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T'HREE HILLS (Alberta) — train pe Diefenbaker 
Le chef conservateur, M John! était en n « et le chef de l'op 
Dielenbaker, a encore une fois! pomition s'était vu forcé de re 
dénoncé le concept des “deux| user une invitation À prendre 
Canadas" et des “deux nations”! ume tasse de café, Mais Il avait 
Qui, ati di, est controire à! promis de revenir aussitôt que 
l'objectif des hornmes qui ont possible 
colonisé le Canadia re LR MORE LME! 
I à déclaré à une foule d'en 
OU M7, ! “ 
viron un milller d'estivants que! "Oiseau matinal” a 
les pionniers d Canada ré n 
1 3 po 
valent d'une nation où la Crtoy op: . rte plus de 
enneté ne serait vas détereminée 4 millions de dollars 
par la religion ou les origines] WASHINGTON “Olseau 
Mn : . | 1 
ethnique matinal”, le satellite de commu. 


"Il nous faut 
d'hui à cet état d'esprit 
Diefenbaker a déclaré que 
la chaude réception 
toyens de Three 
réservée ainsi qu'à Mme Die 
lenbaker, mettait en valeur la 
notion “d'un seul Canada, et non 
de deux, d'une seule nation, et 
non de deux nations 

M. Dietenbaker 
plate-forme d'un eamion, & parlé 
durant environ 15 minutes à la 
foule réunie au terrain de base 


revenir 


aujour 


les cl 
Hills lui avait 


que 


debout sur la 


ball de cette localité d'une popu 
lation d'environ 1,500 âmes s! 
tube à 90 milles au nord-est de 
Calgary, avant de proclamer 
l'ouverture du tournoi sportif 
annuel, Sa visite falsait suite à 
une promesse qu'il avait faite 
l'automme dernier de revenir 
prendre une tasse de café à! 


Three Hills 
Au cours de la dernière cam- 
pagne électorale fédérale, le 


Air Canada recommandera 


la réduction de 


Au cours de la conférence sur 
le trafic aérien convoquée par 
l'Association internationale du 
transport aérien qui doit se dé 
rouler à Honolulu, à partir du 
12 septembre, Air Canada re- 
commandera l'adoption de plu 
sieurs mnesures destinées À ac 
croitre encore les avantages du 
voyage aérien; entre autres, la 
réduction des tarifs, l'augmen- 


tation des exemptions de baga:| 


ges et l'établissement de tarifs 


spéciaux sur les lignes Europe: | 
Canada, à l'occasion de l'Expo! 
s 


Air Canada a annoncé qu'elle | 
demandera l'approbation de nou: | 


veaux tarifs réduits sur les li: 
gnes reliant Vancouver, Calgary, 
Fdmonton et Winnipeg à Lon- 
dres, 


nications qui gravite à plus de 
200,000 milles au-dessus de l'At: 
lanmtique, a rapporté à son pro- 
priétaire, la Communications 
Satellite Corp." $2107,000 pen: 
dant le premier semestre 1966. 

La “Comsat” indique que cet: 
te somme porte à $4,472,000 le 
total des revenus du premier 
satellite commercial au monde 
depuis son entrée en service le 
28 fuin 1965, Les revenus de l'an 
dernier avalent toutefolïs été 
|gonflés par le versement rétro- 
lactif de 14 mois de cotisations 
par les membres du consortium 
international de la “Comsat”, 
En fait, les paiements des com- 
pagnies de télécommunications 
pour la transmission de messa- 
ges ou d'émissions par l'inter- 
|médiaire d'“ÆEarly Bird” sont 
passés de $1,753,000 pendant les 
six derniers mois de 1965 à $1,- 
827,000 pendant les six premiers 
|mois de cette année, 


s tarifs 


dres, beaucoup moins élevés que 
les tarifs en vigueur présente- 
ment sur les lignes de l'Ouest 
canadien. 

Le transporteur canadien pré- 
conisera également l'établisse- 
|ment de tarifs spéciaux de pro- 
motion à l'intention des voya- 
geurs qui viendront du Royau- 
me-Uni et de l'Europe au Ca- 
|nada, à l'occasion de l’Exposi- 
Ition internationale qui se dé- 
roulera à Montréal, d'avril à oc- 
tobre 1967. 


Subvention à l'ACTA 


QUEBEC -— Le ministre des 
Affaires culturelles, M. Jean- 
Noël Tremblay, annonce l'octroi 
d'une subvention de S$1,000 à 


Actuellement, les tarifs des 
vols en partance de l'Ouest ca- 
nadien sont basés sur les liai: 
sons comprenant une escale À 
Montréal, Air Carrada espère ob: | 
tenir de nouveaux tarifs établis 
d'après les mêmes barèmes que 
ceux de Ja ligne Montréal-Lon- 


Des consultations 
périodiques entre 


l'URSS et le Japon 


TOKYO-Le Japon et l'Union | 
soviétique ont approuvé le prin- 
cipe de consultations régulières 
entre les deux pays au niveau 
des ministres des Affaires étran- 
gères. 

Cette décision a été prise au! 
cours d'un entretien qu'ont eu 
M, Eisaku Sato, premier minis- 
tre japonais, et M. Andrei Gro- 
myko, ministre soviétique des 
Affaires étrangères, en visite of- 
ficielle à Tokyo. 

On apprend également que M. 
Gromyko a transmis une invi- 
tation à se rendre en URSS en 
visite officielle, 

D'autre part, au cours de sa 
rencontre avec M, Sato, M, Gro- 
myko a rejeté, pour la troisième | 
fois depuis son arrivée à Tokyo, | 
une demande japonaise pour que | 
l'Union soviétique use de toute 
influence pour mettre un| 
au conflit vietnamien, 


son 


te 


ne 


l'Association canadienne du thé- 
âtre d'amateurs, pour son tra- 
vail auprès des troupes d'ex- 
pression française dans les au- 
tres provinces du Canada. 


Cette assistance lui est four- 
nie sur la recommandation du 
Service du Canada français 
d'outre-frontières. L'ACTA re- 
çoit déjà, depuis quelques an- 
nées, une subvention du Service 
du théâtre du ministère des Af- 
faires culturelles, mais ce mon- 
tant est utilisé par l'organisme 
pour le travail qu'il accomplit 
dans le Québec, 

L'ACTA possède également 
des membres à l'extérieur du 
Québec, notamment à Saint- 
Boniface, à Vancouver, à Ed- 
mundston et à Moncton, 

Le Service du Canada français 
d'outre-frontières a déjà aidé di- 
rectement certaines troupes des 
autres provinces, en défrayant 
l'envoi de metteurs en scène pro- 
fessionnels. Afin de poursuivre 
cette politique, il a besoin du 
concours de l'ACTA, pour la vé- 
rification des besoins, le choix 
des metteurs en scène, l'établis- 
sement des contrats. 

La subvention du ministère 
permettra à l'ACTA de faire 
face à ces dépenses supplémen- 
taires et l’aidera, le cas échéant, 
à défrayer les dépenses de ses 
membres des autres provinces 
appelés au Québec pour des con- 
grès ou des rencontres au sujet 
du théâtre d'amateurs. 


Enseigner le français 


en français 


THE STAR-PHOENIX, (Sas. 
katoon ) L'utilisation du fran- 
çais « me langue d'instruction 
dans l'enseignement du français 
sera peutêtre autorisée par la 
loi si une recommandation à cet 
effet est acceptée par la légis-! 


de la Saskatchewan. Cette 
est contenue 
du comité de 
des langues au- 
La langue | 
serait utilisée! 
ar jour, 

andation semble 
craintive d'abor- 


nm importante. 


lature 


» rapport 
rappot 


l'enseignement 
tres 


dans le 
l'anglais 
française ne 
qu'une heure } 
Cette recomarx 
étre u façon 
der une questi 
Une façon logique mais auda- 
laire face au pro- 
consister à autoriser 
ion d'écoles pu- 
ue française en 
Dans cette pro- 
popula- 
relativement 
les écoles suf- 
» aux besoins 


i 
onnable 


que 


ne 


cieuse de 


blème 


ne une 


li os LL 1 Aie (QE si- 
reux d'étudie nÇçais pour 
des ” s € es où au- 
tres us vince t ue 


sons qui explique que l’enseigne- 
ment du français donne des ré- 
sultats médiocres... 

Si amendements 


des étaient 


| 


| 
| 


| mum d'emplois durant l'hiver”, | 


| tira durant 


apportés à la loi scolaire pour | 


permettre la création d'écoles 
publiques de langue française, 
il ne serait plus nécessaire à la 
minorité francophone de fonder 
des écoles privées, ce qui se fait 
activement à l'heure actuelle à 
Saskatoon. 


Ce serait un grand pas vers 


| la maturité si la Saskatchewan | 
éclairée | 


adoptait une attitude 
dans sa politique officielle en 
ce qui a trait au problème du 


français. Dans le domaine de la | 


politique véritablement éduca- 
tionnelle et culturelle, il n'y a 


| rien de plus rétrograde que de 


refuser aux écoliers de la Sas 
Katchewan l'occasion et le 
droit d'apprendre le français 
dans leur propre langue. 
La langu 

nue de par le monde comme 
langue de la culture, 
comme l'anglais jouit de la 
même réputation dans le monde 


e française est recon- 
1 


la 


des affaires. Néanmoëins, ici en 
Saskatchewan, nous perpétuons 
une loi ancienne, étayée par des 


lois et des règlements et par des 


une Il 


ngue 


la 


| rage 


«JIBERTÉ PAT 


ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 1 1 AOÛT 1966 


Environ trois cents religieuses appartenant à 14 congré: 
gations différentes se sont rencontrées tous les soirs du 25 
au 29 juillet dernier à la Maison Provinciale des Soeurs Grises, 


151, rue Despins, St-Boniface, 


Cette Rencontre Communautaire organisée par la Rév, 
Mère Rita Fortier, s.g.m. supérieure provinciale, eut comme 
animateurs M. l'abbé Lionel Lisée, de Sherbrooke, P.Q. et 
Sr Marguerite Daoust, sgm., de Montréal. M. l'abbé Lisée 
est directeur national de l'Equipe canadienne du Mouvement 
pour um Monde Meilieur dont Sr Daoust est l’un des membres, 

Ensemble, à la lumière des conférences et des échanges 


fraternels, les religieuses ont 


repensé l'essence de l'engage- 


Rencontre communautaire 


ment chrétien du baptême et le la consécration religieuse 


dans l'esprit du renouveau coneiliaire, 
La Rencontre s'est terminée par une messe comcélébrée 
par Son Excellence Mgr Maurice Baudoux, M, l'abbé Lionel 


Liäsée et M, Emillus Goulet, 
Séminaire, 


Ps, professeur aux Grand 


L'Equipe du Mousæement pour un Monde Meilleur fut invi- 
tée à StBoniface pour des retraites communautæires qui 
furent données à la Congrégation des Filles de ln Croix et 
aussi des Soeurs Grises, M, l'alb»bé Fernand La Rochelle, de 


Sherbrooke, autre memrabre de F 


Equipe fut égalememt anima. 


teur de ces retraites communautaires, 


Une deuxième religieuse née au 


MONTREAL — Mère Marie- 
Léonie, qui a fondé la commu- 
nauté des Petites Soeurs de la 
Sainte-Famnille à Memramcook, 
N.B. en 1880, pourrait bien de- 
venir la seconde religieuse née 
au Canada à être béatifiée par 
le Vatican. 

Mère Marguerite d'Youville, 
fondatrice des Soeurs Grises de 
la Croix, est la première Cana- 
dienne authentique à avoir été 
Déatttiées. 

Notes biographiques 

Virginie-Alodie Paradis est 
née le 12 mai 1840 dans le petit 
village de SteMarguerite de 
Blairfindie, au Nouveau-Bruns- 
wick, Son père, Joseph Paradis, 
était cultivateur et meunier. Sa 
mère s'appelait Emelie Grégoire, 
Toute sa vie durant, Mère Marie- 
Léonie fut un curieux mélange 


d'une santé délicate et d’une foi 
indomptable, 

Elle venait à peine d’avoir 14 
ans quand elle est entrée dans 
la communauté des Marianistes 
de SteCroix, de St-Laurent, 
vouées au service dornestique 
des religieux. 

La jeune religieuse frêle qui 
souffre de tuberculose et qui est 
sujette à de fréquentes erises de 
bronchite et d’hémorragie pul: 
monaire, avait décidé de consa- 
crer sa vie à s'occuper du bien- 
être des prêtres trop préoccupés 
pour manger et vivre convena- 
blement tout en vivant pauvre- 
ment, 

Pas d'enseignement 

Elle aurait fort bien pu adop- 
ter comme devise: “Un corps 
sain pour une âme saine”. 
Quand en 1860 la diversification 


Construction en hiver: 


Ottawa aboiit la 


OTTAWA — Le programme 
d'encouragement de la construc- 
tion de maisons en hiver, pré- 
voyant la remise d'une prime de 
$500 pour chaque nouvelle mai- 
son, est supprimé, a annoncé le 
ministre fédéral du Travail, M. 


John R. Nicholson. 
Dans une déclaration écrite, 


M. Nicholson annonce que ce 
programme, qui a été inauguré | 
en 1963, “ne sera pas mis en| 
application cette année”. 

“Les constructeurs d'habita- | 
tions, a déclaré le ministre, ont | 
extrêmement bien réussi à sta- 
biliser l’ernploi dans leur indus-| 
trie en faisant en sorte qu'une 
forte portion de leur activité | 
puisse se réaliser au cours des | 
mois d'hiver”, | 

M. Nicholson a annoncé par 
ailleurs qu'afin “d'assurer une 
disponibilité continue de nou- 
velles habitations au Canada et 
pour aider à procurer le maxi-| 


la Société centrale d'hypo-| 
thèques et de logement consen- 
la période du ler| 
août au 31 décembre 1966, “des | 
prêts hypothécaires directs aux | 
constructeurs sans exiger d'eux ! 
qu'ils aient vendu les maisons | 
qui font l'objet des prêts”. | 

' 


“La construction de ces mai- 
sons, ajoute le ministre, ne de- 


prime de $500 


vra pas avoir dépassé le stade 
de la fondation et des solives du 
rez-de-chaussée au ler novem- 
bre prochain””, 

M. Nicholson a annoncé égale- 
ment que le gouvernement avait 
l'intention de demander au Par- 
lement, durant la session de 
l'année prochaine, d'élargir les 
dispositions de la loi nationale 
sur l'habitation de façon à in- 
clure parmi les objectifs de cette 
loi les écoles de formation tech- 
nique et professionnelle, les hô- 
pitaux qui forment les infirmiers 


let les infirmières et les écoles 


qui dispensent des cours spé- 
ciaux pour les personnes handi- 


| capées. 


En annonçant la suppression 
du programme de bonis relative- 
ment aux maisons construites 
en hiver, M. Nicholson a déclaré 


| encore: “J'ai demandé à la So- 


ciété centrale d'hypothèques et 


| de logement de trouver des pro- 


cédés administratifs qui vont 
permettre de procurer le maxi- 
mum d'emplois au cours de l'hi- 
ver et une disponibilité continue 
des nouvelles maisons qui sont 
nécessaires”. 

M. Nicholson a ajouté que la 
SCHL ne permettrait pas que le 
nombre des prêts consentis à un 
constructeur en particulier dé- 
passe les capacités matérielles 
et financières de ce constructeur. 


Canada pourrait être héatifiée 


des tâches des Soeurs de Ste- 
Croix orienta ces dernières vers 
l'enseignement en plus du ser- 
vice domestique auprès des pré- 
tres, Mère Marieléonie s'oppo- 
sa vigoureusement à la nouvelle 
politique de ses supérieures en 
prétextant que l'éducation n'a- 
vait aucune valeur si le corps 
n'était pas bien nourri. 

“Le voeu dle pauvreté que pro- 
noncent les religieuses et les 

ne u'ils 
doivent négliger leur corps”, di- 
sait-elle, 

Elle obtint finalement gain de 
cause et en mai 1880, après quel- 
ques années dans l'Indiana, elle 
revient au Nouveau-Brunswick 
où elle fonde sa propre commu- 
nauté dans le but de se consa- 
crer aux soins domestiques dans 
les séminaires et les presbytères. 


A Sherbrooke 

Quinze ans plus tard, soit en 
1895, l'évêque de Sherbrooke, 
Mgr Paul Larocque, a invité 
Mère Marie-Léonie à établir son 
institut dans la Reine des Can- 
tons de l'Est. Quatre religieuses 
se sont installées à l’évêché de 
Sherbrooke en juillet de la 
même année. Au mois d'octobre, 
Mère Marie-Léonie établissait 
son noviciat dans une maison 
appartenant au Séminaire St- 
CharkesBorromée, C'est en 1896 
que la communauté naissante 


{ bâtissait à Sherbrooke un pre- 


mier couvent pour ses reli- 


gieuses, 


Décédée en 1912 

A sa mort, survenue à Sher- 
brooke en 1912, la congrégation 
des Petites Soeurs de la Sainte- 
Famille comptait 48 religieuses 
qui avaient prononcé leurs 
voeux et 187 novices et postu- 
lantes, La vénérée religieuse, 
morte subitement le 3 mai 1912, 
à Sherbrooke, a été imhumée au 
cimetière St-Michel. Ses restes 
mortels ont été transférés au 
cimetière de la communauté en 
1935, 

Aujourd’hui, la communauté 
compte plus de 1000 religieuses 
qui se vouent au service du sa- 
cerdoce par la prière, le sacri- 
fice et l'exercice des arts domes- 
tiques dans les légations aposto- 
liques, les évêchés, les sémi- 
naires et 
par des prêtres. Elles sont ré- 
parties dans 77 maisons au Ca- 
nada, aux EtatsUnis, à Rome, 
au Honduras et au Brésil. 


les maisons dirigées | 


Procès de héatification 


La recherche des écrits de la 
fondatrice des Petites Soeurs de 
la SteFarnille a été ordonnée en 
novembre 1951, Le procès infor- 
matif sur la renommée de sain- 
teté et la pratique des vertus de 
Mère Marie-Léonie s’est ouvert 
le 11 février 1952 à Sherbrooke, 
Ce tribunal ecclésiastique, qui a 
tenu 156 séances, a recueilli les 
témoignages de 72 témoins. Le 
procès de non-culte s’est déroulé 
en septernbre 1952. Quatre cas 
de guérisons extraordinaires, at- 
tribués à Mère Marie-Léonie, ont 
fait l'objet d'enquêtes canoni- 
ques, 

Peu de temps après, le postu- 
lateur a remis à Sacrée Con- 
grégation .des rites les docu- 
ments recueillis aux procès et 
enquêtes. Le 8 octobre 1956, le 
pape Pie XII a signé le décret 
d'approbation des écrits de Mère 
Mark-Léonie contenus dans 11 
volumes totalisant 6,000 pages. 

Le 17 mai, à Romne, la Sacrée 
Congrégation des rites a exa- 
miné le rapport des théologiens 
sur les écrits de la fondatrice 
des Petites Soeurs de la Sainte- 
Famille. Le procès de béatifica- 
tion devrait avoir lieu dans un 
avenir rapproché. 


Cours d'économie 
en français à 
“Western Ontario” 


LONDON — Des cours d'éco- 
nomie seront donnés en pre- 
mière année dès septembre à 
l'université Western Ontario, a 
annoncé le doyen du collège uni- 
versitaire, le docteur A, W. True- 
man, 

L'expérience sera terité du- 
rant deux ans et les cours se- 
ront donnés par M. Georges 
Gallais-Hamonno, docteur en 
sciences économiques de l’uni- 
versité de Paris, L'objectif: fa- 
miliariser les étudiants avec la 
langue française comme instru- 
ment de travail quotidien, 


| Avec promesse 
d'apprendre urs peu 


le français en C.-B. 


VICTORIA, C.-B. — La fédé- 
ration canadienne des associa- 
tions de femmes d'affaires et 
des femmes diplômnées d'univer- 
sités tiendra son prochain con- 
grès, en 1968, dans la ville de 
Québec. En choisissant la Vieille 
Capitale, les délégués anglo- 
phones au récent congrès tenu 
à Victoria, en Colombie-Britan- 
nique, ont fait la promesse col- 
lective d'apprendre un peu de 
| français au cours des deux pro- 
! chaines années, 


“Ce n'est pas en rétrécissant les ouvertures du côté de la foi 


que nous ouvrirons les esprits aux vrais besoins du monde” 


QUEBEC — “L'école catholi- | 
que est l'une des nombreuses | 
choses un peu plus complexes, 
mais importantes et nécessaires, 
que n devons avoir le cou- 


nous 
de réaliser afin que nos 


| étudiants soient dernain non pas 


tout | 


des rol 
et des chrétiens”, 
cardinal Mai 
que de Qué 
glise canadie 
lait à l’'én 
le réseau 
nada, à ( 


des humains 
a souligné le 
ice Roy, archevé- 
c et primat de l’E- 
, alors qu'il par- 
“Dialogue” sur 
français ae Radio-Ca- 


uepec 


)OLS, mais 


lission 


qui participait à 
réponse à quel- 
l'école satho- 
qu'il n'avait 
l'intention 
] indrir si peu 
» soit le rôle de l'Etat dans 


: 


is sur 
a spécifié 


moindrement 


Laisant remarquer que, 
te, il n'est pas facil 

st e et de diriger 
es, Mgr Roy a dit 


rroblèmes 


qu'on cherche tout 


les complications inutiles.” 
Il a ajouté: “C'est cette pré- 


occupation de chercher ce qui! 
est plus simple et plus facile, | 
qui a inspiré à plusieurs l'idée | 


de ne pas avoir des écoies ca- 
tholiques ou protestantes, mais 
une seule école où chacun pour- 
rait trouver, deux fois par se- 
maine, la classe de religion qui 
lui convient.” 

Reconnaissant que c’est là une 
solution facile, le cardinal s'est 
demandé si nous serions plus 
avances, 

Le prélat a par ailleurs pré- 
tendu que “même ceux qui ne 
partagent pas notre foi se ren- 
dent très bien compte de ce qui 
manque à l'école neutre, quand 
ils ont fait l'expérience de l'é- 
cole catholique: ils disent spon- 
tanément: comme c'est froid” 


Selon 


1e 


prétendent 


in ceux qui 
l y a quantité de 


a 


qu 


| part des 


dire sans toucher à la foi reli- 


| gieuse font fausse route car, dit- 


il, “cette idée n'est pas nouvelle 
puisqu'elle a été mise en avant 
dès que, 


partout l’école neutre.” 


Il s'est par ailleurs, dit d'ac- 
cord pour que, là où il y aura 
des écoles neutres, om y expose 
aussi parfaitement que possible 
la morale naturelle, la morale 
rationnelle. 

“Cette morale, en effet, a-t-3] 
précisé, l'Eglise l'a toujours erà- 
seignée, car elle est comprise 
dans la doctrine plus complète 
et plus élevé de l'Evangile. 
Mais après audelà d'un siècle 
d'expérience de l'école neutre om 
constate partout que même Cet- 
te morale naturelle, Gans la plu- 
cas, n'est pas ensei- 
gnée," 

Le cardinal Roy eroit qu'il x 
a dans la neutralité une tarible 


tout particulièrement | 
en France, on a voulu imposer | 


— Le cardinal Roy 


naturelle. | très belles choses que l'on peut | logique qui oblige pratiquement | 
ment à éviter le plus possible | 


|à éviter tout ce qui ressemble 
| de près ou de loir à la religion. 


| En conclusion, Mgr Roy lance 
un appel en disant: “Prenons 
garde de nous payer de mots 
et de lâcher la proie pour l'om- 
|bre sous prétexte qu'il y a une 
partie de la maïison qui peut 
| être rendue plus solide et plus 
|belle, m’allons pas en démolir 
lune autre qui est aussi néces- 
| saire, mais là aussi, faisons plus 
grand et plus beau,” 

“Ce n’est pas en rétrécissant 
les ouvertures du côté de la foi 
que nous ouvrirons les esprits 
aux vrais besoiras du 
c'est en leur domnant 
dont ils ont besoin pour être 
{plus près de Dieu q 
|rapprocherons des hommes et 
Îles habituerons à voir en eux 
non seulement une matière de 
plus à étudier, mais leurs frè- 
res dans la grande famille hu- 
maine”. a conclu le cardinal, 


monde; | 
tout ce} 


ue nous les | 


—— 
Ul 


PRIX 10C 


Nouvelle 
de l'A 


L'on est prié de noter la nouvelle adresse du Secrétariat de 
l'Association Culturelle Franco-Canadienne 
de ln Saskatchewan, 


2800, rue Albert, REGINA 


Toute correspondance et toute communication doivent 
maintenant y être adressées, 


XIXe Congrès de l'ACELF 
15 au 20 août 1966 


ENCOURAGEZ 


NOS 


ANNONCEURS 


adresse 
CF.C. 


Regina, Saskatchewan 


L'ambassadeur de France au! 
Canada, M. François Leduc, dé 
finira “la culture française dans 
le monde”, lors de la séance 
inaugurale du dix-neuvième con- 
grès annuel de l'Association ca- 
nadienne des éducateurs de lan 
gue française, le lundi soir 15 
août, à l'amphithéâtre de l'Uni- 
versité de Regina. 


C'est d'ailleurs sous le signe 
de “la culture française, sauve- 
zarde de l'identité canadienne”, 
que les éducateurs se rencontre- 
ront en Saskatchewan, du 15 au 
20 août, 


Dans le cadre des assises, on 
déterminera comment “la cul- 
ture française est une grande 
richesse”, comment ‘la culture 
française est implantée au Cana 
da” et surtout comment “ia cul- 
ture française est non seulement 
une richesse pour le Canada, 
mais bien aussi la sauvegarde 
de son identité”, situant en 
somme comment “les Canadians 
doivent favoriser l'épanouisse- 
ment et la diffusion de la cul- 
ture française au Canada”, 


M. François Leduo 


Au Canada 


Le mardi 16 août, à la pre- 
mière séance plénière, M. Jean- 
Charles Bonenfant, de la Biblio- 
thèque de la Législature québé- 
coise, traitera de “la culture 
française, sauvegarde de l'iden- 
tité canadienne”, 


New York: décevant; Mont- 
réal: ravissant, 


Telle est l'opinion générale 
des 180 étudiants français qui, 
durant trois semaines, ont effec- 
tué leur première tournée en 
terre d'Amérique. New York, 
Washington, Pittsburgh, EBuffa- 
lo, Détroit, Ottawa, Québec et| 
Montréal, telles ont été les plus 
importantes villes américaines 
et canadiennes ‘‘découvertes” 
par ces jeunes de 18 à 23 ans 
qui retournent dans leur pate-| 
lin respectif en fin de semaine, 
enrichis d’une nouvelle vision du 
monde ... un avant-goût de la 
“Terre des Hommes” quoi. 

C'est grâce aux Clubs des 
Lions de France que ces étu- 
diants ont eu le bonheur de se 
“tremper” dans l'atmosphère 
américaine et canadienne, D’ail- 
leurs, ce sont tous des enfants 
des membres de cette organisa- 
tion internationale qui ont effec- 
tué la traversée dans un luxueux 
Boeing. 


A Montréal depuis mardi, les 


Trois cinéastes canadiens 


gagnent des prix à Venise 

VENISE (Reuters) — Trois 
réalisateurs de cinéma cana- 
diens viennent de remporter un| 
prix au festival du film docu-| 
mentaire à Venise, en Italie. 

Dans la section culturelle et| 
éducationnelle, un prix a été dé:| 
cerné au Montréalais Claude! 
Jutra pour son film “Comment | 
savoir”. 


Un réalisateur de l'ONF, Do- 
| nald Brittain, d'Ottawa, a gagné 
un prix dans la catégorie court | 
| métrage avec “Memorandum”. 

Dans le documentaire truqué, : 
Arthur Lipsett, de Montréal, a, 
| remporté la palme avec “Trip| 
| down memory lane”, | 


Brittain a aussi gagné trois 
autres prix, dont un pour “The! 
war game”, un film décrivant| 


les horreurs de la guerre nuclé- 
1 


| aire et qui a été rejeté il y a| 
| quelque temps par la BBC qui 
| le trouvait trop horrifiant. 

| JIncidermmment, les trois ga 


gnants sont à l'emploi de l'Offi 
ce national du film. 


| nées, 


| pour cent et rédui 


| matériel 


Cette conférence constituera 
une sorte d'inventaire des mani 
festations les plus importantes 
de la culture française dans les 
différents domaines de la vie 
canadienne: pensée, lettres, arts, 


| sciences, etc, 


Le même matin, un anglo. 
phone, M. Murray G. Ballan-. 
tyne, historien et écrivain mont. 
réalais, fera le point sur “la cul- 
ture française, sauvegarde de 
l'identité canadienne”, démon- 
trant que l'existence de la cul- 
ture française au Canada cons: 
titue pour le pays tout entier un 
avantage considérable, 


En commissions 

Au sein des commissions d'é- 
tudes, on s'arrêtera tout spécia- 
lement à scruter et approfondir 
la culture française en regard 
tant de sa réalité pertinente que 
de l'apport “des gouverne- 
ments”, “des institutions d'ensel- 
gnement”, “des corps intermé- 
diaires” et ‘des moyens de com- 
munication”, 

Les conférenciers aux diffé- 
rentes commissions d'études se- 
ront respectivement M. Louis- 
Paul Dugal, de l'Université de 
Sherbrooke; M. Richard Joly, 
aussi de l'Université de Sher- 
brooke et membre du Conseil 
supérieur de l'éducation du Qué- 
bec; M. Alexandre Boudreau, de 
l'Université de Moncton, au 
Nouveau-Brunswick, et M. Paul 
Dumont-Frenette, des relations 
publiques à la Société Radio- 
Canada. 


Rencontre-dialogue 


Le BEOGreNEER même du con- 
grès général de l'ACELF inclut 
lusieurs manifestations socia- 
es et autres, ainsi qu'une ren- 
contre-dialogue entre profes- 
seurs et étudiants des universi- 
tés anglophones et francophones 
venant des dix provinces cana- 
diennes, 


Dirigeants 


Alors que Me Adélard Savoie, 
de Moncton, occupe la prési- 
dence de l'ACELF pour un se- 
cond mandat, Mgr Louis-Albert 
Vachon, pa, recteur de l'Uni- 
versité Laval de Québec, assume 
la présidence du Comité des 
séances d'études du congrès de 
Regina, et M. Dumont Lepage, 
directeur de la Radio française 
de la Saskatchewan, celle du 
Comité local du congrès, 


New York: décevant 
Montréal: ravissant 


voyageurs ont été particulière- 
ment enthousiasmés par la vi- 
site de la Place des Arts et par 
l'emplacement de l'Exposition 
universelle, 


Hier midi, ils étaient reçus à 
diner par la ville au restaurant 
Hélène de Champlain. Me Clau- 
de Mélançon, représentant du 
maire Drapeau, a prononcé une 
brève allocution dans laquelle il 
a souhaité que tous ces jeunes 
soient de retour à Montréal l'an 
prochain pour l'événement mon- 
dial tant attendu, 


Quelles sont les premières im- 
pressions, visiblement sponta- 
de “nos” visiteurs? New 
York est une ville vraiment dé- 
cevante, À Montréal nous nous 
sommes retrouvés. Ça nous in- 
trigue un peu de voir que l'on 
parle tant anglais ici, On a été 
vraiment bien accueilli par les 
Clubs locaux des Lions, Com- 
ment se fait-il que la langue pre- 
mière de l'Expo est l'anglais tan- 
dis que Montréal est pourtant 
surnommée la seconde ville 
française du monde? 


On déplore le mauvais 
|état des routes en Russie 


MOSCOU “L'état défectu- 
eux du réseau routier soviétique 
cause à l'Etat un préjudice an- 


inuel de 2.5 milliards de roubles, 


soit un cinquième du budget de 
la défense soviétique”, révèle, 
dans la revue “Economie plani- 
fiée” M. S. Matveey, directeur 
du plan au ministère de l'Indus- 
trie automobile, 


“La dégradation du revête- 
ment routier, précise-t-il, abais- 


ise la rentabilité des transports 


et leur vitesse de 35 à 45 pour 
cent. Elle augmente la consom- 
mation en carburant de 20 à 49 
la durée d'u- 
tilisation du matériel et des 
pneumatiques de 40 à 50 pour 
cent. 


“Cependant, ajoute:t.il, l’indus- 
trie des pétroles est également 
responsable de l'usure rapide du 
en raison de la faible 
teneur en oc ve de l'essence et 
de la m aise qualité des hui- 


‘les de graissage”, 


Les Canadiens français, vivant en minorité dans les provinces 
anglaises, sont arrivés à la croisée des chernins. Is doivent choisir 
si leurs enfants seront de culture française et sachant bien parier 
l'anglais ou s'ils seront de culture anglaise tout en parlant le 
français 

La plupart des parents désirent que leurs enfants reçoivent 
les avantages d'une bonne culture canadienne-française. Ce qui 
les inquiète, ce sont les moyens d'y parvenir, car ceux-ci marquent 
dans la majorité des cas. 

Dans les provinces anglaises, sauf en partie dans l'Ontario 
et dans le Nouveau-Brunswick, la langue d'enseignement est uni 
quement la langue anglaise. Comme la langue est le canal 
normal d'une culture, Î s'ensuit que la langue française est le 
véhicule indispensable de la culture française, comme l'anglais est 
le seul moyen de transmettre la culture anglaise 

Croire que l'on puisse conserver chez nos étudiants canadiens- 
français l'esprit français et la culture française, en se servant 
uniquement de la langue anglaise comme langue d'enseignement 
dans les écoles semble assez utopique. C'est se soumettre à un 
régime que nos compatriotes anglais n'ont jamais voulu accepter 
pour eux-mêmes, D'ailleurs, dans les trois provinces de l'Ouest où 
l'anglais est l'unique langue d'enseignement, sauf en certains cas 
pour l'enseignement du français, les ravages de cette pédagogie 
sont visibles chez un grand nombre d'élèves canadiens-français. 
ls se sentent beaucoup plus à l'aise en anglais, leur vocabulaire 
est plus riche dans cette langue, Îls pensent en anglais pour 
s'exprimer en français. Pour eux, le français est presque une 
langue étrangère, une langue seconde, 

Nos compatriotes de langue anglaise ont toujours veillé scru- 
puleusement, dans le Québec, à ce que la langue d'enseignement 
dans leurs écoles soit l'anglais. Ils ont raison. De fait, le jeune 
anglophone au Québec peut s'épanouir complètement dans sa 
propre culture jusqu'aux plus hautes sphères de l'université. I] 
n'en est pas de même dans les autres provinces envers les élèves 
canadiens-français, méme là où leur nombre rend la chose pra- 
tique 

Le temps d'agir presse, Ce n'est pas quand 60 p. 100 des 
nôtres seront assimilés qu'il faudra rendre justice aux revendica- 
tions des Canadiens français, mais bien dès maintenant, Des me- 
sures adéquates s'imposent en vue de reconnaître le français 
comme langue d'enseignement, là où le nombre des élèves le 
permet, 

De cette manière, les provinces anglaises traiteront leur mino- 


rité française comme Québec traite sa minorité anglaise, Là se | 


trouvent la véritable égalité et la vraie démocratie, L'unité et 
l'existence du Canada sont À ce prix. 
Raymond BERNIER, 


L'avenir du Canada français 


passé. Leur erreur fut de conce- 
voir ce renouveau, non 


Sous ce titre, l'Homme Nou- 
veau de Paris fait des commen- 


taires sur les élections provin- 
ciales du 5 juin, mieux nr 
que ceux de l'Express reproduits 
ge La Presse du 15 juin: “le 

atican inquiet, car il se sou- 
vient du tort infligé à l'Eglise 
par le parti de l'Union Nationale, 
sous le régime jugé clérical et 
rétrograde de Duplessis”: 
mensonge odieux cuisiné sans 
doute, dans une salle de rédac- 
tion gauchiste, Voici un extrait 
de l'article de l'Homme Nou- 
veau, signé par un correspon- 
dant canadien qui se nomme 
Jean Talon: 


Ayant pris le pouvoir en 1960, 
au moment d'un essoufflement 
de l'Union Nationale, le parti li 
béral avait résolument placé sa 
politique sous le signe d'une 
certaine conception du progrès, 
sous la marque de la Révolution 
tranquille (suit la mention des 
oeuvres du Gouvernement de M. 
Lesage) ,.. Enfin, il a irrité le 

uple avec le Bill 60 créant un 

inistère de l'Education, que 
complétaient les recommanda- 
tions du Rapport Parent; il bou- 
leversait complètement, et dans 
une large mesure inconsidéré- 
ment, les structures tradition- 
nelles de l'enseignement, L'é- 
quipe Lesage, inspirée négative. 
ment par la volonté de tout 
changer, a voulu aller trop vite 
.. Le Rapport Parent, en déter- 
minant un processus encore ti- 
mide mais irréversible, suscep- 
tible de dissocier l'enseignement 
de la religion de la vie scolaire 
et de révolutionner imprudem- 
ment la pédagogie à tous les ni- 
veaux, a certainement précipité 
la chute des Libéraux. Pour des 
raisons multiples, les parents 
étaient inquiets, les professeurs 
mécontents, l'Eglise angoissée., 


(,,.) L'équipe Lesage était 
brillante par ses chefs: Lesage, 
Lévesque, Laporte, Wagner, Kie- 
rans, etc. Le parti de Daniel 
Johnson compte heureusement 
des chefs dynamiques et de 
grande taille intellectuelle: J.-J. 
Bertrand, Jean-Noël Tremblay, 
Paul Dozois, Clément Vincent et 
d'autres. Mais, à part les vété- 
rans, dont l'expérience ne fait 
point question, l’équipe, à cause 
de sa jeunesse, devra acquérir 
rapidement le rodage néces- 
saire pour orienter avec mal- 
trisu une situation ambiguë, 

(...) Les Libéraux avaient su 
comprendre que la Province de 
Québec, après le règne de 30 
ans de M. Duplessis, avait be- 
soin d'un renouveau, sans dé- 
truire aucune des valeurs de son 


comme une adaptation, ouverte 
et intelligente, mais comme une 
occasion de flirter avec le lai- 
cisme, le socialisme et la tech- 
nocratie, L'Union Nationale sau- 
ra-t-elle éviter le piège de pren- 
dre simplement, à son tour, le 
contrepied de ses prédécesseurs ? 
Saura-t-elle s'orienter vers des 
réalisations sociales, sans socia- 
lisme? vers une défense de l'éco- 
nomie libre, sans libéralisme? 
vers la réalisation d'une saine 
et légitime laïcité, mais sans 
laicisme ? 

Bref, au lieu d'une révolution 
tranquille sn frôlait l'apostasie, 
les chefs l'Union Nationale 
sauront-ils réaliser un renouveau 
loyal, dans l'esprit d'une fidélité 
créatrice? Ils ont quelques se- 
maines pour en décider, L'avenir 
de la Province de Québec en dé- 
pend, l'avenir aussi du catholi- 
cisme au Canada français... 
Car les institutions, les lois, les 
gouvernants eux-mêmes, non 
moins que les manuels scolaires, 
disposent les hommes pour ou 


contre Dieu, 

JEAN TALON 
(L'Homme Nouveau, 
Paris, 19 juin 1966) 


Concours du slogan 
du Centenaire 


Quatre des six gagnants, 
des étudiants de 
langue française 

Les noms des six gagnants du 
concours pour trouver un slogan 
pee le Centenaire ont été révé- 
és lors d'une cérémonie à l'hô- 
tel de ville d'Ottawa. Le con- 
cours avait été organisé par le 
Comité du centenaire de la ville 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


| Cette scène 
Ces 


en re une tournée dans 
Bon cr gd he 


chorégraphique 
65 danseurs, chanteurs et y: 


usiciens 
Ouest canadien, en janvier prochain, 
du Comité du Centenaire. Ils seront à Winnipeg au début de 1967. 


représente une danse qu'exécutent les 
conedens-frençals, de renenunée 


internationale, doivent 
sous les auspices de la Com- 


L'alcoolisme, chez les adolescents, 
est devenu un grave problème 


|— Un journaliste du Spectator 
\de Hamilton, M. Charles Arm- 
| strong vient de conduire une en- 
quête sur le problème de l'al- 
'coolisme chez les adolescents, 
| Volet de larges extraits de ce 
| dossier assez troublant, 


HAMILTON, Ont, — I y a 
| trois mois, un adolescent de 14 
ans s'est enlevé la vie après 
avoir passé la soirée à s'enni- 
vrer. Issu d'une excellente fa- 
mille, il réussissait bien dans 
ses études. 


Selon la police locale, la Fon- 
dation de recherches sur la nar- 
comanie de Hamiliton, et les té- 
moignages mêmes de plusieurs 
jeunes, l'alcoolisme devient de 
plus en plus répandu parmi les 
adolescents. Mais personne ne 
sait dire jusqu'à quel point. 

Aucune enquête scientifique 
sur l'acoolisme parmi les jeunes 
n'a encore été effectuée au Ca- 
nada tandis qu'aux Etats-Unis, 
on en a déjà mené au moins une 
douzaine, 

M. Kenneth Benneth, direc- 
teur de l'éducation pour la sec- 
tion de Hamilton de la Founda- 
tion dit que l'adolescent qui n'a 
pas expérimenté ce que c'est 
que de prendre un verre d’al- 
cool, ne fut-ce qu'un verre de 
vin à l’occasion du diner de 
Noël, ou une bouteille illicite 
achetée d’un contre-bandier, est 
l'exception, 

Ça fait moderne 

À Burlington, ville voisine de 
Hamilton, plus de la moitié des 
accusations d'ivresse logées par 
la police au cours de l’année 
s'appliquaient à des jeunes gens 
de moins de 21 ans. 

Le principal de l'école secon- 
daire de Burlington, M. E.S, La- 
vender, avoue que l'alcoolisme 
parmi les jeunes est devenu un 
grave problème, 

“Un grand nombre de parents, 
dit-il, se préoccupent de faire 
de l'argent ou de jouir de la vie. 
C'est devenu la grande mode de 
prendre un verre d'alcool. C'est 
l'une des nombreuses licences 
que la société se permet”, 

Une douzaine d'aüolescents de 
Burlington, interrcgzés séparé- 


| ment, ont tous confié au journa- 


liste qu'environ 30 p.c. des élè- 
ves de 12e et 13e années pre- 
naient un “coup solide” toutes 
les fins de semaines ou chaque 
deuxième semaine. 


Un élève de 12e année aurait 


d'Ottawa au cours du mois de | déclaré: “Je ne crois pas que le 


juin. 
Parmi 


les gagnants notons | 


nombre de ceux qui boivent soit 
trop élevé. Peut-être que 2 gars 


qu'il y avait quatre étudiants de | sur 5 boive t vraiment trop”, 


langue française. 


M. Bennett avertit les parents 


Les noms de ces gagnants|qu'ils se font des illusions s'ils 
sont Marc Perrier, école Ste-|croient que le fait de permettre 
Geneviève, fils de M. et Mme|à leurs adolescents de prendre 


A-R. Perrier, 


2327, Atwater: | occasionnellement un verre d'al- 


Lysa Champagne, école secon-|co0! à la maison est une garan- 
daire St-Joseph, fille de M. etitie de l'empêcher de boire ail- 
Mme J.-M. Champagne, 40, Ster- | leurs. 


ling; Lorraine Plante, couvent 
Notre - Dame du Sacré - Coeur, 


fille de M. et Mme E. Plante, | donné par les parents, pour 1 


1125, chemin Cyrville et Rachelle 


L'exemple des parents 
Les enfants suivent l'exemple 
'al- 


| cool comme pour tout autre cho-| 


D'Amour, représentante de l'é-| se. 


cole St-Pierre. Cette dernière ré-| 


Ainsi que le souligne M. John 


side au 388, Chapel. Elle est la | Mildon, officier de probation de 


fille de M. rt Mme Napoléon | Hamilton, c'est le propre d'un 


D'Amour. 


La présentation a été faite par | dulte 
le maire d'Ottawa, Don Reid, à | quand il se conduit comme une 
| grande personne — sauf quand 


l'hôtel de ville, 


Le démon muet 
et l'évangélisation 


Que certains courants d'idées 
actuels tendent à mettre en cri- 
se l'évangélisation du monde, 
c'est un fait qui a été affirmé 
expressément par de nombreuses 
personnalités, Dans un article de 
la revue “Le Christ au monde” 
(Vol. XI, no 1) le Cardinal Sue- 
nens met en garde les chrétiens 
contre la crise du “démon | 
muet”, Voici un extrait de cet! 
article: 

“Des chrétiens ont la tenta- 
tion de dire aux hommes: soyez 
plus parfaitement ce que vous! 
êtes déjà: meilleur bouddhiste, 
meilleur musulman, meilleur ca- 
tholique, meilleur protestant. | 
Cependant, ce n'est pas là le 


adolescent d'agir comme un a- 
et on le complimente 


il s'agit d'alcool st de sexe. 


Pourquoi les adolescents boi- 
vent-ils? M. Bennett suggère des 
raisons basées sur nos structu- 
res sociales. Le chef de police de 

Ù ! Burlington, M. Kenneth Sker- 
paration. On emploie le mot\rett, luimême le père de plu 
“pré-évangélisation” et le mot|sjeurs adolescents, estime que 
se comprend. . [l'absence de dialogue entre les 

Mais on accentue parfois! parents et les jeunes, et le man- 
tellement le préfixe “pré” qu'on | que de surveillance sont les deux 
n'en arrive jamais au mot “6-| principaux facteurs. 
vangélisation”. La préévangéli | Certains groupes d'adolescents 
sation se justifie à condition | réalisent tout au moins le dan- 
qu'on avance vers l'évangélisa-| ver de conduire une automobile 
tion. On dit “qu’en attendant”, | lorsqu'ils sont sous l'influence | 
on fait uniquement du culturel, | de l'alcool. Une “mère” — c'est- 
du social, de l'humain. Mais les! à.dire dans le langage des jeu-| 
générations passent et le silence | nes un garçon qui ne boit pas — 
persiste. est souvent désigné au début 

“On estime que le monde n'est | d'une soirée comme chauffeur, 
pas prêt pour nous entendre et} de sorte que tout le monde est 
par conséquent, on se confine | assuré de rentrer à la maison! 
dans le mutisme. Après la Pen-| sain et sauf. 
tecôte, le monde n'était 


| 
| 


| clut M. Bertrand, 


: pas | 
message du Seigneur. Le Christ 

n'a pas dit: “Allez prêcher aux 
hommes: soyez plus sincèrement 
ce que vous êtes.” Son message 
est tout différent. Il dit: “Allez 
transmettre mon Evangile”. Si 
nous voulons vraiment répon-| 
dre à la pensée de Dieu, il est | 
indispensable de souligner cet | 
aspect du problème Wet 


prêt, et cependant les apôtres | 


de Dieu. 

“Le Concile Vatican IX n'est 
pas l'heure où il faut mettre en! 
veilleuse la mission directe. Il; 
n'est pas l'heure des témoins | 
muets. Il faut dégager certains 
milieux chrétiens de l'atmos-| 
phère de silence qui les entoure. | 


naire. Il faut exorciser le démon muet | 


Responsabilités des parents | 


| 


“Je ne vole pis et je ne fais! 


parlent; ils annoncent la Parole | de mal à personne quand je| pelé brièvement l'histoire des 


je me fiche de tout Je monde et 
j'agis à ma guise, Je suis la 
seule personne au monde quil 
compte.” | 

Moins d'une semaine après | 
cette conversation, l'adolescent | 
de Hamilton qui avait tenu pa: | 
reil langage au journaliste qui 


suis sobre. Lorsque je suis | 


n, un 
adolescent qui sir à 
s'enivrer et qui recherchait le 
trouble, Il avait cependant une 
raison de chercher l'oubli dans 
l'alcool: échapper à une vie qui 
ne Jui avait | à vi qu'une suc- 
cession de malchances. 

L'alcoolisme qui, dans nombre 
de cas, débute dès l'âge de 14 
ou 15 ans, est souvent pour ces 
jeunes une façon de fuir un 
milieu, une manière de vivre ju- 
ée intolérable par la majorité 
es Canadiens, 


tait qu'un mauvais À 
tp 


Nés dans l'insécurité 

Le pasteur Alan Matthews, 
directeur des Jeunes alcooliques 
anonymes, travaille en étroite 
collaboration avec ces jeunes re- 
belles dans leur propre milieu. 
Selon lui, près de la moitié des 
adolescents qu'il côtoie viennent 
d'une famille dont les parents 
sont alcooliques. Les autres sont 
issus de foyers où l'atmosphère 
est rendue insupportabe à cau- 
se de problèmes d'infidélité e 
de jalousie, 
Le pasteur Matthews affirme 
que “nombre de ces enfants 
sont nés dans l'insécurité”, D'a- 
près lui, bien que la majorité 
de ces adolescents prennent de 
l'alcool, l'alcoolisme n'est pas 
leur principal problème, 

Pour les uns, ce sont les nar- 
cotiques, les femmes, les cartes, 
pour les autres, les bagarres ou 
les vols. Ce sont autant de ma- 
nières de s'exprimer et d'attirer 
sur eux l'attention car, pour 
nombre de ces jeunes gens, il 
vaut mieux attirer l'attention de 
la police que de ne pas l'attirer 
du tout. Tous les moyens sont 
bons. 

Un jeune pasteur irlandais qui 
est aumônier d'une prison et 

ui s'intéresse aux adolescents 
u bas de la ville de Hamilton, 


est d'avis que le problème de 
ces jeunes gens en est un d'a- 


liénation, en ce sens qu'ils se|°—Vous êtes une race inférieure 


sentent repoussés par la société. 
Besoin d'être accepté 

Le pasteur W. McMillan Car- 
son, directeur d'un centre com- 
munautaire, dit que ces jeunes 
gens ont plusieurs caractéristi- 
ques communes: un sentiment 

’apathie, de frustration totale; 
ils n'ont aucun esprit de disci- 
pline, aucune confiance en ee 
sonne et sont enclins à suivre 
leurs instincts. 

Tous les adolescents, dit-il, 
sentent le besoin d'être recon- 
nus et acceptés. Si ces besoins 
ne peuvent être satisfaits de fa- 
çon socialement acceptable, com- 
me par exemple, des succès sco- 


artistes des Feux-Follets, | e__Nos compatriotes anglais, ayont 


” | 


En badinan | 


De tous les temps, les jeunes ont | 
aimé les gogeures. Pierre dit à Pau 
“Je te fois un pori de dix dollers | 
que je puis foire enroger tout Île! 
monde en écrivont seulement quel- 
ques lignes! Es-tu vraiment sincère 
lui réplique Paul. Certes, que je le! 
suis. Lo preuve: voici quelques-unes | 
des questions que j'ai tirées de mo 
liste | 


0—Vous les Conodiens français 
vous êtes un 1tos de poules 
mouillées. L'on vous vole votre, 
chemise sur le dos et vous ne 
bougez pas. Vous êtes des peu- 
reux, de vrais porteurs d'eou et 
vous le resterez toute votre vie 
ovec votre mentalité de chien 
bottu et votre complexe d'inté- 
riorité. 

0—Lo culture française pour vous 
c'est une force. Vous parlez en 
anglais à vos enfants. Vos po 
fonts porlent anglais entre eux 
Partout la tendance est à parler 
l'anglais. | 

e—En somme, les Conadiens fron- | 
çois ont perdu confiance dans | 
les voleurs de la culture fran- 
çoise, ls voudraient rester fron- 
çois, mais sans que ça coûte 
quelque chose. 


un sens beaucoup plus pratique, | 
s'empressent, eux, d'apprendre | 
le fronçais, alors que les nôtres 
sont portés à y attacher de 
moins en moins d'importance 


Quand un Canadien français 
rate sa vie, c'est toujours parce 
qu'il ne savait pos assez l'an- 
glais, alors que la vérité dit que 
lo pluport du temps, c'est la 
compétence qui lui manquait. 


disent ou pensent certains com- 
patriotes anglophones et votre 
situation au Canada le prouve 
Vous n'avez même plus le cou- 
rage de réagir, vous encaissez 
tout, Vous démissionnez parce 
que vous n'avez plus d'épine 
dorsale et que vous manquez 
d'imagination. 


e-—Votre seule porte de sortie main- 
tenant, c'est pour vous de pas- 
ser le plus tôt possible à la cul- 
ture anglaise et de devenir des 
citoyens à plein rendement, 
celle-ci au moins vous apportera 
le succès, l'aisance et peut-être 
la gloire. 


laires et l'amour des parents, | °—Pendant que vous chantez, vous 


ces adolescents se tourneront 
vers l'alcool pour y trouver une 
consolation, En se joignant à 
d'autres copains qui boivent, ils 
se sentiront acceptés, feront en- 
fin partie d'un ‘gang’. 

Si aucun de ces adolescents 
ne buvaient, ils auraient quand 
même, croit le pasteur Carson, 
des ennuis graves, La majorité 
d'entre eux sont aux prises avec 
des problèmes de personnalité 
et le fait de boire n'est après 
tout qu'un moyen de fuir une 
vie monotone et amère. 

Comment aider ces jeunes? 

Personne ne prétend apporter 
une réponse toute faite. “Les 
parents donnent l'exemple, mais 
ce sont les adolescents qu'il nous 
faut d'abord convaincre”, décla- 
re M. Kenneth Bennett, direc- 
teur de la section de Hamilton 


de la Fondation de recherche ; °—Nous nous disons catholiques 


sur l'alcoolisme et les narcoti- 
ques, Tout ce qui nous est pos- 
sible de faire, c'est de les écou- 
ter, de discuter avec eux, de dia- 


loguer sans couper les ponts.” 


Il est illusoire de vouloir 
uniformiser l'esprit des lois 


S'il est souhaitable que tous 
les citoyens canadiens, d'un 
océan à l'autre, jouissent des 
mêmes droits et privilèges, il 
serait cependant “illusoire” de 
vouloir uniformiser “l'esprit des 
lois” qui est conditionné par les 
caractères culturels et se ie 
de chaque communauté, 


C'est en ces termes que le | 
ministre de la Justice, M. Jean- 
Jacques Bertrand, a défini l’atti- 
tude adoptée par le Québec à 
l'égard du problème de l'unifor-| 
misation des lois au Canada. | 


M. Bertrand, qui parlait à 
l'occasion de la 75e réunion an- 
nuelle de la “National conferen- 
ce of commissioners on uniform 
state laws” qui se tient présen- 
tement à Montréal, a défini les 
trois critères qui guident le, 
Québec en ces termes: 


° “D'abord, comme toutes les 
autres provinces, nous pensons 
que l'initiative en ce Late 
doit venir des Etats provinciaux 
org la Constitution attri- 
bue la juridiction en matière de 
droit civil. A défaut de se con- 
former à ce premier principe, il 
ne resterait plus qu’à abolir les 
parlements provinciaux." 


e “En second lieu, l'uniformi- 
sation des lois constitue en cer- 
taines matières un objectif émi- 
nemment valable, d'autant plus 
que, sur notre continent et à 
notre époque, les activités éco- 
nomiques entraînent une inter- 
dépendance marquée entre les 
grandes régions économiques.” | 

° ‘“Par-dessus tout, vivant 
dans un régime démocratique, il 
(le citoyen) aspire à apporter 
un contenu humain aux princi- 
pales décisions politiques qui se-| 
ront prises par les hommes élus 
pour le gouverner.” 

Pour ces trois raisons, con- 
le Québec] 
tient à établir lui-même les prin- 
cipes de son droit civil et de sa | 
législation sociale, et ce en se! 
basant sur ses caractères cultu- 
rels et politiques. 

Un historique 

Au début de son exposé, dont 
le texte a été remis à l'avance 
à la presse, M. Bertrand a rap- 


tentatives d'uniformisation des 
lois au Canada, et le rôle qu'y 
a joué le Québec. 

Deux facteurs ont, selon lui, 
influencé ces tentatives: l'exis- 
tence d'une constitution de type | 
fédéral et la présence du Québec | 
"4 par un code civil distinct, 


Bertrand rappelle alors | 


“Cette annonce de l'Evangile | qui possède trop de chrétiens.” | l'interrogeait s'est tué quand ‘la | que l'article 94 de l’Acte de l'A- 


n'exiget-elle pas une prépara-| 
tion? Bien sûr, une préparation | 
est indispensable; mais de nos 
jours, j'ai l'impression qu'il y a 


se passe de commentaire tant il! 
est clair. Combien de catholiques | 


écrasée contre un arbre, 


Ce texte du Cardinal Suenens}| voiture qu'il avait volée s'est! mérique britannique du nord! 
prévoit un mécanisme d'unifor-|sées fort 


premières années de la Confé:. 
dération. 


Ainsi, ce n’est qu'en 1917 que Nos ancêtres sont des imbéciles 


l'Association du Barreau cana- 
dien, prenant exemple sur la 
“National conference of commis- 
sioners on uniform state laws” 
qui existait aux Etats-Unis de- 
puis 1890, a proposé la tenue 


d'une session d'étude pour pro-| mieux vous permettre de reprendre 
l'uniformisation des! votre calme. 


mouvoir 
lois canadiennes, 


La “Conference of commis- 
sioners on uniformity of legisla- 
tion in Canada” fut formée en 
1918. Cet organisme s'est réuni 
à tous les ans, sauf en 1940, de- 
puis cette date, 

Quant au Québec, il n'a pris 
une part active à ces délibéra- 
tions qu'à partir de 1942, et ce 
même si, selon les termes de M. 
Bertrand, ‘la Conférence a tou- 
jours pris soin de considérer le 
Code civil de la province de 
Québec comme un fait accom- 
pli et comme une institution di- 
gne de respect”. 


M. Bertrand rappelle égale-| cause que je remets au juge- 
ment que le Québec a adopté en| ment de Dieu. Je ne crois pas 
1952 une loi modèle proposée | me repentir jamais d'avoir, de- 


par la “Conférence”. Il s'agit de 


la “Loi de l'exécution réciproque | révolte contre certaines déloyau- 


d'ordonnances alimentaires”. 


Dans le cadre de la révision! tains calculs pervers, qui sont 


les Canadiens français, nous les 
Anglais, nous travaillons avec 
ardeur à structurer notre gran- 
deur, notre progrès économique 
et notre Canada. Vous nous 
faites penser à la cigale et à la 
fourmi de La Fontaine. La ci- 
gale ayant chanté tout l'été, se 
trouva affamée quand l'hiver fut 
venu, ‘Que faisiez-vous alors 
ou beau temps,’ lui demanda 
la fourmi? ‘Je chantais”’. Eh 
bien, dansez maintenant’, lui 
répondit-elle. 


Nous, Canadiens français nous 
sommes toujours prêts à essayer 
un nouveau remède magique 
que nous offre tout nouveau 
chorlatan, fut-il de Montréal; 
oui, nous sommes toujours em- 
pressés à lâcher la proie pour 
l'ombre. 


sincères et pourtant combien 
croient fermement à la puis- 
sance de l'Evangile pour trans- 
former le monde? Pour certains, 
lesocialisme, l'athéisme et 
même le communisme sont des 
moyens plus efficaces que le 
christianisme. 


®—Qui chez nous parle de civilisa- 
tion chrétienne, de culture chré- 
tienne? || y en a qui ont même 
honte de se dire chrétiens. 


pour s'être imposé tant de sacri- 
fices afin de nous transmettre 
les vrais valeurs spirituelles et 
humaines qui font les grands 
peuples. 
Je cesse de vous agacer afin de 


BRISE DES PLAINES 


En guerre contre 
les ennemis de Dieu 


Un des plus vaillants soldats | 
du Christ, au siècle dernier, 
Louis Veuillot était accusé par 
certains apôtres qui n'avaient 

as son courage au service de 
"Eglise, de manquer de charité 
envers les ennemis de Dieu. Voi-| 
ci comment le grand polémiste, 
en 1857, confondait ces làches: | 

Des catholiques disent que je 
manque de charité ... C’est une 


oo 


puis 15 ans, vécu en constante 


tés, certaines inepties et cer- 


|“The Canadian Register” a fait | homme; mais l'oeuvre à laquelle 


| déclaré lire “toujours” l'édito-| dort, qui malgré moi, quoi que 


de son code de procédure civile, | à l'usage des ennemis de l'Egli- 
le Québec a également proposé | se. L'Eglise m'a donné la lumié- 
aux autres provinces canadien- | re et la paix. Je lui dois ma rai- 
nes un projet d'uniformisation | son et mon coeur. C'est par elle 
dans l'application des jugements | que je sais, que j'admire, que 
pour taxes. Ce projet a été ré-| j'aime, que je vis. Lorsqu'on 
écrit deux fois et, selon M. Ber- | l'attaque, j'ai les mouvements 
trand, tout pan de croire qu’il | d’un fils qui voit frapper sa mé- 
sera adopté à la réunion qui au-lre. Alors, j'essaie d'arrêter ja 
ra lieu cet été à Minaki, au! main parricide; j'essaie de la 
Manitoba. meurtrir; je conserve de son cri-| 
Jean-Jacques Bertrand |me un ressentiment profond. | 
nn Frapper sa mère, op e plus | 

fe insensé des crimes, le plus in- 
Préférences des lecteurs  L ts cruel Cartes je 
L'hebdomadaire de Toronto |n'ai le malheur de haïr aucun 


auprès de ses lecteurs une en-| beaucoup d'hommes se condam: | 
quête sur leurs préférences COn-| nent et dont je vois tous les! 
cernant les rubriques et articles jours les effets irréparables, je 
publiés par le journal. la hais. Je la hais d'une passion 

80 pour cent des lecteurs ont | que rien n'épuise, que rien n'en- 


En teuilletant le journal 


Je me soubiens 


R Doiron 


por J 


Il y o 10 ans (1956) 


Une rmesse célébrée au fond | 
de la mer. En effet, pour la 
première fois dans l'histoire, 
un prêtre, le R. P, Rey Stole, 
SJ. célébrait la messe dans 
un sous-marin qui reposait 
tout au fond de la mer. 

M. l'abbé J:H. Labrecque, 

rêtre du diocèse de Gravel- 
Jourg, et ancien curé de Val 
Marie, Sask, mourait à Van- 
couver, En plus d'avoir été 
curé de Val Marie pendant 10 
ans, le défunt avait aussi été 
curé d'Assiniboia pendant 20 
ans. 

Son Exec. Mgr Léo Blais, 
évêque de Prince-Albert, révé- | 


lait “son grand secret”: le Col- 
lège NotreDame de Prince- 
Albert recevait du premier 
ministre Duplessis du Qué- 


bec un octroi de SON, Ce 
don n'avait pas été annoncè 

our éviter des commentaires 
Les des élections qui avaient 
lieu au Québec 


La Compagnie International 
Nickle offrait la somme de $2,- 
000,000 à 140 maisons d'édu- 
cation du Canada sur une pé- 
riode de 5 ans. Les Collèges 
de St-Boniface et de Gravel- 
bourg comptaient parmi les 
bénéficiaires 


Il y a 20 ans (1946) 


Les Pères Oblats avaient as- 
sumé la direction du nouveau 
Grand Séminaire de St-Boni- 
face, Le personnel de cette 
institution était composé des 
RR. PP, Gérard Nogues, su- 
périeur, Alexandre Josse, Isi- 
dore Joyal, Louis Gagnon et 
Albert Blanchette. 

Les soldats en service actif 
déclaraient par la voie du 
journal militaire “The Maple 
Leaf" qu'ils favorisaient un 
drapeau canadien bien distinc- 
tif ne comprenant pas l'Union 
Jack. 


L'Asile Ritchot de St-Nor- 


bert, Man. autrefois une crè- 
che dirigée par les Soeurs de 
la Miséricorde, devenait un 
Jardin d'Enfants sous les 
soins des mêmes religieuses. 
Plus tard cet édifice était af- 
fecté au noviciat des RKR, PP 
Oblats et aujourd'hui il est 
devenu le scolasticat de la mé- 
me communauté. 

Le gouvernement canadien 
était déconcerté en apprenant 
la nouvelle que la Grande Bre- 
tagne achetait 90 pour cent du 
bacon danois et payait cette 
denrée $5 de plus le cent livres 
que le bacon canadien, 


Il y a 30 ans (1936) 


Le vendredi 7 août 1936, le 
mercure atteignait 102 de- 
rés vers quatre heures de 
‘après-midi. C'était là la tem- 
pérature la plus élevée depuis 
1886 alors que le thermomètre 
avait atteint 103 degrés. 


A cause de la chaleur de 
l'été 1936 on estimait la ré- 
colte dans les trois provinces 
des prairies à la moitié et les 
trois re de la production 
normale selon les régions. Ce 
serait la plus petite récolte de- 
puis 1919 alors qu'elle n'a- 
vait rapporté que 165,000,000 
de boisseaux. 


Le congrès de l'A.C.F.C. se 
tenait à Saskatoon. Le comité 
exécutif était composé de M. 
le docteur Laurent Roy, prési- 
dent, et de MM. les vice-prési- 
dents Eugène Cadieux, Adrien 
Doiron, Louis ee D A.T,. 
Breton. M. l'abbé Maurice 


Baudoux était nommé secré- 
taire. 

La ville de St-Boniface don- 
nait officiellement le nom de 
Provencher au parc ouvert 
par la ville sur l'ancien terrain 
du Collège de St-Boniface, Le 
pare en face de l'hôpital de 
St-Boniface devenait le pare 
Taché. (Ce dernier a depuis 
été renommé parc LaVéren- 
drye; c'est là que se trouve le 
monument érigé à la mémoire 
du grand découvreur des plai- 
nes de l'Ouest et des monta- 
gnes Rocheuses.) 

M. A::B. Desrochers, un des 

ionniers de la paroisse du 

acré-Coeur de Winnipeg et un 
de ses plus fidèles paroissiens, 
mourait à Winnipeg. Le dé- 
funt avait été très actif dans 
tous les domaines de la vie 
paroissiale, C'est à lui qu'a- 
valent été adjugés les contrats 
pour la construction de l'égli- 
se et de la salle paroissiale, 


Il y a 40 ans (1926) 


A la suite de la crise cons- 
titutionnelle provoquée par 
Lord Byng, le pays se prépa- 
rait à une autre élection fédé- 
rale, Les chefs des deux prin- 
cipaux partis étaient dans 
l'Ouest, chacun dans son com: 
té: Mackenzie-King, à Prince- 
Albert, et Arthur Meighen, à 
Portage-la-Prairie, 

Le premier wagon de blé de 
la récolte de 1926 avait été 
chargé à Rosenfeldt, Man. Ce 
blé de la meilleure qualité pro- 
duite au Manitoba, était ex- 
pédié aux moulins Ogilvie, à 
Winnipeg. 

De nos jours on entend sou- 
vent parler de téléphone-télé- 


viseur. En 1926, M, E, Belin, 
de Paris, inventeur d'un appa- 
reil téléphotographie, décla- 
rait, La ed bien des expé- 
riences, il avait réussi à a- 
dapter le principe de la télé. 
photographie de façon à trans- 
mettre une image instantanée 
et à la reproduire sur un é- 
cran phosphorescent. 

. S. Hélie, sympathique 
maître de chapelle de la ca- 
thédrale de St-Boniface, et son 
épouse, quittaient St-Boniface 
pour élire domicile à Woonsoc- 
ket, Rhode Island. Une soirée 
d'adieux leur fut offerte pay 
leurs nombreux amis de # 
Boniface et de Winnipeg. 


Il y a 50 ans (1916) 


Quelle était la proportion 
des catholiques de différentes 
origines raciales lors de la di- 
vision du diocèse de St-Boni- 
face pour la création du dio- 
cèse de Winnipeg”? Après la di- 
vision il restait au diocèse de 
St-Boniface une population ca- 
tholique de 30,463 âmes répar- 
ties comme suit: 21,914 d'ori- 
gine française, 2,154 d'origine 
britannique, 2,005 d'origine ri 
lonaise; 1,682 d'origine fla- 
mande, et 1,808 d'autres origi- 
nes. La population du nouveau 
diocèse de Winnipeg était de 
38,215 catholiques répartis 
comme suit: 10,416 d'origine 
française, 9,631 d'origine bri- 
tannique, 13,935 d'origine po- 
lonaise, 875 d'origine flaman- 
de, et 3,258 d'autres origines. 
Le grand total pour les deux 
diocèses était de 66,678 catho- 
liques dont 32,330 étaient d'o- 
rigine française et 11,785 d'o- 
rigine britannique. Le nou- 
veau diocèse de Winnipeg, à 
ses débuts, comptait 21 parois- 


ses françaises contre 7 paroïs 
ses anglaises: les autres é- 
taient des catholiques d'autres 
origines, (Ces chiffres ne com- 
prennent pas les catholiques 
de rite oriental puisque ceux. 
ci faisaient partie d'un diocèse 
national.) 


La paroisse de Dunrea for. 
mait son cercle local de l'Asso- 
ciation d'Education. Les offi- 
ciers de ce cercle étaient: M. 
A. Lavoie, président; M. A. 
Parent, vice-président, M. A. 
Boulet, secrétaire-trésorier; 
MM. A. Paradis, P. Boulet et 
H. Beaupré, conseillers. M. le 
Dr Laurendeau et M. Hec- 
tor Héroux, rédacteur de La 
Liberté, étaient les deux orga- 
nisateurs qui s'étaient rendus 
pour assister à cette fonda- 
tion. 


M. l'abbé Wilfrid Jubinville, 
curé de Ste-Anne-des-Chênes 
pendant plusieurs années, de- 
venait curé de la cathédrale de 
St-Boniface. 


En Ontario français 


“La main dans la main” 
de dire Mgr Landriault 


Participant au récent banquet 
de l'Association canadienne: | 
française d'éducation d'Ontario! 
de la région de Cochrane, à 
Cochrane même, Mgr Jacques 
Landriault, évêque de Hearst, 
invitait les Franco-Ontariens à 
toujours avoir l'oeil sur l’excel- 
lence et la compétence, 

I souligna alors comment} 
notre culture française n’est in- 
férieure en rien, rappelant aussi 
qu'elle est source constante d'en- 
richissement. 

“C'est la main dans la main 
que nous devons travailler, de 
dire Mgr Landriault. Ainsi nous 
avancerons, ainsi nous progres- 


serons.” L'évêque de Hearst a 
été remercié par M. L. Gauthier, 

Pour sa part, M Rémy-M. 
Beauregard, secrétaire adjoint 


de l'ACFEO, d'Ottawa, donnait 
le message de l'organisme fran- 
co-ontarien, 

La présidente régionale de 
l'ACFEO, Mme Rachel Brunet, 
présenta la table d'honneur, tan- 
dis que le Dr Jean-Marie Le. 
blond, vice-président provincial, 
de Kirkland Lake, dit le mot de 
la fin. Eà 

À cette rencontre franco-onta- 
rienne, on notait aussi la pré- 
sence de Mlle Huguette Brisson, 
grande lauréate du Concours 
provincial de français, et de 
nombreux Franco-Ontariens ve- 
nus de Timmins, de Hearst et 
des centres environnants. 

Au cours de la réunion, M. 
Denis Morel, pianiste, a inter 
prété quelques pièces. 


O Dieu, ta parole en se dé- 
couvrant illumine, et les simples 
comprennent. 

(Ps 119, 130) 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l’A.B.C. 


Journal hebdomadaire imprimé 


rial; 2 pour cent ne le lisent “ja- 
mais”; 83 pour cent lisent “tou- 


|jours” les pages d'information, 


2 pour cent ne les lisent “ja- 
mais”. 

La dernière place, dans l'or- 
dre des préférences, est occupée 
par les textes, décrets ou dis- 
cours publiés par la hiérarchie 
et par les études théologiques 


| en général. 


“The Canadian Register” pu- 
blie en outre un certain nombre 
d'appréciations de lecteurs, clas- 
ingénieusement par 


Plusieurs — sinon la majori-| misation des lois dans les pro-| paires “pour” et “contre”, té- 


| du Québec auraient aujourd'hui! té —— des membres de la classe | vinces de Common Law mais | moignant ainsi de la diversité 


une tentation de faire de la pré-| besoin d'exorciser leur démon! moyenne vous diront, en parlant | que cet article n'apporta aucun des jugements sur un seul et 


paration et toujours de la pré-| muet? - 


de ce jeune homme, qu'il n'é-| 


résultat concret pendant les 50 


même journal. 


je fasse, éclate en âpres gémis- 
sements. 

Non, je ne saurais feindre un 
|lâche respect pour tant d'idoles 
| méprisab es, devant lesquelles 


idoles n'obtiendront pas de moi 
l'adulation, pas même le silence. 

Les flamines de la libre pen- 
sée crieront au scandale; nos 
politiques m’accuseront de témé- 
rité: mais si j'ouvre la voie, 
d'autres y entreront, et les ido- 
les s'écrouleront. Qu'elles m'é- 
| crasent sous leurs débris, pour- 
vu qu'elles croulent! Que je 
meure impuissant au pied de 
leurs autels, pourvu que j'en 


atteste la stupidité et l'infämnie! | 


je vois nos sages se courber. Ces | 
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St-Bonitoce, le 11 ooût 1964 


La Vei llée 


par ML Henry LANE, 


A l'Hôtel de Ville 


les des rues 


Une troupe de scouts, de Don d'un camion aux 
courriériste municipal Mills, ee qe y Egg À et À qui a né- 
ment [à ville, poste | cesait D pa en à » 
de Le Liberté ef le Patriots de police et le musée de la So | rue et vint à falloir étendre du 
Le lundi 8 août avait lieu la mpnblomer ue - À nd be : y de À 7 mg À an 
n es men une let: | qui avall Ca : 
poumon régulière du Conseil de Le à ls ville, L'échevin Hart, les environs: une demande pour 
la ville de StBoniface. De la! président de la Commission dulune pouponnière 
correspondance lue par le gref:| musée, se dernandait où se trou-! dent de la rue Lochmoor, au 
fier, on remarque une lettre du à ce Le mg MORE qe | Ps Pr — pour prendre 
échevin est gno- enfants d'un mois à 
gnome me ru À prénident Le Vexistence du seul musée |cinq ans; une demande des 
lu gouvernement métropolitain, | historique de St-Boniface! Quel. ports du chef de police et 
remerciant le Conseil pour ses le idiotie! ‘administration des parcs sur 
Dons vosrs Les de sen à Par suite d'une recommanda.|la Question des déchets et du 
à la présidence D di qu'il s'et|, la C bruit dans les parcs près des 
forcera de continuer à blen re. de le Commission des pares 
c concernant les octrois aux cen.! établissements commerciaux 
présenter StBoniface qui fat Communautaires, les éche. | (kiosques de rafraichissements), 
p— SR qe 7 dont Dest| à, semblent être inquiets au | ainsi que sur la circulation des 
F , sujet des allocations d'octroi et | motocyclettes près de ces kios- 
Le Métro demande aux mu-|demandent que des rapports 11. |ques après 9 heures du soir, 
nicipalités membres de conti: |nanciers certifiés soient présen-| A lundi prochain. 
nuer les trottoirs jusqu'à la rue |tés lorsqu'une demande est fai-| ontarien tt Eten 
à cause des difficultés À entre. | te pour un octroi. PETITE NOTE 
tenir des boulevards sur les] Le maire rapporte qu'ayant M Mme V toi 
rues métropolitaines. À ce su-|fait un tour d'inspection de no-| , ”  @ , ktor 3 ag re 4 
jet, le maire croit que la ville litre ville, U est heureux de cons- | 9 re d'un voyage à Nis- 
devrait attendre que le Métro|tater la propreté qui y règne et | BATà alls et Hamliton, Ont, 
répare les bordures de ses rues | félicite les citoyens, ainsi que à 
avant de faire quoi que ce soit |les maisons d'affaires, pour l'in. | Tournoi de la 
et se dit inquiet au sujet des | térét qu'ils prennent à donner à | #Retite Lique’’ 
dommages aux trottoirs causés | notre ville un visage aussi char.| T@"Te LIgUe 
par le sel, utilisé durant l'hiver, | mant. | Le 7e tournoi annuel aura lieu 
sur les rues métropolitaines; cet-| L'échevin Turner propose que |les 12, 13 et 14 août au Cen- 
te question fut remise au Co-|la ville reconnaisse d'une façon | tre communautaire de Crescent- 
mité des travaux publics et on | tangible les succès de M. L. Har-| wood. Seize équipes y partici- 
dernande à gén np vey, joueur de golf profession. | pent dont 3 de St-Boniface. 
un rapport sur coût ce | nel de notre ville, qui s'est dis! On peut obtenir des il 
rojet et sur la condition des !|tingué + berne A n Fe ici 
rdures des rues, épreuves provinciales et qui a!à Roger Lamoureux, directeur 
été choisi pour nous représen-| des programmes, à 452-9844, Le 
nd mA pur sie: 2 Car- | centre est situé à l'angle des 
ng's ndres en Angleterre. | rues Corydon et Rockwood, 
Grafton, Dowhan, Des solxante résolutions sou- | 


Muldoon, Perreault mises par les divers comités, M. e 
et Lafrenière nous remarquons surtout la va. ariage 
rliété des sujets que les Comi- | DL 
AVOCATS ET NOTAIRES tés de santé et de licence à- PROTEAU—COMEAUX 


valent étudié: premièrement, la! Le 11 juin en la chapelle de 
Le de la hausse du prix| l'Université de Lafayette, en 
u lait où évidemment le Con-|Louisiane, Mlle Sandra Co- 
seil n'y peut rien faire; le pro-| meaux, de Lafayette, Louisiane, 
blème d'un baril de sang tombé | épousait M. Paul Proteau, de 
St-Boniface, La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par 
l'aumônier de l'université. La 
réception eut lieu chez M, et 
Mme Comeaux, parents de la 
mariée, 

Les époux résideront à Balti 
213, avenue Selkirk | more, Maryland, où Paul suivra 
(angle Main) des cours à l'Université de Bal- 
Téléphone: 589-2339 timore en vue de son doctorat 
en microbiologie, Bonne chance 

Paul et Sandra! 
M. et Mme A.R. Proteau, du 
boulevard Dollard, à St-Boniface, 


104 Electric Railway Chambers 
213, evonue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour ie “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 
138, ave Provencher, St-Bonifaæ | 


ie R. J. Stanners 


| 


Allan D. Goldstine 


C.P.A, 
COMPTABLE PUBLIC 


ont tenu à assister aria 
Robert-E, Trudel OPTOMETRISTE dues fie Peu, Leur 2e: 
AVOCAT et NOTAIRE EXAMEN DE LA VUE Denise, et beau-frère Gilbert, 
de l'étude Téléphone: CEdor 3-2850 ainsi que Mlle Antoinette Pro- 


MORKIN, HAYES, TRUDEL 
& DOBROWOLSKI 


3e étage Imperial Mouse 
M9, Broadway, Winnipeg 1, Man. 


TELEPHONE: 942-1533 
—— || EXAMEN DE LA VUF 


Joseph-N. Landry, BA. || James Shaen Ltd. Le samedi 6 août, à l'hôpital 


à M. N. Lecker, OPTOMETRISTE énéral de Winnipeg, est décé- 
Avocat, Avoué et Notaire 2e étage, édiifce Hurtig fée Mme Demetrie Mary De 
302, édifice Melntyre 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


teau les acompagnaient. 


Déces 
MME D. M. DE GRAEVE 


264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


Graeve, de 627, chemin Kent, 
La défunte était âgée de 67 ans. 


416, rue Mein Winnipeg Les prières furent récitées à 
Téléphones: Bur.: WH 2-7125 | SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT |7 h. le mercredi soir 10 août à 
Rés.: GL 3-8338 Téléphones: Bur.: CHaper 17-330 |l'église du Sacré-Coeur des Bel- 


Rés.: CEdar 3-2574 


par le service funèbre. L'inhu- 

Dr H.-R. Du Charme mation se fit au cimetière pa- 
CHIROPRATICIEN roissial, 

A4, rue Taché  St-Boniface, Man. | Mme De Graeve laisse dans 
En face de l'hôpital le deuil un fils, Alphonse, de 

Saskatoon, Sask. 


Décès de Mme E. Laliberté 

Le 25 juillet, à l'hôpital géné- 
ral St-Boniface, est décédée Mme 
Ernest Laliberté (née Laurenza 
Gingras), âgée de 83 ans et 7 
mois. 

La défunte laisse dans le 


Dr André-S. Lachance !|deuil, outre son mari, une fille, 
Mme Charles Bruyère (Simo- 


DENTISTE Dei deux petitrentants, Stella 
= : et Charles Bruyère; trois soeurs, 
François Avanthay LL.B Chembre 3, 113, rue Marion | Mme F. Savoie, de Bellegarde, 

hs é 


Téléphone: 233-7726 Sask, Mmes Albert Leduc et 
AVOCAT et NOTAIRE 


PS De é de Ton 

. al, et ère, = 

Suite 1 — 147, avenue Provencher| Dr Edouard-G. Jarjour ra EE 0 Me ro 
St-Bonitace, Man. DENTISTE 


gras, de St-Eustache, Québec, 
La dépouille mortelle fut ex- 
Téléphone: 233-5029 301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


posée au salon funéraire Des- 
Téléphone: CEdar 3-2111 


jardins où les prières furent 
récitées le mercredi 27 juillet, 
Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


7 h. pm, 

Le service fut chanté par M. 
Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 


l'abbé Lafond, curé de St-Eugè- 
ST-BONIFACE, MAN. 


ne, et l'inhumation se fit au ci- 


metière de St-Vital, Les porteurs 
furent MM. A. Bérard, Alfred 
R.-G. LaFlèche 
B.Sc., M.Sc., D.M.D. 


Jobin, Georges Gauthier, Fred 
Fleming, Murdock McLeon et 

DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 


Rudy Turka. 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Remerciements 
Les familles Laliberté et 
Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Bruyère et Mme F. Savoie dé- 
sirent remercier tous ceux qui 
Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


ont envoyé des fleurs, des of- 
388, avenue Portage, Winnipeg 


frandes de messes ou autres té 
moignages de sympathies, 
Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 


DRAYTON, N.D. 
M. le Dr et Mme Wilfrid-A. 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Pinsonneault (Carmelle Gau- 
thier) et leurs enfants, Richard, 
4 ans, et Nicole, 1 an et demi, 
déménageront vers le 15 septem- 

À Jacob 

Groupe dentaire 

métropolitain 
situé au-dessus du 


bre à Roseau, Minn, EU, où le 
docteur deviendra l'associé de 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 


M.-le Dr Delmore. 
Téléphone WHitehall 28531 


Heures de bureau: 
9? h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: 9 h. à 1 h 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, ee a lundis, 
e 1 


A Somerset, tous les mercredis 
de 10h à4h. 
Membre associé: 

G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitobe 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Man. 


Tél.: 247-3964 


Finhleman 


Optometristes 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 


usez en ma 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 

and besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, 


Examen de la vue 


Lunettes ojustées 


LE élé 
ns. di Prtage Téléphone 
WhHitehall 


édifice Dieu avec vous et tous 
2-2496 


durant toute l'éternité 

Je vous promets, & saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi aoit-il 


Kensington 
WINNIPEG 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
En reconnaissance pour grice 
obtenue et pour demander une 


TÉLÉPHONE: 947-1671 faveur. 


19-269-19C. 


dans les} ments à ce sujet en téléphonant | 


ges et furent suivies à 7 h. 30|fi 


| 


Négish- 


# 


à 


Sur la plage à Waikiki... Au centre de cette photo on voit Mme Antoinette Nuytten, âgée | 
de 83 ans, entourée de ses deux petits-enfants Christine Turner et Robert Nuytten, Mme Nuytten 
offrit récemment à tous les 14 membres de sa famille, un voyage de deux semaines à Hawali, Le 
groupe s'y rendit par réacté de la compagnie Canadian Pacific Airlines le 10 juillet dernier, de- 
meura à l'hôtel Comstock à Waikiki jusqu'à son retour au Canada le 24 juillet. | 

Mme Nuytten habite à 1033, rue Nuytten, St-Boniface, Christine est la fille de M, et Mme 
Charles Turner, de 1004, ch. Plessis et a terminé sa 7e année à l’école Central de Transcona. Robert 
est le fils de M. et Mme Albert Nuytten, de 1055, chemin Dugald. I vient d'être diplômé de 
l'Institut Collégial Provencher et s'inscrira à l'automne à l'Université de Manitoba, 

“C'est charmant”, a répondu Mme Nuytten lorsqu'on Ini demanda ses impressions de son | 
voyage, Les fleurs magnifiques et les vents alizés si doux la charmèrent, Tout le groupe fut en- 


_LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


mm 


Li 


chanté de la promenade autour de l'ile et de sa visite au Centre de la Culture polynésienne. 
(Photo Canadian Pacific Airlines) 


L'abbé Dion: M. Dalbé 


est un “irresponsable” 


Dans la livraison juillet-août 
de “Perspectives Sociales”, l'ab- 
bé Gérard Dion, de l’université 
Laval, dénonce “l'irresponsabi- 
lité” du président de la Fédéra- 
tion nationale des services 
(CSN) dont les quelque 32,000 
membres poursuivent présente- 
ment encore leur grève malgré 
les inionctions décrétées par le 
gouvernement Johnson. 

L'auteur estime même que le 
“triste sire” Hal Banks de l'U- 
nion internationale des gens de 
mer prenait au moins la pré- 
caution d'enjoindre publique- 
ment à ses hommes à respecter 
les injonctions, quitte à les en- 
courager secrètement à en faire 


Voict des extraits de l’article 
de l'abbé Dion: 


“Commentant le vote massi- 
vement favorable à la grève que 
les employés d'hôpitaux affiliés 
à la CSN venaient d'exprimer, 
M. Paul-Emile Dalpé, président 
de la Fédération nationale des 
services (CSN) déclarait à la 
presse: “Si le gouvernement 
nous oppose une injonction, il 
est à présumer que nous passe- 
rons outre... si nous passons 
outre à l'injonction, il ne restera 
plus au gouvernement qu'à 
mettre tous nos gens en prison, 
ce qui équivaudrait encore à la 
grève.” 

Dans l’histoire des relations 
du travail, il est arrivé assez 
souvent qué les employeurs 
aient abusé de l'injonction pour 
empêcher les travailleurs et les 
syndicats d'obtenir leurs droits. 

est aussi souvent arrivé que 


les travailleurs et les dirigeants 
syndicaux ont défié les injonc- 
tions. Dans la pratique, cepen- 
dant, on y mettait des formes. 
Le triste sire qui a si grande- 
ment nui à la réputation des 
syndicats dans notre pays, Hal 
Banks, de l'Union internationale 
des marins, prenait au moins la 
précaution de donner publique- 
ment à ses gens l'ordre de se 
conformer aux injonctions, alors 
qu'en secret il les encourageait 
à violer la loi. C'est d'ailleurs à 
la suite d'une condamnation 
pour ce crime qu'il a forfait à 
son cautionnement et s'est enfui 
aux Etats-Unis en débarrassant 
le monde syndical canadien 
d'un être indésirable, Il faut dire 
cependant que les injonctions 
habituellement violées par les 
dirigeants ouvriers sont d'autre 
ordre que celle qui pourrait être 
émise dans le cas des services 
hospitaliers. C'est pourquoi, lors- 
qu'on entend une déclaration 
comme celle du président de la 
Fédération des services (CSN), 
le moins qu'on puisse penser, 
c'est qu'on a affaire à un homme 
irresponsable, 


D'ailleurs, le même person- 
nage, quinze jours auparavant, 
lors du congrès annuel de sa 
fédération, faisait une déclara- 
tion fracassante dans laquelle il 
confondait nationalisation, éta- 
tisation et régie en demandant 
au gouvernement de prendre le 
contrôle de tous les hôpitaux de 
la province. Il ne se rendait pas 
compte que dans la logique 
même de son argumentation, et 
pour les mêmes raisons, le gou- 
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HORIZONTALEMENT 
1—Qui met une enchère. 


2—Dénouement d'une pièce de 


théâtre. — Note. 
3—En ce lieu-ci. — Choisira de 
nouveau. 


1:28 


ÿ 10 11 12 


VERTICALEMENT 


| 1—Qui appartiennent à l'épt 


derme. : 

2—Préfixe grecque signifiant 
mort. — Se laisse surpren- 
dre par la nuit. 


4Bruit d'une sonnette. —! 3—Parlent très fort. — Dans. 


Général ture. 
5—Agent de Louis XV. — 
Sans suite — Durcir par 


8—Convièrent. 


9 Dans quoi — Donnera la 


tonture à. 


4—Représente le rire. — Ma 
réchal yougoslave, 

5—Pris de passion. — Rivière 
de France. 

6—Ensemencer de nouveau. 


| 7-—Verbe latin. — Finies, 


8-—Farineuses. 
9—Filet de pêche. — Notre 
roi. — Note. 


|10-Liste. — Avoir à la main. 


10—En Jui. — Très petites 1i—Oxyde d'uranium — Rer 


quantités. — Nier avec cri. 
1i-Saison. — Alcaloïde de la 12-De la gamme. 


fève de Calabar. 


12—Apprécier, — Suite ininter- 


rompue. 


ne hindoue. l 
— Famille 


de dicotylédones, ayant 
pour type l'ortie (sing). 


SOLUTION DU PROBLEME No 486 


= Horirostalement: 1 
sement: 2. Aléa — Rèver; 3 


Redres- 


# Verticalement: 1 Rassorti- 
ment: 2. Ela —— Aa — Aser; 3. 


Sanctionnera; 4. Ilot — Es -—|Dénitrifiera; 4. Racloirs — Rog; 


I: 5, Tores — Us; 6. Rarissi- 


5. Torse — Fini; 6. Suites — 


me — Né: 7. Taire — Eole: 8.|Eun; 7. Sieste; 8. Erne — Mot 
Fs — Est — Nti; 9. Mai — Fut — Bm; 9. Mensuel — Osée; 10. 
— Otes: 10. Esérine — Se: 11.|Eve — Entend; 11. Néri — Té 
Néron — Bénir, 12 TL IL, 12. Trainemisere. 


medie. 


vernement devrait prendre le 
contrôle de sa propre fédération. 
Tout cela est grave. Quand quel- 
qu'un dirige une trentaine de 
mille travailleurs, le public est 
en droit de s'attendre de sa part 
à un peu de sens des responsa- 
bilités et encore davantage s'il 
en exige des autres. Tout le 
monde est d'accord sur la néces- 
sité d'une évolution du régime 
des hôpitaux dans le Québec, Il 
s'agit de trouver la formule qui, 
en tenant compte de ce qui 
existe — car on ne part pas de 
zéro — sera la plus appropriée 

ur le bien du public. Les corps 

termédiaires le domaine 
de l’hospitalisation sont tout dé- 
signés pour aider le gouverne- 
ment à la découvrir, Devant les 
ambiguités et les confusions du 
président de la Fédération des 
services, à moins qu'on ne de- 
vienne plus sérieux, je reste son- 
geur sur l'apport utile que son 
groupement pourra fournir dans 
un problème aussi complexe, De 
plus, quel que soit le régime, il 
y aura toujours des conflits d'in- 
térêts entre la direction et le 
personnel d'exécution, Les syn- 
dicats demeureront aussi tou- 
jours nécessaires pour exprimer 
les revendications des travail- 
leurs et défendre leurs droits. 
L'irresponsabilité des dirigeants 
ne change rien à la nature et au 
rôle de l'institution. Mais il est 
urgent que là, comme ailleurs, 
la responsabilité accompagne le 
pouvoir," 


provinces aient accès au 
rapport sur la fiscalité 


WINNIPEG — Le Manitoba 
a invité le gouvernement fédéral 
à soumettre aux provinces toute 
la documentation qu'il a reçue 
de la commission Carter sur la 
fiscalité. 


“La conférence fiscale fédé-| 
rale-provinciale qui aura lieu à | 
l'automne n'aura qu'une valeur 
limitée à moins que les gouver- 
nements provinciaux ne soient | 
autorisés à étudier les recom-| 
mandations de la Commission”, | 
a déclaré le Premier ministre 
Duff Roblin. 


Au cours d’une conférence de | 
presse, le chef du gouvernement 
manitobain a rendu publique la 
teneur d'une lettre qu'il a fait 
parvenir au Premier ministre 
Pearson pour lui faire part de 
son étonnement que le gouver- 
nement fédéral, selon certaines 
rumeurs, aurait été saisi des re- 
commandations et que celles-ci 
étaient étudiées dans le plus 
grand secret. 


Les provinces devralent, à 
l'instar du fédéral, avoir l’occa- 
sion d'étudier les opinions de la 
commission, a dit M. Roblin en 
ajoutant: “Je suggère donc que 
le matériel actuellement entre 
les mains des autorités fédérales | 
soit immédiatement distribué | 
aux provinces et, si nécessaire, 
dans les mêmes conditions et | 
obligations”, 


M. Roblin a dit aux journa- 
listes qu’il s'opposerait à toute | 
tentative de prolonger le pré-| 
sent accord fiscal fédéral-pro- 
vincial qui prendra fin le 31 
mars 1967. “Cela équivaudrait 
à dénoncer les finances provin: | 
ciales”, a dit le Premier minis-| 
tre manitobain. | 


Une cause gagnée 
| grâce à l'avion 
| OTTAWA — La Süreté de 


l'Ontario a créé un précédent 
dans la région d'Ottawa en ga- 


gnant une première cause de-| 


vant les tribunaux contre un 
automobiliste dont la vitesse ex- 
cessive avait été remarquée et 
calculée par un avion de pa 
| trouille 


"HARMONIE" 


une revue critique de la musique classique enregistrée 


Toute la vie musicale a été bouleversée, il y a une 
quinzaine d'années, par l'apparition du disque microsillon. 
La musique est entrée dans l'existence d'un large publie, 
comme jamais elle n'avait pu le faire auparavant, D'un 
simple geste, sans quitter son fauteuil, tout mélomane peut 
désormais l'inviter chez lui et s'abandonner à son enchante- 
ment. 


Mais la prolifération des enregistrements a vite posé 
un problème d'information: comment juger un nouveau 
disque, ou un interprète qu'on ne connaît pas? Comment se 
tenir simplement au courant des multiples parutions ? 


La revue HARMONIE a justement été créée pour nous 
servir de fil d'Ariane à travers cette profusion disques 
et d'oeuvres, C'est une revue critique de la musique classique 
enregistrée qui s'adresse à tous les mélomanes aussi blen 
au Los gp d'une discothèque déjà solide qu'au nouvrl 
amateur, 


Chaque numéro d'HARMONIE comporte au moins 80 
pages de rédaction. Des dessins de qualité et des photos 
choisies avec discernement apportent à cette revue sobre. 
ment luxueuse, l'indispensable animation. Au Canada, 
l'agence internationale d'abonnements PERIODICA inc. 
5090, avenue Papineau, Montréal 4, se charge de la diffu: 
sion par abonnement. Sur demande accompagnée de cin: 
quante cents, vous pouvez en obtenir un numéro spécimen, 


HARMONIE à notre sens, comble une lacune importante 
en servant de guide et d'informateur musical. Car, il existe 
à notre connaissance très peu de revues spécialisées dans 
ce secteur de la vie artistique, 


nn 


Il y a dix ans, l'Egypte 


annexait le canal de Suez 
LE CAIRE (Reuter) — Le| 


Cette 


Canal de Suez, dont la nationa- | année 
lisation par le président Nasser le bleu 
avait amené à ce moment l'atta- ciel 
que de l'Egypte par Israel, la | t 
France et la Grande-Bretagne, | pd . 
est maintenant la principale | de mise 
source de prospérité de l'Egypte. | lorsqu'on 
Cette nationalisation est in: | ya 
tervenue, il y a 10 ans. Au cours | à la noce 


de ces dix années, le canal, tout | 
au long de ses 108 milles, a été | 
dragué et élargi, On projette de | 
l'élargir encore pour permettre | 
la circulation simultanée dans 
les deux sens, de le creuser plus 
pour recevoir les navires d'un|| Chez Huot possède une ligne 
tirant d’eau de 40 pieds. |} complète de vêtements à louer 
|| pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestins blancs 
d'apparat, complets gris char- 
coal, habits à queue et pour la 


LOUAGE DE SMOKINGS 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Les prévisions de ceux qui 
croyaient les Egyptiens incapa- 
bles d'administrer le canal ont 


été démenties par les faits: le de. 
trafic est passé de 14,000 navires Hphoues, aous te- 
en 1955 à 19,150 en 1965. sens dogme de vous docs 


d'autres informations, 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tel.: 247-3795 


Lorsque les Egyptiens ont 
pris le canal en main, sur 205 
pilotes il y avait 61 Français, 54 
Anglais et 40 Egyptiens. Aujour- | 
d'hui il y a 230 pilotes égyptiens 
et quelques étrangers. En tout, 
sur les 11,400 employés, seule- 
ue 300 ne sont pas des Egyp- 
tiens, 


Salle de réceptions du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


Réservations: 


Renseignements : 
H. Lafrenière, CH 7-8315 


M. Murcoux, 233-7121 


COMMIS 


pour denrèes alimentaires 


Homme bilingue, dixième année scolaire, 
Gages du syndicat, Semaine de 40 heures, 
Assurance-groupe. Plan de pension, 
Excellente occasion d'avancement 
pour jeune homme propre, plaisant et poli. 


S'adresser à 


M, Léo Noonan, gérant 


Canada Safeway Ltd., 


RUE MARION, ST-BONIFACE 


Un bon accueil 


est ce qui vous attend 
à la nouvelle Niakwa. 
Vous y êtes allés 
récemment? 


RESTAURANT 
COLONIAL 


SALLE WIGWAM 


Salle à manger et salon à la chandelle. 
(Ouvert chaque jour de 7 h. a.m. à 12 h, 30 am. 
Venez et jouissez de l'excellente cuisine, servie dans une 
atmosphère gaie et reposante, Vous n'avez même pas besoin 
de vous mettre en grande toilette, Emmenez votre famille, 
Papa, les enfants mangent à moitié prix tandis que Maman 
jouit d’un repos bien mérité, Il n’est pas nécessaire que Ça 

soit coûteux, 


Smorgasbord tous les dimanches de 5 h. à 9 h. pm. 


Diner pour les hommes d’affaires, tous les jours de 
11 h. 30 à 2 h. pm. 


| Projetezvous une réunion, une réception, un mariage? 


Venez et laisseznous vous aider à faire les préparatifs, 
Nous avons toutes les facilités nécessaires à rendre toute 
réunion ou réception un succès, Il y a toujours suffisam- 
ment de places pour stationner, 


Veuillez nous donner un coup de téléphone! 
Au revoir! 


253-1301 


Route Trans-Canada Est et chemin Ste-Anne 


x 


MeCullough Drug Co. 


123, ove Merion 


(en face de l'hégita) 8t-Buniace) 


Téléphone: CH 7-3891 
Pruts frais et confiseries 
Livraison dans loute le ville 


Yvonne et Luetlle BOULET prop 


ou con de 
lo rue Toché 


Tél.: 247-2353 


) 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BAUNET 
A0, vus Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous rempliæwons avee 
soin et promplitude tours 
les ordonnances de médecins 


Nous payons bts frais de poste 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114. av Provencher, St-Honiface 
Téléphone: 233-1491 
Ensence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois. propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5h 3% 


Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 
Votre votffeur français vous 
ottre tous les soins de beauté 

LM, rue Marion. Norwocd. Man. 

Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: marioges, diners 


et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND, prop 
161, ave Prorencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion CE 3-3724 


Bervice de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Prasage 
Patins aifuisés et réparés 


vée à l'aérogare de Winnipeg. 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, ruo Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Birochage pour industries, 

magasins et maisons 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


Des comités régionaux 
sont formés 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Honiface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


celle de la Rivière Seine ont for- 
mé, durant le mois de juillet, 
des comités régionaux en vue de 
préparer les fêtes du cinquante- 
naire de l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens-français du 
Manitoba. L'exécutif de l'AEC- 
FM rencontrera, au cours du 
mois courant, les représentants 
de la Rivière Rouge, du Cheval 
Blanc ainsi que ceux des parois- 
ses du Grand Winnipeg en vue 
de mettre sur pied des comités 
régionaux semblables. Ces co- 
mités dits régionaux se ae 4 
sent d'un représentant de cha- 
cune dés paroisses Franco-mani- 
tobaines du secteur. Ils font par- 
tie d'un plan d'ensemble visant 
à décentraliser les activités de 
l'Association d'Education. Les 
membres de l'Exécutif estiment 
que l'Association a perdu con- 
tact, au cours des années, avec 
les canadiens-français à l'exté- 
rieur du Grand Winnipeg. M. 
Raynald Labossière, de St-Léon, 
a été chargé d'effectuer cette 
décentralisation ainsi que de pré- 
parer des célébrations appro- 
priées en marge du jubilé d'or. 
Plans dans la Montagne 

La première réunion du co- 
mité régional de la Montagne 
eut lieu le 21 juillet à St-Léon. 
La grande majorité des parois- 
ses de la montagne comptaient 
un ou plusieurs représentants. 
Les membres du comité décidé- 
rent d'organiser une boîte-à- 
chansons à Somerset; de prépa- 
rer un banquet à Notre-Dame- 
de-Lourdes et d'organiser une 
messe pontificale à St-Claude. 
Mme le docteur Delaquis, de 
Notre-Dame, s'est vue confié la 
responsabilité du banquet tan- 


ARCHIBALD 
noCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essule-glace, pour révision 

complète et entretien 


Angle Marion et Des Meurons 
17-3041 233-7018 


TE Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h. a.m. à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 
450, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Téléphone: CHopel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél,: 233-7047 
C-E. Jameault, prop. 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD. 


A. NEYRON, propriétaire 
M1, Des Meurons 


Réparations générales 
Installation Rénovation 


Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
que nous vendons 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


ce 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nou- 
velle méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


Le Département musical an- 
nonce le résultat des examens 
de musique pour l'année sco- 
laire 1965-1966. Les noms des 
étudiantes sont inscrits par or- 
dre de mérite, 


Au “Royal Conservatory 
of Toronto” 


— PIANO — 

Diplômé “Associa” A.R.C.T. 

Performer, Distinction: Char- 
lotte Andréa Héberït. 

Teacher, Distinction: Michelle 
Valmont. 

Grade VIII, Distinction: Ber- 
nice Allard. 

Grade VIL Disthwtion: Pau- 
lette Jubinville. 

Grade V, Grande distinction: 
Eric Lussier: Distinction: Sur- 
zanne Bohémier, 

Grade IV, Grands distinction: 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


The 
DERMIC INSTITUTE 


1400 Boyd Bldg. 
588, ave Portage 
Winnipeg 1 — WH 24110 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Stefanik. 

Grade III, Grande distinction: 
Marc Lavoie et Simone Chaput; 
Distinction, Suzinne Cham- 
pagne. 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT ; 


202, ave Provencher, St-Bonifoce 


Téléphone: 233-7447 
J.-C. Daoust 


O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Deborah MacDonnell. 
— THEORIE — 


tion: Michelle Valmont. 
Grade III et IV, Harmonie, 
Distinction: Sheila M. Perry. 

Grade IV, Histoire, Grande 

distinction: Jeannine Ver- 
mette. 

Théorie, Grade II, Grande dis- 
tinction: Jeannine Vermette et 
Paulette Jubinviie. 

A l'Université du Manitoba 

— PIANO — 
Diplôme “Associé” AM. I 
| Performer, Grande distinction: 
Léa Pelletier; Distinction: De- 


Nettoyage à sec 


6 Ibs.... 1225 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT Le + game 


queline Mulaire. 
Grade VI, Gran distinction: 


Jac- 


Pourquoi risquer de le 


Michelle Mousseau et Patricia) 


| Grade II, Grande distinction: | sète” Hianchetth, 


Pédagogie musicale, Distinc-| 


Yoland Guérarü, baryton bien connu au C 
becque dans la pièce South Pacific que Rainbow 
MM. Vic Pinchin, au centre, et Bill Walker, à droite, causent avec M. Guérard, lors de son arri- | 


5 . nise Gay. | 

à la livre | Grade VIIL, Grande distinc- | 
tion: Joanne Dubé; Distinction: 

| Yvonne Bohémier, Katherine | 


| Dankeiwich, Huguette Mulaire. | 


Service de | Jane Frostiak, Rhéa Vermette, 
chemises faire vous-même? Nicole Caron, Claudette Toupin; 
3 heures DR ONR Lorraine Norman- 
APE 14 eau 
Service de Laissez notre personnel stylé Grade V, Grande distinction: 
nettoyage à sec le faire pour vous. Sharon Ferris et Normand Dur- 
2 heures I gas: Distinction: Anita Louise 
Little, Maureen Ferris et Jane 
| ed 
NORWOOD CLEANERS |‘: » 
rah Nuytten | 
288, RUE TACHE — THEORIE — 

St-Boniface Tél.: 233-2491 ||. ss VIL Harmonie, Succès: 

\ rvetle vYerrier. 


1 


| sier, 
| Chaput, Suzanne Bohémier, Gi- 
| Preno- | 
| vault, 
| voie. | 
Grade I, Théorie, Grande dis- 


LA 


dis que M. l'abbé Jean-Marie Ga- 
gné s'occupera de la messe pon- 


La région de la Montagne et| tificale dans la nouvelle église 


de St-Claude. On espère attirer 
au moins 500 personnes à cha: 
cune de ces manifestations, Les 
membres présents ont accueilli 
avec joie la formation d'un co- 
mité régional qui pourra servir 
de point de contact avec l'Asso- 
ciation. Plusieurs projets, outre 
ceux du jubilé d'or, furent dis- 
cutés, 
Projets dans la région 
de la Seine 

La première réunion du co- 
mité régional de la Seine se te- 
nait le 27 juillet, Encore, les 
deux tiers des paroisses de la 
région avaient envoyé leurs dé- 
légués, Il fut décidé d'avoir le 
banquet à Ste-Anne, la boîte-à- 
chansons à Lorette et la messe 
pontificale à La Broquerie, Mme 
Jos. Balcaen, de La Broquerie, 
s'occupera des préparatifs pour 
la messe pontificale, et M. Jo- 
seph Desrosiers de ceux pour 
le banquet. A une réunion sub- 
séquente, les membres du comi- 
té discuteront, en plus de dé: 
tails, l'organisation des fêtes. 
Comme dans la Montagne, les 
membres du comité ont réservé 
un bon accueil au désir de l’Exé- 
cutif d'organiser des activités 
françaises dans toutes les ré- 
gions de la province. 

L'importance des fêtes 

L'Association d'Education at- 
tribue une très grande impor- 
tance aux fêtes de cet automne, 
De distingués conférenciers du 
monde judiciaire, ecclésiastique, 
politique, ainsi que du monde 
des affaires et des communica- 
tions ont été invités à se joindre 
aux Franco-manitobains les 11, 
12 et 13 novembre. Les diri- 
geants de l'Association ne tien- 


Résultat des examens 
de musique pour 1966 


Grade VI, Analyse musicale, | 


Grande distinction: Léa Pelle. 
tier. 

Grade VI, Harmonie, Grande 
distinction: Denise Gay. 

Grade V, Harmonie, Grande 
distinction: Yvonne Bohémier; 
Distinction: Huguette Mulaire, 
Estelle Rochon, Joanne Dubé; 
Succès: Katherine Dankiewich 
et Claudette Toupin. 

Grade IV, Théorie, Grande dis- 
tinction: Nicole Caron, Suzanne 
Bockstael, Sheila Bockstael, 
Thomas Besenczy. 

Grade IX, Théorie, Grande 
distinction: Lorraine Norman- 
deau, Rhéa Vermette, Sharon 


| Ferris, Anita Louise Little, Jac- 


queline Mulaire, Pauline La- 
croix, Normand Dugas; Succès: 
Maureen Ferris. 

Grade II, Théorie, Grande dis- 
tinction: Deborah Nuytten, M. 
France Giasson, Gisèle Morier, 
Patricia Dheere, Jane Garlicki, 
Michelle Mousseau, Eric Lus- 
Diane Puznicki, Simone 


Julie 
Gérald Rocan, Marc La- 


tinction: Norma Pierson, Gisèle 
Verrier, Eugène Kenny, Patri- 
cia, Désulets, Jane Garlicki, 


Leona Pilek, Gérald Lachance, | 


Suzanne Champagne, Monique 
Calvez, Lynne Connelly, Patri- 
cia Stefanik, 


PHOTOCOPIES 
XEROX 
SERVICE INSTANTANE 


lu Lo 


305 EDIFICE PARIS 


re. 942-4074 


LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


| 


| 


: 


anada et à l'étranger, jouera le rôle d'Emile De: | 
Stage présentera du 12 au 28 août prochains. | tut? 


Les fêtes du jubilé d'or de l'Association d'Education 
auront lieu les 11, 12 et 13 novembre, 1966 


nent pas tellement à fêter, la 
société dont ils ont la charge 
mais plutôt de commémorer la 
présence française au Manitoba. 
Is espèrent démontrer que cette 
présence est dynamique en or- 
ganisant dans les 6 régions fran- 
co-manitobaines des fêtes qui se 
dérouleront simultanément. 
Communiqué de l'AECFM, 


Accroisemment L ris 


pulation noire 
WASHINGTON — La propor- 


tion de la population noire par|a recu officiellement les con-| 
rapport à la population blanche | gressistes à Versailles au Palais | 


des Etats-Unis passera de 11.9 
pour cent, à l'heure actuelle, à 
3 ou 14 pour cent en 1985, a 
prédit le service du recensement 
du gouvernement américain, 

Cette augmentation est géné- 
ralement due au taux de nata- 
lité supérieur des Noirs par rap- 
port aux Blancs. 

Les Etats-Unis comptaient 
23,100,000 Noirs en 1965. 


QUEBEC — Selon le prési- 
dent de l'Association canadien- 
ne des éducateurs de langue 
française, Me Adélard Savoie, 
l'élite anglophone du pays n'est 
pas intéressée à pencher du 
côté de l’américanisation. 

“Je crois qu'un grand nombre 


sent que sans la culture fran- 
çaise, le Canada serait condam- 
né à l'américanisation, à longue 
cou brève échéance”, a déclaré 
Me Savoie alors qu'il prenait la 
parole au cours d'une conférence 
de presse. 

Cette conférence de presse 
avait été organisée en vue du 
19e congrès de l'ACELF qui se 
tiendra cette année du 15 au 20 
août à Regina. 

Me Savoie a par ailleurs dé- 
| ploré que la masse des Cana- 
diens, tant francophones qu’an- 
glophones, était trop souvent in- 
différente aux problèmes que 
pose la dualité au pays. 
| “Quoique l'élite veuille conser- 
lver son identité propre, la 
masse est moins consciente de 
l'américanisation”, de souligner 
le président de l'ACELF. 

Culture française 

Sous le thème de “Culture 
française, sauvegarde de l'iden- 
tité canadienne”, ce 19e congrès, 
croit Me Savoie, sera particu- 
lièrement important à la veille 
du centenaire de la Confédéra- 
tion. 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 


Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G.-A. Moufflier, prop. 
|| Tél: 247-9315 Rés.: 247-9138 


| GEO. SARAS 
FOURRURES 

|| 533, rue Des Meurons, St-Boniface 
| Téléphone: CH 7-2460 


| Réparations et modifications 


| Nouveaux manteaux faits sur 
|| eommande — Entreposage gratuit 


| Prix raisonnables 


| 


| 


St. Boniface 
| Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Toché 
NOKWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur oHiciel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 
horloges et Dijoux 
notre spécialité 


|au centre de 
be les travées étaient occu 


| nement qu'elie exerce dans l'uni-| 


| de Canadiens anglais reconnais- 


3e centenaire de 
l'Académie des sciences 


PARIS Le Président de la 
République, accompagné du pre 
mer ministre et de plusieurs 
ministues, à assisté à la séance 
solennelle au cours de laquelle 
a été commémoré le tricente 
naire de l'Académie des sciences 

Accuellli sous la coupole par 
M. Roy, président de l'Académie 
le général de Gaulle a pris place 

l'amphithéètre, 


pées par les membres des cinq 
Académies et par les reprèsen 
tants des Académies étrangères 

MM. Chain, biochimiste 


Woclaw Sierpinski, mathémati 
cien polonais, rendirent hom 
mage aux travaux de l'Acadé 
mie et soulignèrent l'importance 
des découvertes des chercheurs 
français. 
| Après avoir fait l'historique de 
| l'Académie des sciences et fait 
l'éloge de ja technologie actuelle 
et dos conquêtes spatiales, M 
Roy a souligné “la primordiale | 
nécessité d'élaguer strictement 
| les programmes d'enseignement | 
au profit de tout ce qui est fon: 
damental et harmonieusement 
accordé au développement pro- 
gressif de l'attention, de la ré- 
flexion et de l'imagination" 
Le général de Gaulle a répon- 
du par un bref éloge de l'Aca- 
démie: “Aujourd'hui même, 
comment évaluer Ja somme in-| 
| signe des valeurs représentées | 
par les maîtres qui composent | 
cette compagnie, solennellement 
réunie sous la coupole de l'Insti-| 

Comment mesurer le rayon:| 
vers et qui me vaut l'honneur 
de saluer en même temps qu'elle 
les sommités illustres venues de 
| tant de pays et les membres| 
| éminents de quatre autres Aca: | 
démies qui se trouvent ici pré:| 
| sents pour prendre part à la cé. 
rémonie ? 

Comment décrire enfin ce 

ue les Français, et avec eux 

‘innombrables humains, atten- 
dent de cette source incompara- 
ble de savoir, à l'époque où pré- 
cisément les sciences dominent 
| leur vie et commandent leur 
destin? 

C'est pourquoi les 
que la France forme pour l'Aca- 
démie des sciences au tricente- 
naire de sa fondation sont ceux 
de la reconnaissance, de la con- 
fiance et de l'espoir”, 

Le Président de la République 


du Trianon pour clore les céré- 
monies de la commémoration. 


Si l’un de vous manque de sa- 
gesse, qu’il la demande à Dieu 
et elle lui sera donnée. Mais 
qu'il la demande avec foi, sans 
hésitation, car celui qui hésite 


ressemble au flot de la mer que! 


le vent soulève et agite. 
(Jac. 1, 5-6) 


an- | 
| glais, prix Nobel de médecine, et 


souhaits! 


1966 


nee) 
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ASSURANCES 


GEORGES-J. FOREST 
183, rue Marion 233-7323 | 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Billinkoff's Lid. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion Len face de Canada Packers) 


St-Bonitace Tél.: 233-7121 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


por 


RRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Man, 
Résidence: 256-0203 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


| Maurice Paillé 


Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


| 
Windsor Park 
St-Bonitace 6 


Tél.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


L'élite anglophone n'est pas 
vi # / Pen | . : 
attirée par l'américanisation 


“Ce congrès doit être essen- 
tiel à la réalité du Canada d'au- 
jourd’'hui car sans la culture 
française il ne peut y avoir de 
Canada”, a prétendu Me Adélard 
Savoie. 


Il a par ailleurs admis qu'il y 
avait eu progrès dans les rela- 
tions entre Canadiens anglais et 
français, en précisant toutefois 
qu'il y avait encore beaucoup de 
chemin à parcourir pour faire 
reconnaître le fait français par- 
tout au Canada. 

“On accepte beaucoup mieux 
ce fait aux Maritimes où vit un 
fort pourcentage d'Acadiens”, a- 
t-il fait remarquer. 

Me Savoie, qui est lul-même 
Acadien, a révélé qu'il y a à 
peine dix ans, la construction 
d'une université française au 
Nouveau-Brunswick semblait ir- 
réalisable mais qu'aujourd'hui 
cette université, celle de Monc- 
ton, faisait la fierté des Aca- 
diens. 

Il a en outre noté que la cons- 
truction d'une école normale 
française sera entreprise dès 
l'automne sur le campus de l’uni- 
versité de Moncton. 

Le président de l'ACELF s'est 
aussi dit heureux que le gou- 
vernement Stanfield, de la Nou- 
velle-Ecosse, ait institué récem- 
ment un comité chargé de met- 
tre sur pied un programme 
d'enseignement du français pour 
le ministère de l'éducation de 
cette province. 

Il a également loué l'effort 
fait par ce premier ministre en 


de cette province de parfaire 
leur éducation dans leur langue. 


| grandement à améliorer le sort 
des minorités”, a conclu Me 
Savoie, 

Par ailleurs, Mgr Louis-Albert 
| Vachon, recteur de l’université 
| Laval de Québec et président du 
| comité des séances d'études des 
| congrès de l'ACELF, s'est dit 
d'avis que l'Association évoluait 
avec une plus grande netteté à 
l'approche du centenaire de la 
| confédération. 

Service au pays 

“On veut amener nos compa 
triotes de langue anglaise à ré. 
| fléchir au fait que la culture 
française rend service à tout le 
pays”, a dit Mgr Vachon. 

Selon lui, la présence fran- 


à la survivance du Canada. 

En terminant, les deux porte- 
parole de l'ACELF ont :précisé 
que c’est sur l'invitation du gou- 
| vernement de la Saskatchewan 

et celle de divers organismes 

que l’Association canadienne des 
| éducateurs de langue française 

tenait cette année son congrès à 


lieu à Halifax. 

L'ACELF, qui a été fondée en 
1947, est un organisme groupant 
des éducateurs d'expression 
francaise de tous les secteurs 
Organisme représentatif recor 
nu, l'ACELF expose les vues de 

| éducateurs catholiques de lan 
| ainsi 
internatio 


|qu'aux associations 
nales d'éducation. 


vue de permettre aux Acadiens | 


| “Ces congrès de l'ACELF en) 
| dehors du Québec contribuent | 


| çaise en Amérique du Nord aide | 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface, 


F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions, 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
| ; Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Si vous magasinez chez 


CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 
| — Grant et Nathaniel — 


renseignex-vous auprès de moi 
pour ameublement 
et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poêles, 
sécheuses, machines à laver, etc... 
| _ 1 me fera plaisir 
de vous aider à faire votre achat. 


LIONEL AQUIN Téléphonez-moi à 284-0512 
ou appelez-moi à la maison à 832-5794 


Héparations 


de toutes marques de machines à coudre 
À DES PRIX RAISONNABLES 


| Commandes de la campagne paquetées et expédiées 


| à tous les endroits, 


Nous vendons et échangeons 


Toutes commandes contenant paiement partiel où 
complet expédiées sans délai. 


En affaires depuis 45 ans 


$ 25.00 et plus 


Machine à coudre Singer 


Poëles, réfrigérateurs et 


Regina. Le congrès de 1965 avait | 


machines à laver 25.00 
Nouvelles dinettes 60.00 et plus 
Divans-lits, sofas, ameublement de 

chambre à coucher 25.00 et plus 


Foites votre prix et nous expédierons la marchandise, 


M. & R. Distributors 


dans le bloc Dubuc 
Tél.r 247-3029 


129, boulevard Provencher 


es 
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CBWFT 


SERVICE DR FRLSSE Une 
Offre Catholique nanas 
des Techniques de diffuse 


ine fille transiorme Île 
doenaine de son oncie decéce #1 
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tes, des réserve les gens les moins en forme. I] 
Lundi 15 août jue les Canadiens ont dé 
Hu h Rozina: Tché. 1946.| jà été plus acitfs physiquement 
Mélodrame d'O, Vavra avec Ma-!|ma ls le sont de moins en 
ria Glazrova et Ladislas Stepa-| moins 
nek Une enfant naturelle est! Selon M. Delmonteque, {1 fau 
victime de préjugés qui 1 n- | drait un programme d'éducation 
terdisent tout mariage respecta.! p aue dans toutes les écoles 
ble Méjodrarmatique Lon-|du Canada pour remédier à cet 
gueurs. Jeu appuyé Adulté. | te situation. “Un tel programme, 
re, Haine et vengeance, Adultes, |en vigueur dans ies écoles élé 
des réserves mentaires et secondaires aux 
Mardi 16 août Etats-Unis, a remporté tellement 
HU h Viridiann: Esp. 1961.!de succès que nous l'applique 
Drame de L. Bunuel avec Fran-!rons maintenant dans les collé 
cisco Rabal et Silvia Pina 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz où à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
Estimations gratuites 


GL2-7898 - GR 5-1506 


… LL 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes oe 5 
157, avenue Provencher, St-Bonitace 


haits françaises pour toute occasion 


Téléphone: CH 7-3863 || 


Achetez un Plan de Protection contre les 
droits sur les successions et préservez 
l'intégralite de la vôtre pour votre 
épouse et vos enfants. 


Jake P. Fleming, C.L.U. 


en préparation de successions 
et droits de décès 


Expert-conseil 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 


333, ovenue Broadway, Winnipeg !, Manitoba 
Téléphone: (Charges renversées 


Bureou WH 3-3411 Résidence 452-7941 


Ne faites pas que de votre gite de vacances. Faites un appei 


interurbain pour dire 


pensez à eux: 
téléphonez-leur! 


VOTRE 


VS 


gne @recte part 


| ou moins bréve ec 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


LA 
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6%0—Jeunese obl'ge 


e York-East, M. Stephen | 

libéral de York-East, M ephen| £% Laure de Londres 
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CONNUE (f lement “ar | D. Vive la vie 

reconnue officiellement par la! ,4 eur rouges, feux verts 
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dans l'administration des af Comme s'il en pleuvait 


: 15—Souvenez-vous 
{aires publiques et d'appuyer les | :545.Félix 


candidats qui s'emplolent à pro-|1100-ÆCiném: “Zara” 
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M. Flussell s'est dit prét à mo 400-Grand Prix 
: tior np 110 420—Monsieur Pia-Pia 
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r mère.patrie 6.30—Téléjournal 
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a étaler op Digois el LE DIMANCHE 14 AOÛT 
trop prévenus , | 400—Fariadou et Farfadette 


500-—Les Travaux et les 
5 %0—Récital 


Jours 


F a 6.00— Vi axe des Prairies 
La loi du célibat | PES ner 


ecclésiastique | 
ne changera pas 


CITE DU VATICAN 
inutile et dar 1x de s'atten | 
dre à changement de la loi| 


D est 


Pour obtenir des renseigne. 
à plus! ments supplémentaires où pour 


du célibat ecclésiastique 


ain 


‘ance, 


lexprimer des opinions sur les 


me l'organe jésuite ‘Civilta cat-| émissions de CBWFT, signalez 
tolica 1774-2511, poste 219, ou écrivez 

La revue indique que les ral: !aux Services de publicité, So: 
sons qui poussent l'Eglise de |ciété Radio-Canada, 541, avenue 


rite latin à ne pas mettre cette Portage, Winnipeg. Adressez- 
loi en question sont ‘’graves et | vous en français. 
très fortes”, même s'il est pos 


Un grand nom: Barbara 
On attendait depuis quinze 
ans que Barbara s'impose dans 
Île monde de la chanson. Depuis 


sible, dit-elle, que dans certains 
cas on use à l'avenir un peu plus 
largement de la dispense du 


laïcat, réduisant des prêtiss à j 

l'état laique Au Eé quinze ans elle chantait dans 
“] Fo] se, poursuit “Civilta des cabarets, pour des salaires 

cattolica”, n'ignore pas les de famine. Elle chantait des 


chansons beaucoup trop belles, 
beaucoup trop profondes pour 
les gens qui fréquentaient ces 
endroits. 


Et puis, un jour, la bombe a 
explosé, après des années d'ef- 
forts. A Bobino, le grand tem- 
ple de la chanson à Paris, en- 
tourée de ceux qui avaient tou- 
jours cru en elle (Georges Bras- 
sens, Juliette Greco), voilà que 
Barbara émerge et renouvelle 
du même coup toute la chanson 
poétique française qui commen- 
Çait à vieillir, 


graves problèmes que pose le 
célibat sacerdotal, mais elle 
pense que leur solution ne doit 
pas être recherchée dans une 
atténuation ou une suppression 
de la loi du célibat, mais dans 
une plus vive prise de con- 
science, de la part des prêtres, 
de l'étroite “convenance” du cé- 
libat avec le sacerdoce et des 
raisons qui ont amené l'Eglise 
latine à imposer le célibat à ses 
ministres, L'Eglise a confiance 
dans le Saint-Esprit qui ne man- 
quera pas de donner à ses pré- 
tres le don de la continence. Elle 
a confiance aussi dans ses pré- 
tres, dans leur foi et dans leur 
charité, dans leur générosité et 
leur courage." 


plus frappant que Barbara nous 
offre. Nulle sait par contre si 
cette originalité appartient à 
Barbara-compositeur ou à Bar- 
bara-interprète. 

Si vous voulez, vous aussi, dé- 
couvrir cette admirable inter- 
prète de la chanson poétique 
française, il ne vous reste plus 
qu'à ouvrir votre poste de télé- 
vision le samedi 13 août pro- 
chain et de suivre, dès 10 heures 
du soir, le spectacle que Bar: 
bara donnera à l'affiche des 


Un tour de pays, 
un tour de chansons 


I n'y a pas de meilleur moyen 
de connaître son pays que d'en 
faire le tour avec des chanson- 
niers. Ils s’inspirent 


histoire, du terroir, de la nature 


contractées avec les ans, 
L'émission “Mon pays, 
chansons” nous fait revivre non 


si ce que nous sommes en tant 
que peuple et culture. 


ment le fait canadien-français. 
Tous nos chansonniers le sa- 
vent: c'est ce qui fait leur suc- 


l'extérieur de nos frontières. 

L'émission “Mon pays, mes 
[chansons a voulu 
quelles étaient les sources d'ins- 
piration de nos chansonniers. 

Vous les rencontrerez tous, 
cet été, au hasard des rues de 
la ville et des chemins de cam- 
pagne. 

Le 16 août, ce sera “Les Qua- 
tre Saisons”, avec Georges Dor 
et Renée Claude. À travers le 
Québec, ils proméneront leurs 
plus belles compositions, comme 


|chanson au bord de l'eau” et 
|“Printemps sans amour”. 

|_ Le 23 août, nous accueillerons 
Pauline Julien. Pauline nous 


jet dans l'ile Ste-Hélène, Elle 
|chantera Raymond Lévesque et 
1ses très belles chansons. 

Le 30 août, “Mon pays, mes 
chansons” fera, avec le concours 
ide tous nos chansonniers, un 
grand feu de joie aux alentours 
de Montréal. Jean-Paul Filion 
nous réserve une chanson très 
belle: “En ton pays”. Et puis, 
| Claude Gauthier, Pierre Létour- 
Ineau et Liliane. Et aussi Jac- 
ques Blanchet, Danièle Oderra, 
{Georges Dor et Pauline Julien, 
| oui chantera le grand succès de 
Vigneault: “Mon Pays”. 

Alors, tous les amoureux du 
Québec et des chansons qui l'il- 
|lustrent si bien sont conviés à 
| l'émission “Mon pays, mes chan- 
sons”, qui passe tous les mardis 
à 8 heures du soir au réseau 
français de télévision de Radio- 
Canada 

Quatre nouvelles séries 

| filmées à l'automne 

| La télévision de Radio-Canada 
! mettra à l'affiche, dès l'autom- 
ne, quatre nouvelles séries fil 
mées, dont deux en noir et blanc 
et deux en couleurs. Ces séries 
filmées sont complètement nou- 
velles et elles ont été réalisées 
en coproduction avec une mai- 
son cinématographique françai- 
|se: Franco-London films, dont 
la filiale canadienne est bien 
connue sous le nom des Produc- 
[tions Paris- Montréal 

| La particularité de ces télé 


Comme nous vou- 
aux parents 
d'entendre leur 


LIBERTE ET 


poste CBWFT 


L'originalité, c'est le point le | 


“Grands Noms du Music-Hall”, | 
|à la télévision de Radio-Canada. | 


tous, ou 
peu s'en faut, de notre petite | 


mes | 


seulement notre passé, mais aus-| 


L'aventure française en Amé-| 
rique du Nord, c'est essentielle. | 


cès et leur gloire de poètes à | 


découvrir | 


LE PATRIOTE 


100. Les As des quilles 
120 Chamwe et ci 
D00—Festiva) du théât 
00—Wilind Pelletie 
10M—L: Grande Guerre 
1100—D'hier à demain 


LE LUNDI 15 AOLT 
430—Booino 
| 500-142 Courrier du Roy 
520-La Bolte à Surprise 
60—Jeunesse oblige 
62-lættre de Londres 
6 M—Téléjournal 
645—Jeunesle oblige 
145Feux rouges, feux 
100—Belle et Sébastien 
| 820-Fuce à la musique 
| 900--Sincérement, Fernand Gignac 
| 930-Les Farons de la pêègre 
1030—Passant par l'été 
11.00--Cinéma Rosina 


urs 


verta 


la Délarde 


LE MARDI 16 AOUT 

43%--Bobine 

100—Le Chevalier Bavard 
530--La Bolte à Surprise 
600-Jeunese oblire 
625—Lettre de Londres 
450-T'léjournal 
645—Aujourd'hui 
| 7130-Vive la vie 

7T45—Feux rouges. feux verts 
100—-Mon pays, mes chansons 
830—Les Saintes Chéries 
| 9.00—Route 64 

1000.Caméra 66 

030—Du côté de Québec 
11.00-Ciné-Club Viridiana” 


LE MERCREDI 1? AOÛT 
43%—Bobino 
| 500—Thierry la Fronde 
| S30—La Bolte à Surprise 
600—Jeunesse oblige 
625-Lettre de Londres 
63%0—Téléjournal 
645—Aujourd'hui 


130—Vive la vie 
TAS—Feux rouges, feux verts 
800-Cinéma du mercredi 


La Mort de Belle 
9.45—L'Extra 
10,15—La 
10 45—Les 
11.00-—Les 


Incorruptibles 


romans sera avant tout la par 
|ticipation de plusieurs acteurs 
et actrices Canadiens, et ceci 
| dans des rôles très importants. 
| Un roman de cape et d'épée: 
|Le premier de ces téléromans 
nous présentera un héros bien 
connu, le Roi Richard ler d'An 
gleterre, dit Richard Coeur de 
Lion. 


Ce monarque illustre, qui fut 
l'un des plus bouiilants rois 
d'Angleterre, s'illustra surtout 
{par sa participation à la troi- 
sième Croisade, avec le roi de 
|France Philippe-Auguste. C'est 
à la suite de ses exploits qu'il 
devint un véritable personnage 
de légende. 

C'est l'acteur anglais Dermot 
{Walsh qui personnifiera cette 
figure passionnante de l'histoi- 
re du Moyen Age européen. 

Les Corsaires: Sous ce titre, 
seront présentées deux séries 
filmées de 13 épisodes chacune. 

La première, “Les Corsaires”, 
traitera de la guerre de course 
sur mer, depuis ses origines 
| dans l'Antiquité jusqu'à la der- 
|nière guerre mondiale. Les ex- 
ploits des corsaires ne man- 
| quent pas dans les annales de 
l'histoire navale, 


Les plus célèbres, par la cou- 
leur de leurs coups de main, 
sont certainement les légendai- 
res Surcouf, Capitaine Morgan, 
let le fameux Baïilli de Suffren, 
qui, lui, écuma, pour le compte 
{du roi de France, la Méditer- 
| ranée entière, 

L'Ile au trésor: La deuxième 
série des ‘“Corsaires” nous ra- 
contera par l’image la toujours 
| merveilleuse et célèbre histoire 
de “L'Ile au trésor” de l'écri- 
vain anglais Stevenson. Le rôle 
principal de cette série sera tenu 


le du fameux capitaine Israël 
| Hands. La distribution compren- 
dra aussi Gabriel Gascon, Chris- 


Way. 

Une troisième série des ‘“Cor- 
| saires” est en préparation. Elle 
verra bientôt le jour sous le ti- 
tre: “Les Flibustiers”. Les deu- 
xième et 
| “Corsaires” 
| couleurs, 

Les reporters de l'aventure: 
Si les trois séries mentionnées 
ci-dessus sont destinées à un pu- 
blic familial, la quatrième, “Les 
reporters de l'aventure”, s'a- 
dressera avant tout au public 


sodes, racontera l'histoire de 
deux reporters, l'un photogra- 
phe, l'autre journaliste, qui ont 


dans leur vie et de quitter l'en- 
nui qui les attend à leur journal 
parisien. Les deux personnages, 


par le comédien canadien Jac-| 
ques Godin, qui incarnera le rô-| 


tian Delmas, Michele Le Royer | 
et deux actrices françaises, Ge-! 
|neviève Page et Nancy Hollo-| 
qui nous entoure et des habitu:.| 
des de vie que notre peuple a | 


troisième séries des | 
sont produites en 


adulte, “Les reporters de l’aven:-| 
ture”, un téléroman de 39 épi- 


décidé de mettre un peu de sel | 


Rythme de progression. 


plus modéré de notre 
économie est 
encourageante 


—|1« Banque de Montréal 


æ 1 e ce progression mo 
é de l'é wnie au Canada 
et aux Etats-Unis au cours des 
iers ! 5 es1 encourageant 
done a Revue des Af 
ire et de la Banque 
le Môéntréal vient de pa 
a re | 
Cette modération, dit la Ban:| 


ontrasie avec jes pre 
s mois de l'année, quand 


| 


| 
| 


activité économique dans les! 


deux pays 
n rythme 
nsoutenable," 


allait de l'avant “à 


jui était évidemment 


Mais plus récemment en 
‘les pressions de la de 
mande se sont atténuées et, si 
les deux économies restent ten-! 
dues, la marche des affaires 


semble avoir 
progression 
8 qu on 
mir.” 


pris un rythme de 
n peu plus modéré 
espère pouvoir soute 
Les exportations de 
services, en 
aspect 
de la 


biens et 
général, ont été “un 
particulièrement brillant 
situation économique au 
nnée”, fait obser 

Les perspectives 
du Canada pour le 
sont générale 
mais “la situa 
se modifier, si les 
\flationnistes à l'in 
ne sont pas contenues. 

La banque fait remarquer que 
si la hausse des prix de gros ne 
sest pas poursuivie à un rythme 
aussi élevé durant les trois ou 
quatre derniers mois, les prix à 


Canada, cette 
ver la revue 
a exportation 


reste de 


Lannee 
ment favorables 
on pourrait 
pressions ir 


térieur 


la consommation montent tou:| 
jours vivement et il n'y a pas 
eu de diminution sensible des 


torces inflationnistes dans l'une 
ou l'autre des deux économies 
En dépit d'un grand resserre 
ment de l'offre de main-d'oeu 
vre augmentations de la 


“les 


production dans les deux pays! 


ont été 
| des 
été 


impressionnantes”, un 
facteurs importants ayant 
les additions considérables 
de forces productives que l'on 
a réalisées durant les deux der: 
nières années, Mais les investis. 
sements en maisons d'habita 
| tion ont été au ralenti dans les 
deux pays à cause des restric- 
tions de crédit, 
| “Au Canada, on freine l'ac- 
croissement de la circulation 
monétaire depuis l'été dernier, 
tandis qu'aux Etats-Unis... 
d'autres indices de la situation 
| monétaire, notamment les rap- 
|ports des prêts aux dépôts et 
le niveau des réserves emprun- 
tées, indiquent un resserrement 
itrès considérable des marchés 
| financiers, Dans les deux pays, 
{les taux d'intérêt ont menté 
vivement l'année dernière et 
aux Etats-Unis, ils sont présen- 
tement au plus haut niveau en- 
registré depuis la fin des années 
1920. 

“Le recours à la politique fis- 
| cale comme facteur de restric- 
tion a différé considérablement 
[entre les deux pays,” explique 
| la Banque de Montréal, Elle note 
|que les comptes du gouverne- 
{ment fédéral au 
quent un 


au Canada mar. 
excédent de 


sur les dépenses, depuis le com- | 


mencement de 
budget 


1964 et 


l que le 
présenté au 


Parlement 


“Le Vent”, “Saint-Germain’’, “La | 


. - Are 
aménera dans le vieux Montréal 


jouées par Edwards Meeks et| 
Yves Régnier, laissent Paris| 
avec pour toute fortune 10 dol-| 
lars en poche. C'est l'aventure | 
qui fera d'eux des redresseurs | 


de torts, des détectives, des| 
| espions. Ils seront mélés à des| 
histoires rocambolesques pour | 


les yeux d'une jolie fille, leur 
| faible à tous les deux. | 

Les 13 premiers épisodes les 
conduiront de Paris à Tokyo, en 
passant par l'Afghanistan, l'In 
de et Hong Kong. 

La deuxième série verra nos 
deux héros arriver en terre ca 
nadienne. L'intérêt de la série 
canadienne ressort du fait que | 
le texte est dû à la plume d’Eloi | 
|de Grandmont, et que la majo-| 
| rité des artistes engagés seront | 
| canadiens. Quelques noms con- 
| nus ressortent, tels ceux de Ma- 
| rie-José Longchamps, Elizabeth 
! Lesieur, Yves Létourneau, Geor- 
| ges Bouvier 

Le réalisateur des ‘“Repor- 
ters de l'aventure” est Jack Pi- 
noteau, l'auteur du film inénar- 
rable de Darry Cowl, “Le Tri- 
| porteur”. C'est un gage assuré 
de réussite et d'humour. Notons 
| que Jack Pinoteau est le fils de 
| Lucien Pinoteau, réalisateur qui, 
| avec Julien Duvivier, avait tour 
| né “Maria Chapdelaine”, à Péri- 
bonka. L'assistant réalisateur de 
Jack Pinoteau, pour la série ca- 
nadienne, sera Jean-Claude Lord. 


Allans 


Taste Tells 


Canada no 1 
| 


Avis aux abonnes | 
Pour toute demande de chan- 
sement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et le NOU- 
|| VÉLLE edrerses. 
| Chaque demande de change- 
| ment d'adresse doit aussi être 


du 10 au 13 août 


277, rue Marion, 
St-Boniface. 


accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées our le 
jeurnel. 


st-boniface 
wh-6-2212 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 
CE 


m = Agence Téléphone: 
ON de Voyage CE 3-3457 


Accréditee 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 
Aù 


195, ave L m Agence 


Provencher CN de Voyage 
KES Accréditée 


136, avenue 


Provencher 


Téléphone: 
233-7351 


en mars dernier visait à ‘“modé 


Festival du film 


| rer l'accélération plutôt qu'à p KR . 
freiner à blos”, par une augmen | documentaire à Venise 
tation des impôts sur le revenu Claude Jutra ler prix 
des particuliers pour tous, sauf! VENISE _— Claude Jutra, el 
ceux qui ont des revenus plus 


Rôti de boeuf 


lle et 12e côtes 


Viandes froides 


Olympic 


Boeuf haché 


Jus de pommes 


Ketchup Heinz 11 oz. 


Limonade congelée Bel-Air 7 boites 6 oz 


Pain Polly Ann 
Pois-Mais ou Fève et lard 


Boites 15 oz, 
Péche de l'Ontario ::::: 


Pommes de terre nouvelles 
Ces prix sont en vigueur 4 “bi 


au magasin Safeway, 


néaste de Montréal, a mérité le 
premier prix dans la catégorie 
des films éducatifs et culturels, 
pour son film ‘Comment sa 
voir”, au festival du film docu- 
mentaire de Venise, at-on an 


bas, et par des mesures de 
triction des investissements 


res 


“Aux Etats-Unis, l'opinion 
pour ou contre l'augmentation 
des impôts sur le revenu comme 
moyen de restreindre la deman. | n0nCé récemment. 
de et d'enraver l'inflation a subi | Deux autres Canadiens sont 
des revirements au cours des| Parmi les lauréats du festival: 
derniers mois, Dans l'état del Donald Brittain, de Montréal, ré- 
chose actuel le gouvernement | alisateur de l'ONF originaire 
fédéral aux Etats-Unis apporte | C'OUAWA, dans la section des 
encore un certain stimulant fis.| Courts métrages, pour son film 
cal à l'économie, en plaçant le! Memorandum”, et Arthur Lip 
fardeau de l'action antiinflation.| Sett, dans la section des tru- 


niste sur la politique monétaire, | quages documentair “Trip 
Down Memory Lane”, 


Firestone a fabriqué trop de 
pneus pour les voitures 1966 


Choisissez une paire de pneus neuts 


CHAMPION DE LUXE 


#2 0 earpemnant à 0 1 dun véstires 1084 


Recevez le second pneu 


| 


“w. LABOSSIÈRE SERVICE 


VENDEUR FIRESTONE 


353, avenue Provencher 


Tél.: CH 7-3970 


Procurez-vous la qualité 


"SAFEWAY” 


à ces très bas prix : 


k 79 
4 paquets 9 


de qualité Safeway 


sb. $1.99 


$1.00 


$1.00 
$1.00 


Poquets de 6 oz 


48 oz 3 boites 


4 bouteilles 


6 pains 


7 boîtes 


) SAFE 


CAMADA SAFEMWAT 


LIMITES 


TES 
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M. G. Touzin, de St-Jean-Baptiste, 
décédé subitement à sa résidence 


STJEAN-BAPTISTE Gustave: trois soeurs, Marie 
21 juillet est décédé | Anne, Dlartine et Mme Baril 
à sa résidence, M. ! (Lucia) 

Germain Touxin. | 


paroissinle remplie de parents 
et amis venus rendre hommage 
au défunt La messe de Re- 
quiem fut chantée par Mer 
H. Lapointe, curé. On remar 
qualit au choeur, MM. les abbés 
Morin et Garépy. Les clercs- 
servants furent Georges et Ro- 


tels, Marcel Dorge, Denis Ma- 
rion et Raymond Touzin 
La chorale dirigée par M 


BOULANGERIE ST-PIERRE 


Mormond Rochon, propriétaire 


Pains de ches-mous — Patisserie 
Potits pains pour “Wainers et “Hiamburgers" 


Téléphone: 96 St-Pierre, Mon. 


Nous lrvrons en ville et à la compagne 


“Le Routier” Drire=ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDEMAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au sorvice des familles catholiques de langue tramçaise 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Chez MULAIRE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


* Prescriptions 
e Vitamines 
+ Articles de toilette 
* Cartes de souhaits … 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electrie Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Piorre 67 


0e, De 2 | 


ST-PIERRE MOTORS LTD, 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix raisonnables 


de 59% à $1,50 


le yard 


Ligne complète de potrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 


Les meilleures fabriquées 


Les funérailles eurent lieu le | 
vendredi à 7h. pan. en l'église | 


land Marion, Philippe Desau- | 


LA 


LIRERTE ET.LE 


PATRIOTE 


| i'abbe ML Touin, fit les iraisirie Wisalen, de Smith Falls, Chronique sportive 


[du chant. Mme Maurit Ver 
mette était à l'orœue. 


Ont.: Mine Antoinette Peloqurin, 
de New Westminster, CB: M. 


Les porteurs furent MM. Aw-let Mme Jack Comnelly, de San 


| thur, Maurice et Flené Vermet- 
| te, Albert Gariépy, Bernard La- 
| fond et Wenance Clément. MAL. 
| Siméon Marion et Angus Jobän 
| firent læ quête. 

!  L'inheurmation se £'* au cime- 
| tire local, 


| vin, 


Diego, Calll; MM. Ernie Con- 
nelly et Roy Boivin, de W'in- 
nipeg: ML et Mme Henri Boi. 
de St-Bonifnce: M. Alex 
Lamoureux, de Winnipeg: M. 


let Mme Lionel Verrier, leurs 
lenfants, Yvette et Marcel, ainsi 
Un goûter fut servi à la salle | que Mmme Grandmeont, tous de 


parvissiale aux parents ot annës | St-Boniface, : 


par la Ligue des Femmes Ca. 
Itholiques de St-Jean-PBaptiste. 


Kemercements 

La fawnille Touxin désire re- 
|mercier tous œux oui lui ont 
[témoigné de la syxnpaihle lors 
de son récent deuil. Un merci 
spécial à Mgr Lapointe et à 
cœux qui sont vemus de l'exté- 
[au pour les funérailles. Mer- 


ci aussi à la Ligue qui a gra- 
cleusement servi le goûter. 


St-Laurent 


Visite d'étudiants au Kansms 
| Mlle Rita Gratton était heu- 
heureuse d'être choisie par le 
|Consell Canadien &es Chrétiens 
et Juifs pour participer à l'é- 
| change d'étudiants. Elle est 
parti pour le Kansas ke ler 
juillet en autobus spécal. Rita 
a été reçue par une famille à 


| 
| 


| Wichita, Kansas, et est revermue | 


|le 15 juillet avec sa compagne, 
| Mlle Julie Waite. Cette dernié- 
|re a passé deux semaines chez 
| la famille F, Gratton. Ces deux 
| étudiantes ont grandement pro- 
fité de cet échange de visite; 
c'était une bonne expérience 
pour toutes les deux, Rita a 
bien apprécié sa visite à Wichi- 
|ta, tandis que Juxie a été en- 
chantée de sa visite au Manito- 


ba. 
| Miles R. Gratton et Julie 
| Waites désirent remercier le KR. 
IP, L. Guy, SJ, du Cullège de 
StBoniface, qui était un des or- 

ganisateurs de ce voyage. 
| Mariage Gaudiry-Boyer 

Le samedi 23 juiilet à 4 h. 
p.m. le R. P. L. Brossard, O.M.- 
1, bénissait le mariage de Mlle 
Jeanine Boyer à M. Elmer Gau- 
dry, La cérémonie religieuse se 
déroula selon le mouveau rite. 
Les mariés reçurent la commmu- 
nion sous les deux espèces. Il 
y eut échange d’anneaux. 

Accompagnée de son frère, la 
mariée était élégante dans une 
longue robe blanche. Son voile 
court était retenu par une dé- 
licate fleur blanche, Son bou- 
quet se composait d’une cascade 
de roses rouges. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Yvette Boyer, soeur de la 
mariée, Zita Allard, cousine du 
marié, et Linda Ducharme, a- 
mie de la mariée, étaient vé- 
tues de robes identiques aqua. 
Leur coiffure consistait d'un pe- 
tit voile court retenu par une 
boucle de même nuance que 
leur robe, Leur bouquet se com- 
posait d'oeillets blancs et bleus. 

Les garçons d'honneur  é- 
taient MM, Melvin Gaudry, frè- 
Îre du marié. Ronald Chatrand 
jet Alex Lafrenière, cousin du 
marié. M. François Gratton 
touchait l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, un souper fut serwi à 
la salle de banquet de Wood- 
lands. M. le curé récita le béné- 
dicité et à la fin du repas il 
proposa le toast à la mariée. 
M. A. Lafrenière adressa quel- 
ques mots exprimant de bons 
voeux aux nouveaux mariés. 

Vers les 8 heures eut lieu 
une soirée au cours de laquelle 
parents et amis vinrent offrir 
leurs souhaits aux jeunes é- 
poux. La présentation se fit 
vers la fin de la wveillée, et après 
avoir remercié leurs invités 
pour les bons souhaits et la 
généreuse offrande, le jeune 
couple partit en voyage en Co- 
lombie-Britannique. 

Remercieivents 
| Les familles Bever et Gaudry 
désirent remercier le R. P, Bros- 
sard, l’organiste, et tous ceux 
qui leur ont exprimé leurs 
voeux, offrandes ou cadeaux. 

On remarquait à ce mariage: 
MM. et Mmes O. Lafrenière, 
Eddie Meclnkey, Arthur Allard, 
Brian Gaudry, Léonard Gladu, 
Fred Kilynn, tous de Winmipeg 
let Charleswood; M. et Mme Ar- 
Inold Jeffery, de Vancouver, C.- 
B.; M. et Mme Joseph Abgrall, 
de Youbon, C.-B., et plusieurs 
autres amis. 

et à 


M. et Mme Cyrille Lavallée 
recevaient la visite de M. et 
Mme André Russin et leurs en: 
fants, de St-Boniface, Mme An 
dré Russin, née Eveline Dai 
gneault, était une ancienne a- 
mie de couvent de Mme Laval: 
lée, Ce fut une heureuse ren- 
contre car 18 ans avaient pas- 


sés depuis leur dernière ren: 
contre. 
La Rév. Sr Francine. des 


|Chanoinesses des Cinq Plaies, 
est venue rendre visite à ses 
parents, MM. et Mmes Louis 
Abgrall, Yves Kerbrat, Joe Fon- 
taine et Albert Combot. 

M. et Mme Akxis Couillon 
|recevaient la visite de leur fille, 
[Mlle Rose Couliion, d'Edmon- 
|ton, Alta, Celle-ci doit partir 
|pour Ottawa où un emploi l'at- 
(tend. M. et Mme Victor Ber- 
{trouille et leurs enfants, de Tre- 
lherne, ainsi que Rose Coullion, 


M. et Mme Padou Préfontai- 
ne, de St-Pierre, visitaient leurs 
fille et gendre, M. et Mme Ro: 
land Gæudry, récemment, 


Décès de M, Omer Richard 


Le 24 juillet dernier est dé- 
cédé accidentellement à St-Lau- 
rent, M. Omer Richard, âgé de 
21 ans. Le service funèbre eut 
lieu le 28 juillet à 10 h 30 a.m,. 
en l'église de St-Laurent, L'in- 
humation se fit au cimetière 
Churchward, A. D. MacKenzie, 
de Stonewall, était en charge 
des arrangements funèbres. 

M. Richard naquit à St-Lau- 
rent et v vécut tours sa vie. Le 
défunt laisse dans le deuil sa 
mère, Mme Madeleine Richard; 
quatre frères, Harry, Peter, Joe 
et George; six soeurs, Agnès, 
Jean, Anne, Theresa, Lorette et 
Peggy. 


$te-Genevièv 


Déces 
Le vendredi 29 juillet s'étei: 
gnait à l'hôpital de Ste-Anne, 
Mme Willie Robert, née Made- 
line Barros, à l'âge de 65 ans: 
elle awaïîit reçu avant sa mort 
les derniers sacrements. 


La défunte laisse dans le 
deuil son époux: une fille, Mme 
Lucien Legal (Irène, de Ste-Ge- 
neviève, un fils, Florent, de St- 
Boniface, et six petits-enfants. 

Elle naquit en France en 
1901 et vint au Manitoba avec 
sa farmille à l’âge de 5 ans. 
Aprés avoir demeuré à St-Bo- 
niface quelque temps, sa  fa- 
mille s'établit à SteGeneviève. 
Elle contracta mariage le 4 
juillet 1923 puis ils s'établirent 
sur une ferme. Elle fut une des 
pionnières de la paroisse. 

Le service fut chanté à 19 h, 
le ler août, par M. l'abbé Jean. 
Un grand nombre de parents et 
amis remplissait l'église. 

Les porteurs étaient six ne. 
veux de la défunte: MM. Joseph 
Fiola, Jean Ledet, Adrien et 
Florent Gauthier, Albert Bru- 
neau et Edouard Baron. Ses 
deux petitsfils, Roger et Gil- 
bert Legal furent la quête. Un 
merci spécial à Sr Dolorès Lus- 
sier et à tous ceux qui lui ai- 
dèrent pour le chant, 


Remerciements 
Les familles Robert et Lu- 
ciem Legal remercient tous 


œux qui sont venus sympathi- 
ser avec eux. Un gros merci 
aux docteurs D. Doyle, D. La- 
frenière et D. Gobeil, ainsi 
qu'au personnel de l'hôpital de 
Ste-Anne pour leurs bons soins 
pendant la longue maladie de 
Mme Robert, 


La Hi 
Ste-A mélie 
Naissance 

Félicitations à M. et Mme 
Albert Corbel, née Theresa La- 
belle, à l'occasion de la naissan- 
ce d’un fils, le 26 juillet à l’hô- 

pital de Ste-Rose-du-Lac, 


Çà et là 

Mile Angèle L'Heureux est 
allée passer quelques jours à 
Red Lake, Ont, chez son on- 
cle et sa tante, 

Mile Simone Grandbois est 
retournée à Toronto après a- 
voir passé une semaine et de- 
mie avec ses parents, 

M. et Mme Gilbert Vanden- 
bosch, leurs fils, Dwayne, 
et Mmne Adélard Verhaeghe et 
leurs fillettes, de Saint-Boni- 
face, passèrent la semaine du 
26 juillet avec leurs parents et 
assistèrent au banquet des Bel- 
ges le ler août. 

Mile Noëllie Soucy et son 
ami, de Winnipeg, visitaient les 
parents de celleci durant la 
fin de semaine du ler août, 

M. et Mme Eugène Soucy et 
leur famille, de Dryden, Ont, 
sont en vacances chez leurs 
parents et amis. 

M. Eugène Pinette, de St-Bo- 
niface, était chez lui durant la 
fin de semaine du ler août, 

M. et Mme Denis Godard et 
leur famille, de St-Boniface, é- 
taient chez M. et Mme J. Pee- 
ters durant la fin de semaine 
du 1er août, 

M. et Mme M. Nedelec et 
leur fils, de Toutes-Aides, visi- 
tèrent M. et Mme J. Peeters 
le 24 juillet. 

Mme Carl Yzermen et sa fille, 
Mary, de Vancouver, C.-B. é- 


taient chez M. et Mme Georges | 


Verhaeghe et autres anciens a- 
mis, le 19 juillet. 

Le dimanche 31 juillet, M. et 
Mme Lévis Grandbois, M. et 
Mme Georges Vandenbosch et 


leur fille, Linda, se rendirent à | 
Dunrea avec M. Hervé Grand-| 


bois pour rendre visite à M. 
l'abbé Charles Vachon et Mlle 
Berthe Langlois. 

Mlle Rose Pinette travaille 


Les Blue Bombers peuvent remporter un 


autre championnat 


et peut-être . . . 


par Jacques LEMOYNE 
Si on analyse un peu les effec: | joueurs connaltront des joutes 


tifs des elubs de foothall 


de la! 
Ligue de l'Ouest, on est forcé | 


excellentes, mais il faudra atten: 
dre jusqu'en 1967 peutêtre, et 


d'admettre que les Blue Bom-.|plus probablement en 1968 a: 


bers sont encore en excellente 
position pour remporter un au- 
tre charmpionnat, On est déjà 
loin des quelques années où les 
Bombers, passant par une pé- 
riode de reconstruction, durent 
se contenter de jouer un rôle 
secondaire dans l'Ouest. Winni- 
peg a le club pour gagner et 
une partie du crédit en revient 
à cet excellent instructeur qu'est 
Bud Grant. On a dit de Grant 
qu'il était le meilleur instruc- 
teur de football du Et je ne 
sais si c'est vrai, mals 1l est cer- 
tainement l'homme le plus pers- 
picace des deux ligues ayant su, 
avec seulement quelques chan- 
gements, se monter une équipe 
iormidabie, 

Kenny Ploen est l'homme clé 
de l'offensive des Bomhers et 
il n'a pas fini d'étonner les spec- 
tateurs, Dick Thornton est le 
meilleur demi-défensif et il est 
l'autre pivot de l'équipe. Ces 
deux joueurs ne constituent pas 
à eux seuls toute la force des | 
Bombers, mais ce sont eux qui} 
parviennent à crystaliser les ef- 
fectifs du double bleu et à en | 
faire une des plus formidables | 


machines de tout le circuit pro- | 
fessionnel. Et si j'avais une 
équipe à choisir pour donner 
du fil à retordre aux Bombers, 
c'est à celle de Regina que je 
songerais. Longtemps les essuie- 
pieds de la ligue, les Riders, 
menés par Ron Lancaster, vont 
continuer à jouer mieux que 
les autres équipes de la ligue. 
Ils m'ont paru faibles défensi- 
vement, car ils manquent de ré- 
servistes, mais encore une fois, 
avec un Lancaster en forme, un 
George Reed meilleur que ja- 
mais au centre arrière, et le 
spectaculaire Hugh Campbell, 
les Rough Riders resteront dans 
la course au championnat jus- 
qu'au bout et ils pourraient mê- 
me causer des surprises, 


Ailleurs 
On fait beaucoup de bruit au 
sujet des Lions de la Colombie- 
Britannique, Remarquez qu'ils 
méritent qu'on s'occupe d'eux. 
Cette équipe a connu des dé- 
boires peu ordinaires à ses dé- 
buts et seule la loyauté de ses 
artisans a sauvé le club et la 
igue d’un désastre, Joe a à 
reste encore l'homme clé de 
quipe et Willie Flemming de- 
vrait lui aussi apporter la con- 
tribution d'une bonne paire de 
jambes doublées d’une solide 
aire de mains. Est-ce à cause 
e leur déconfiture de l'an der- 
nier, mais toujours est-il que je 
n'ai pas trop confiance aux 
Lions en 1966, Les Eskimos et 
les Stampeders ne rticipe- 
|raient donc pas aux éliminatoi- 
res si mes prédictions se réa- 
lisent. Calgary a cependant ob- 
tenu les services d'un bon joueur 
en Terry Evanshen, l’ancien re- 
ceveur de passes de Bernie Fa- 
loney, mais ils ont perdu trop 
de noms prestigieux au cours 
des dernières saisons pour être 
mûrs encore pour la première 
division. Pour ce qui est des 
Eskimos le club est en pleine 
transformation. Le nombre des 
jeunes joueurs y est considéra- 
ble et il est certain que ces 


EE 
| Isle-de-Chênes 
| 


Déces de M, Gilbert Audette 
A l'hôpital de Regina, où il 
avait été patient depuis plu- 
sieurs années, M. Gilbert Au- 
dette, 
on âme à 
Dieu le 16 juillet dernier à l'à- 


père de Mme Augustin | à 
M.|Trudeau, rendait 


vant qu'ils arrivent à pleine 
maturité. 

Dans l'Est du pays je persiste 
à prédire la fin du règne des 
Tigres de Hamilton. L doit y 
avoir une limite à la chance et 
cette équipe a depuis longtemps 
épuisé son quota. Sur papier les 
Tigres sont formidables, mais 
e prédis quand même que les 
ough Hiders d'Ottawa vont les 
battre et terminer la saison en 
première place, pour ensuite 
participer aux séries pour la 
coupe eg Si NES ne ga: 
gne pas, Regina devrait rame: 
ner ce précieux trophée dans 
l'Ouest. On dit encore que To: 


ronto aura une bonne équipe! 


cette saison, mais c'est peu pro 
bable. Pour ce ui est des A: 
loucttes de Montréal il y à en: 
core de la dissension au sein 
de ce club et je ne serais pas 
surpris si Bernie Faloney ne 
terminait pas la saison avec eux. 
La presse le critique vertement 
et ouvertement et c'est mau: 
vais signe pour lui, 


Un autre 


La facilité avec laquelle le| 


champion Cassius Clay a dis: 
posé de Brian London n'est pas 


lde nature à inspirer confiance 


à Carl Middelberger! J'ai bien 
l'impression que le boxeur alle: 
mand ne fera pas vieux os lui 
non plus devant Cassius. Il faut 
cependant admettre que le 
champion donne une chance à 
tous ceux qui se croient capa: 
bles de le battre, Cet homme 
existe maintenant et il se nom: 
me Joe Frazier, Souvenez-vous 
d'avoir déjà lu son nom dans 
un article paru ici à l'eccasion 
du “lancement” de Buster Ma: 
this il y a un an, Mathis n'est 
pas aussi bien dirigé que Fra. 
zier et c'est ce qui lui coûtera 
son championnat. Mais Frazier 
est meré par un syndicat sé 
rieux et il s'améliore avec cha: 
que bataille. Son nom n'est pas 
encore en grosses lettres sur les 
marquises des salles de boxe, 
mais vous en entendrez ler 
d'ici peu. Toujours dans le do: 
maine de la boxe, soulignons le 
fait que les Etats-Unis perdent 
de plus en plus le contrôle de 
ce sport qui se gagne des adep- 
tes partout dans le monde, sauf 
en Amérique, Les attaques ré 
nes de la presse des Etats. 

nis contre Cassius Clay, les 
efforts qu'on a fait pour dimi 
nuer sa Valeur aux yeux du pu: 
blic n'aident pas la cause de la 
boxe aux Etats-Unis, ni le pres: 
tige sportif de ce pays. Espé- 
rons qu'on ne laissera plus la 
Légion dicter une ligne de con. 
duite au public des Etats-Unis, 
Il faudrait s'attendre aux pires 
catastrophes si cette habitude 
se généralisait. 

Nous aurons très bientôt l'oc. 
casion de revoir George Chu: 
valo à l'oeuvre contre un nom: 
mé Turnbow. C’est bien le com: 
mencement de la fin pour Geor- 
ge et à moins d'un coup de 
chance, un soir viendra où, fai. 
sant face à ce qu'il croit être 
un boxeur de deuxième ordre, 
il rencontrera un homme soli: 
de qui parviendra à réussir ce 
que pee n'a pu faire jus: 
qu'ici, c'est-à-dire l'envoyer au 
plancher et mettre un point fi. 
nal à une carrière spectaculaire 
marquée de hauts et de bas non 
moins spectaculaires. 


Courses sous harnais 
à Assiniboia Downs 
C'est samedi après-midi 20 


| août, à 2 h. 30, que s'ouvrira le 


ge de 85 ans. Homme honnête | meeting de courses sous harnais 


nait au 4e degré de l'ordre des 
Chevaliers de Colomb et était 
membre du Tiers-Ordre de St- 
| François. 

Les funérailles eurent lieu 
le mardi 19 juillet; un grand 
nombre de parents et amis y as- 
sistèérent, M. et Mme Augustin 
Trudeau se rendirent à Regina 
pour les funérailles, accompa- 
gnés de M. Fernand Trudeau, 
frère de celui-ci, 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois fils: Joseph - Hutlide, de 
Vancouver, Jean, de Dorval, 
PQ., et Julien, de Regina; trois 
filles dont deux religieuses de 
la Congrégation des Fransiscai- 
nes Missionnaires de Marie: 
Mère M. St-Magnile (Alice), 
Mère M. Gertrude-Alice (Ger- 
trude) et Mme Augustin Tru- 
deau (Hélène), ainsi qu'une 
soeur, Mme Rose-Anna Berthi- 
aume, de Québec. 

Condoléances 

Toute la paroisse offre ses 
plus sincères condoléances à la 
famille Augustin Trudeau, à 
l'occasion du décès de M. Gil- 
bert Audette, père de Mme A. 
Trudeau. 


M. Yousuf Karsh 
photographiera la reine 
pour le Centenaire 


et chrétien, M. Audette apparte-! à Winni 


peg- 

A compter de lundi 22 août 
jusqu’au 27 septembre, il y au- 
ra des courses cinq jours pe 
semaine, le mardi excepté, à 8 
heures du soir, sous les lumië. 


res, 

M. Claire Smith, d'Ottawa, qui 
a exercé les importantes fonc- 
tions de juge à toutes les pistes 
de l'Est canadien depuis 1953, 
présidera à ces courses sous 
harnais qui se dérouleront à la 
piste de la capitale du Manitoba. 

M. J. C. Hardy, président 
d'Assiniboia Downs, a manifes- 
té beaucoup de plaisir et de 
confiance en annonçant la no: 
mination de M. Claire Smith à 
ce poste. 

Celui-ci est le frère de M, J. 
O, Smith, éleveur et propriétai- 
re du fameux “Champ Volvo” 
qui a établi le record du mille 
et qui est actuellement à la 
célèbre ferme des frères Miron 
|à St-Eustache (Québec). 


pese 


| 


Grande fête à St-Malo 


à l'occasion de son 75e anniversaire 


St-Bonitace, le |! ooût 1966 


FAITES VOS PLANS DE 
VOYAGE AVEC ASSURANCE 


CR. 
We 
Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, ovenme Provemcher,  St-Bonitace 6, Manitobe, 
Téléphone: CE 3-3457 


La Municipalité Rurale de $te-Anne 
AVIS PUBLIC 


AVIS est donné par les présentes qu'un rapport écrit en pro- 
venance du Comptable agréé de la Municipalité, pour l'année 1d6S, 
ainsi que le rapport financier ont été déposé au bureau du Secré 
taire-trésorier de la Municipalité et que toute personne où son 
représentant peut en prendre connaissance À toute heure raison 
able, et que toute personn ou son représntant peut faire une copie 
des documents, en entier ou en partie. 


Camille Chaput, 
Maire de la Municipalité 


Rurale de Ste-Anne, 


Village de Notre-Dame-de-Lourdes 
Règlement no 38 


Un règlement du Village de NotreDarne-deLourdes, dans la 
province du Manitoba pourvoyant au ramassage, à l'enlèvement 


et À la disposition des cendres, vidanges et autres déchets du 
village de Notre-Dame-de-Lourdes. 

Donc maïintenant, le Conseil du Village de Notre-Dame-de- 
Lourdes assemblé en session ouverte décrète comme suit: 

1) Un système de ramassage, d'enlèvement et de disposition 
des cendres, vidanges et autres déchets accumulés dans les limites 
du village, est établi et sera opéré selon les règlements promulgués 
ci-dessous, 

2) Tous les occupants de résidences et de toutes les maisons 
d’affaires devront se procurer un nombre suffisant de poubelles 
vendues dans le commerce pour le ramassage des vidanges, pour 
contenir tous les déchets qui s'accumuleront entre les deux dates 
du ramassage. Les contenants seront en fer galvanisé, ou en plas- 
tique, de pas moins de 17 pouces de diamètre et de 21 pouces de 
hauteur et munis de couvercles bien ajustés afin d'exclure les 
mouches, 

3) Les déchets de cuisine devront être aussi secs que possible 
et enveloppés dans au moins 3 épaisseurs de papier journal ou 
l'équivalent et placés dans les contenants. 

4) Les boîtes de conserve, bouteilles et autres débris du même 
genre seront aussi mis dans les poubelles. Les cendres peuvent 
être mises dans le même contenant, Les cendres non mises dans 
les contenants ne seront pas ramassées, 

4 Aucun contenant ne pèsera plus que 75 livres, contenu 
nelus, 

6) Les déchets non mis dans les poubelles ne seront pas 
ramassés, 

7) Les magæines et les journaux seront attachés solidement 
en paquets et le papier libre sera disposé dans des boîtes de carton 
ou de bois avant d'être mis dans le contenant, 

8) Le fumier ne sera pas ramassé mais devra être enlevé par 
l'occupant une fois par semaine pendant la période commençant 
le 15 avril et se terminant le 15 novembre de chaque année. 

9) Les branches, débris de jardin, feuilles, pierres, saletés, 
béton, ne seront pas ramassés mais devront être enlevés par 
l'occupant, 

10) Les vidanges seront ramassés une fois par semaine aux 
résidences et deux fois par semaine aux nraaisons d'affaires selon 
la cédule qui sera établie par le surintendant du Village, 

11) Les poubelles devront être placées à l'avant des lots dans 
les rues n'ayant pas de ruelles ouvertes, le soir avant le ra- 
massage des vidanges. Si aucun occupant ne place les poubelles 
aux endroits désignés, les vidanges ne seront pas recueillies et tel 
occupant sera responsable pour ces vidanges non ramassées selon 
la portée des règlements du Village et de la loi de la Sarté 
publique. 

12) Toute personne qui enfreint aux directives de ce Règle. 
ment ou qui y désobéit délibérément ou qui néglige d'obéir aux 
ordres ou recommandations données légalement par ou de la part 
de l'officier de santé ou de l'inspecteur de la sanitation sera cou- 

able d'un déli et sera passible d'une arnmende de pas moins de 

2.00 et pas plus de 850.00 et les frais, ou me payant pas l'amende 
et les frais, le coupable sera passible d'emprisonnement pour une 
période ne dépassant pas vingt-et-un jours. 

13) Ce règlement entrera en vigueur et sera effectif le 3e 
jour d'août 1966, FAIT ET PASSE au Conseil rassemblé à Notre. 
Dame-de-Lourdes, au Manitoba, ce 18e jour de juillet, AD, 1966, 


Marcel Roch, maire 
André Dacquay, secrétaire 


THE WESTERN PAINT (0. LTD. 


‘*ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908,” 
S2l,rue Margrove — Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


ont aussi visité M. et Mmelchez M. et Mme Maurice De-| OTTAWA — Le portraitiste | A 
au Canada Joe Coulon. . laurier à Dauphin. canadien de Spbferiin fiterna. | DIMANCHE LE 14 AOUT 
Pour fillettes : | Mme Oley Gulay, accompa: toinel ; D told tionale Yousuf Karsh prendra | » 


gnée de son garcçonnet, de Win- 
inipeg, passe quelques semaines 
chez ses parents, M. et Mme 
Alex DeLaronde. 
| Mme R. Doiron et ses emfants, 
Ide St-Boniface, ont passé une 
_— ||semaîne chez leurs parents et 
grands-parents, M, et Mme Joœældu (Club Athlétique, M. L. K. 
Boucher, où M. Doiron est venu | Finney, dit à tous un merci bien 


LIQUIDATION 
Souliers our és dames | les rejoindre em fin de sermaine. | sincère, 
P L Mme Margaret Cyr et M. et px dé -entlbisles 


un protrait officiel de la reine | 
Elizabeth II. Cette photo de la | 
souveraine sera considéré le 
“Portrait du Centenaire du Ca- 
nada”. 

Un communiqué émis par le} 
bureau du secrétaire d'Etat, | 
Mlle Judy LaMarsh, a fait sa- | 
voir vendredi dernier que l'Of- | 
fice mational du film avait été 
autorisé à commanditer ce pro- 


Les résultats du tournoi de | 
balle qui eut lieu le 17 juillet, 
furent un vrai succès. Un grand 
merci aux visiteurs et aux ma- 
mans qui apportèrent des tar- 
tes pour vendre, Le président 


$2.45 à 54,95 
domes: 


55.95 à $6.95 


Pour Messes à8 h. a.m.et à 4h. p.m, 


Parade de chars allégoriques. 


Bonne qualité de 
pantalons de travail 


Diner champêtre au terrain de la grotte. 


Vert ou pris 


® Souliers à talons hauts || Mme Pierre Cyr, dé WirmiRet | Eéjiutions aux gagnants|it. à e Jeux divers pour tous — balle molle, fer, etc. —— dans l'apres-midi. 
$2.95 e Sandales frère N Louis Cyr à des prix de catéchisme offerts SN RE Vide 
ù se Cl re «par les dames de la Ligue des |! “< ape B° 4 di ! : 
Chemises assorties e Souliers plats, etc. On visité M. et Mme J.E. mr À Catholiques. Ils rer (ham. Le portrait sera rendu pu- | © Grand banquet 26h. pour tous les paroissiens, amis ef anciens, 


Verrier récemment: Mme Ma:| blic à la fin de l’année ou au | 


présentés le dimanche 10 juil- début de l'an prochain. 


let à l'école supérieure à An- 
gèle L'Heureux et Aurise Cor- 


Guertin Implement Ltd, 1: 7: « Se années, René Ga 


|gnon et Robert Leperre: 6e et | 


Pour ces pantalons $1.85 


51.45 à 52.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
en vente au mogosin de Morris, 


Le soir, programme varié et imtéressant — danses, chants, etc. 


| 
| 


Des programmes et billets pour le banquet sont en vente chez toutes les maisons 


La Cie PARENT Ltée 


NU-FASHION SPORTSWEAR ||." 20" License de 
(prés de læ Roule 59) |Alcide Pinette; 4e et 3e an ) : : 
4 Case postale 58. StVis man, |Inées, Jean Gagnon et Glen COURTIERS d'affaires à 5t-Malo, Dufrost ct La Rochelle. 
Stomp; 2e et ler annees, Si ; 
LTD VENTE JOHN DÉERE, mone Gagnon et Joan Leperre. | 462, édifices Grain Exchonge, à : 
° PIECES ET SERVICE La présidente actuelle et la Winaipeg, Mon. CORDIALE BIENVENUE A TOUS! | 


ST-PIERRE MORRIS 


présidente sortant de charge fi- 
trent 


Tél: 256-4321 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


les présentations 


rene anne. 


St-Boniface 


le 1! ooût 1966 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Poge L 


M. et Mme Marcel Brémaud, de St-Agathe 
célèbrent 50 ans de vie conjugale, 


STEAGATHE 
che 91 
œl 


Le diman- 


ud rélébralent leur 


ulllet, M, et Mme Mar-| 


le 
fe anniversaire de mariage en-lre Fernand, de Lennoxville, P.- 


tourés de leur famille et delQ., M. et Mme Joseph La 


leurs parents et amis 


La flte débuta par une mes. |treille, O.ML, 


se d'action de grâces à 1 h. pm. 
célébrée par M. l'abbé Adélard 
Couture, curé de la paroisse, 


se, de Montréal, le R. F. M. La- 
de Vermillion 
Bay, Ont. M. et Mme K. Roch 
Cécilis Demarco), de Dryden, 
Ont., et M. et Mme Jacques Co- 


Deux petituflls, Reynald Bré-|meault, de Regina, Sask. 


maud et Roland Péloquin é- 


M. et Mme Marcel Brémaud 


talent clercs-servants. Le R. F.| (Blanche Lapalisse), sont nés 


Eugène, P, DB, assistait 


choeur, M. l'abbé Couture don. | toute leur vie. Ils contractèrent 
na le sermon de circonstance, | mariage le 9 janvier 1917 et s'é- 


félicita les jubilaires et 


Corinne Bouchard, tandis que 


leur|tablirent sur une ferme. De 


Félicitations aux heureux ju- 


Mme M. H. Fenez était à l'or-|bilaires et que Dieu leur accor- 


ue, 

Au cours de l'après-midi, un 
thé fut servi à la salle parois 
siale où parents et amis vin- 


rent se réjouir avec l'heureux | 


couple, La table d'honneur é- 
tait joliment décorée de fleurs 
naturelles et un magnifique gà- 
teau ornait le centre de la ta. 
ble, M. 1. D. Nolette porta le 
toast aux jubilaires et offrit, 
en son nom et au nom de tous, 
des félicitations et des bons 
souhaits aux héros du jour. 

A 6h, un souper Chaud à la 
dinde fut servi à une centaine 
de personnes par Mme Beau- 
detie et ses aides, de St-Jean. 
Baptiste, Autour de la table 
d'honneur les enfants mariés, 
leur époux ou épouse et leurs 
familles avaient 
des tables individuelles. 


M. l'abbé Couture et M, Jac- 
me Péloquin (un gendre), a- 
ressèrent la parole, Le R, F. 
Fernand Brémaud exécuta une 
chanson sur la vie de ses pa 
rents, et leur fillk, Corinne 
(Mme L. Bouchard), et M. Pier 
re Laroche (neveu firent enten- 
dre plusieurs chants a 
Un bouquet spirituel et une 
bourse furent offerts de la is 
des enfants, parents et amis, 


La fète avait été anticipée a- 
fin que les dix enfants de M. 
et Mme Brémaud puissent y as- 
sister: Henri et Marc, de La 
Broquerie, le R. F. Fernand, 
P.B,, de Lenroxville, PQ, Ju- 
lien, de Ste-Agathe, la Rév, Sr 
Angèle, de la Communauté des 
Soeurs Grises, qui doit partir 
bientôt pour un an à la Maison 
Mère, à Montréal, Mmes Jac- 
ques Péloquin (Adèle), et Léon 
Bouchard (Corinne), de Laurier, 
Mme Albert Champagne (Lau- 
re), de Ste - Anne - des Chênes, 
Mme Rhéal Ayotte (Elise), de 
St-Jean-Baptiste, Mme Maurice 
Cormier (Reine), de La Salle. 
Les jubilaires comptent aussi 
53 petitsenfants, presque tous 
présents. 


_ St-Norbert 


Soirée d'adieux 
Le dimanche 17 juillet avait 
lieu une soirée d'adieux en 
l'honneur de M. et Mme Fran- 
çcois Lord. 


Les invités furent reçus par 
les deux hôtesses, Mmes Lucille 
Provost et Germaine Roy, tan- 
dis que Mmes Alice Cloutier et 
Lucienne Vouriot les invitaient 
à inscrire leur nom dans le li- 
vre d'invités. 

Au cours de la soirée, M. Ga- 
briel Cloutier fit l'éloge du cou- 
ple à l'honneur en montrant 
que cette famille était un té- 
moignage d'une belle famille 
chrétienne. 

Le maitre de cérémonies, M. 
René Deleurme, demanda en- 
suite à M. Gérald Landry, pré- 
sident de l'Association Parents 
et Maitres, de dire qaueiques 
mots, Celui-ci exprima au nom 
de l'association sa sincère ap- 
préciation et reconnaissance 
pour tout le travail accompli 
par Mme Lord qui a fait partie 
de l'exécutif pendant 14 ans. 

Vint ensuite la présentation 
du cadeau. Mme Lucille Pro- 
vost, présidente de la L.FC,. 
présenta au nom des membres, 
parents et amis, un magnifique 
bol, genre panier, en cristal. 

M. et Mme Lord exprimè- 
rent leur gratitude en remer- 
ciant toutes les personnes pré- 


pris place à! 


lde encore plusieurs années de 
|bonheur au milieu de leur fa 
| mille. 


Où et là 

Mile Purissima Jovyal est re 
tournée à son travail à Toron- 
to, après un mois de vacances 

ses soeurs, Ger- 
maine et Martha. Elle en profi- 
ta pour visiter autres parents 
de BSte-Agathe, St-Norbert, et 
| t-Bonttace. 
leurs deux filles, passent une 
quinzaine de jours dans la pa- 
roisse. Ils visitent parents et 
amis de Ste-Agathe et des en- 
virons et principalement Mme 
Orise Joyal, et la famille Ed- 
mond Joyal. 

Gérald Lapointe et Claude 
| Beaudoin, tous deux membres 
du club 4-H, sont revenus en- 
chantés de leurs vacances au 
“Manitoba Youth’s Training 
Camp”, à Gimli, du 31 juillet au 
5 août. 


A ce même endroit, du 17 
juillet au 341 juillet, Michelle 
Brisson et Elaine Phaneuf, qui 
avaient été choisies par le Con- 
seil Etudiant de l'école secon- 
daire, y ont aussi passé d'agréa- 
bles vacances. 


CS — 


Laurier 


Anniversaire 

Le dimanche 3 juillet les en- 
fants et petits-enfants, soeurs 
et frères de Mme Aglaë Delau- 
rier se réunissaient à la plage 
Rainbow pour fêter les 87 ans 
de cette vaillante pionnière, 
Mme A. Delaurier jouit encore 
d'une bonne santé et tous s'u- 
nissent À ses enfants pour lui 
présenter leurs félicitations et 
leurs voeux les plus sincères. 


Nouvel exécutif 


A la réunion qui suivit la 
messe À l'occasion de la fête 
de Ste-Anne, Mme Philip Coss 
fut réélue présidente, Mme Her- 
vé Molgat, vice-présidente, Mme 
J.-B, Lapointe, réélue secrétai- 
re, et Mmes Albert Letain et 
Louis Saquet, conseillères. 


Çù et là 


M. et Mme Emile Dheilly et 
Madeleine passent les mois d'é- 
té chez leurs enfants à Beans- 
Ville et Ste-Catherine, Ont. 


M. et Mme Alexandre Délau- 
rier, ainsi que Joseph Délaurier, 
sont partis à Montréal pour 
assister au mariage de Mlle 
Annette Bouchard. 

M. et Mme Léon Bouchard et 
famille ainsi que M. et Mme 
Jacques Péloquin et leurs en- 
fants se rendirent à Ste-Agathe 
le dimanche 30 août à l'occa- 
sion du 50e anniversaire de ma- 
rage de M. et Mme Brémaud. 


En visite 


Chez M. et Mme Eugène Clé- 
ment: M. et Mme Michel Bour- 
gouin et leurs enfants, de Kee- 
watin, Ont.; M. et Mme Adrien 
Clément, Valérie et Michèle, de 
Thompson: M. et Mme Léo 
Barré et leurs enfants, de Port 
Hope, Ont. 

Chez leur nombreuse paren- 
té: M. Albert Desjardins, d'Ot- 
tawa; M. et Mme Adélard Des- 
jardins, d'Owen Sound, Ont.; 
M. et Mme Joseph Cahill, de 
St-Charles. 

Chez M. et Mme Jean Verley: 
M. et Mme Bud Scott et leurs 
enfants, de Vancouver: M. et 
Mme Ernest Bjornstad, d'Ed- 


sentes pour le témoignage de | monton. 


leur amitié. 
La soirée se termina par un 
succulent goûter, 


Remerciements 
M. et 


Chez Mme Clarence Boisvert: 


| M. et Mme Justin Assailly et 
| leurs enfants, de Thompson. 

| Nous sommes heureux de re- 
Mme François Lord !voir dans la paroisse les Rév. 
désirent remercier sincèrement | Srs Marie et 


Irène Bouchard, 


les personnes qui ont organisé | religieuses de la Présentation, 


la soirée en leur honneur, Ils 
remercient aussi tous ceux qui 


|en visite chez leurs parents, M. 
let Mme René Bouchard. M. et 
leur ont témoigné personnelle- | Mme J. 


Bourslin, de Maillard- 


ment leur amitié tout en les ras- | ville, sont aussi en visit chez 
surant de leur bon souvenir, Un | M. et Mme K. Bouchard. 


merci particulier à M. l'abbé 
L. Couture, Mgr Robert, les 
Pères Trappistes et la L.F.C. et 
à tous ceux qui ont contribué 
au succès de cette fête 


Tous ont aussi été bien con- 
tents de revoir Mlle Marguerite 
Lavoie, Missionnaire Oblate, qui 


| visitait dernièrement sa grand- 
imère, Mme Vitaline Lavoie. 


AVIS 


Attendu que le Village de St-Claude (désigné par la suite 
par le “Village”) projette d'en venir à un accord avec la 
Compagnie Inter-City Gas Utilities Lid. (désignée par la 
suite par “Compagnie”) pour permettre à la dite Compagnie 
l'utilisation des rues du Village de façon à ce que la Compa- 
gnie puisse distribuer et vendre du gaz naturel au Village et 
à ses habitants aux endroits les mieux situés selon cet accord. 


Avis est par conséquent donné que le Village projette de 


demander au “Public Utilities 


Board of Manitoba” un règle- 


ment, en lieu de voie des contribuables ou des électeurs tel 
que demandé selon l'article 406 ou 407 du “Municipal Act”, 
ou de toute autre disposition en découlant, et, le Conseil du 


Village, siègera, dans sa salle de réunion habituelle, à In 
Mairie actuelle, le 25 août 1966 à 7 h. 30 p.m., pour recevoir 


M, et Mme Auguste Joyal et | 


| 


| 


| 
| 


toutes délégations en égard de cette demande, 


Daté le 22 


juillet à St nude, Man. 


Par ordre du Conseil, 
G. MAGKE, 
Secrétaire Trésorier, 


| Le caporal Roland Morissette, 17 ans, du régiment Royal Winnipeg Rifles, en compagnie 


de trois cadets esquimaux, se repose à l'abri d'un a 
des cadets de l'armée, situé dans le pare national de 


tis 


u'üls viennent de construire au camp 
ountain, De gauche à droite: Stephen 


Neigo, 16 ans, Mike Tonygatna, 16 ans, et Samson Jorah, 16 ans, tous cadets du Fort Churchill, 
Manitoba. Pendant six semaines, Roland est chargé de la formation militaire, à ce camp, de tous 


les cadets de l'Ouest canadien. 


L'équipe St-Boniface victorieuse au 


tournoi de balle à Lourdes 


| La fête paroissiale et le tour-| de Manitou: le 4e de 510 à l'é-| troisième dimanche de juillet 


noi de balle au camp eurent lieu | quipe de Morden. La somme de | c’est 
le dimanche 17 juillet. Malgré la | $30 fut donnée par Notre-Dame | 
chaleur intense, ce fut un vrai! Electric, 


succès. 

Vingt-huit équipes furent en- 
| registrées et acceptées, à savoir: 
| Balmoral, de Winnipeg: Rolla, 


E.U.: St-Boniface; :.angdon, E.-| 


U,: les Comets de Notre-Dame- 


| Trenching et Delaquis Electric 


de-Lourdes: Lindal, de Morden; | 
Haywood; les Braves, de Notre-| 


Dame; Cypress River: les Val- 
ley Boys, de Notre-Dame; Cart- 
wright; Angusville; Bellegarde, 
Sask.; St-Norbert: South-End- 
Sioux, de Winnipeg; West- 
bourne: Somersei: Manitou; 
Crystall-City; Roland; Ashern; 
Graysville; Treherm; Holland; 
Thompson; Starbuck; Steinbach 
et Clearwater. Quatre équipes 
ont été absentes, c'est-à-dire les 
quatre dernières mentionnées. 

La partie finale eut lieu entre 
les are de St-Boniface et An- 
gusville, Après sept manches vi- 
vement contestées, St-Boniface 
remporta la victoire par un poin- 
tage de 4 à 1, ce qui lui valut le 
premier prix de et le tro- 
phée de championnat du tournoi 
de Notre-Dame-de-Lourdes pour 
1966. Le 2e prix de $150 revint 
à l'équi ’Angusville; le 3e 
prix de 860, à l'équipe de Mani- 
tou et le 4e de à l'équipe de 
Treherne. 

M. Jean-Louis Hacault, maire 
de la municipalité de Lorne, 
présenta le trophée au capitaine 
de l’équipe de St-Boniface, M. 
Raymond Brunelle, et adressa 
des paroles encourageantes aux 
nombreux sportifs. Il fit remar- 
quer que cette partie finale fut 
très appréciée par les specta- 
teurs. En terminant, M. Hacault 
félicita le Comité du tournoi 
pour le grand succès de cette 
fête paroissiale. 


La somme de $105 en prix 
spéciaux fut versée comme suit: 
$30 donnés par le transfer Notre- 
Dame, et l'Hôtel Natre-Dame à 
l'équipe venant de l'endroit le 
plus éloigné, décerné à l'équipe 
de Ashern: $30 donnés par le 
magasin d'Albert Delaquis et le 
garage Marcel Delaquis à l'é- 
quipe portant les pius beaux uni- 
formes, décerné par i: juge M. 
Edward Hayward, de Selkirk, à 
l'équipe des Braves de Notre- 
Dame-de-Lourdes. 


Voici les noms des gagnantes 
pour la balle molle (filles): le 
ler prix de $50 fut décerné à 
l'équipe des Comets de St-Vital; 
le 2e prix $30 à l'équipe de St- 
Boniface; le 3e de $10 à l'équipe 


| 
| 


apprécié, en vue de l’améliora- | 


| de nombreuses tartes, et 


Kolly's Plumbing et| 


à l'équipe de filles venant de| 
plus loin, décerné à l'équipe de| 
Teulon. 


Le magasin coopératif offrait 
un prix de $15 à l’équipe de balle 
molle (filles) portant les plus| 
beaux uniformes, MM. Firmin} 
Bérard et Louis Comte, juges, | 
accordèrent ce prix aux équipes 
de St-Vital et de St-Boniface, 
ayant obtenue le même classe- 
ment ($7.50 chacune), 


Le tournoi de fer à cheval fut 


un succès, Voici la liste des ga-| pe 


gnants: ler prix $10, MM. Lloyd 
Gemmel et Ray Smith, tous deux 
de Portage-la-Prairie; 2e prix 86, 
MM. Don Smith et Earl McMil- 
lan, tous deux de Winnipeg; 3e 
prix, $4, MM. Sifton Rasmussen, 
de Carberry et Germain Fou- 
asse, de Notre-Dame-de-Lourdes; 
4e prix, $2, MM. Archie Tobacco 
et Tom Smith, tous deux de Por- 
tage-la-Prairie, 


Mlle Mary Elizabeth Bayer et 
M. L Sparling, représentants du 
“Manitoba Centennial Corpora- 
tion” profitèrent de l'occasion 
du Tournoi de balle pour se ren- 
dre à Lourdes et rencontrer le 
Comité du centenaire afin de 
discuter ensemble des projets, 
M. Sparling fit la présentation 
d'un chèque au montant de $840 
à M. Marcel Roch, maire du vil- 
lage de Notre-Dame-de-Lourdes; 
M. Sparling se dit très heureux 
du travail accompli et en félicita 
grandement le Comité... M. 
Roch au nom des citoyens de 
Lourdes et du conseil municipal 
le remercia pour l'octroi obtenu, 
l'assurant que cette aide est bien | 


tion du terrain de jeux et laisse | 
entendre qu'une tribune et une| 
patinoire seraient bâties dans 
l'avenir, 


Remerciements 


La fête paroissiale de l'année 
1966 fut encore un beau succès. 
Le comité en charge désire ex- 
primer à tous ceux et celles qui 
ont travaillé à la réussite de ce 
tournoi ses remerciements les| 
plus sincères. Un merci de tout 
coeur aux dames qui ont donné 
aux 
commerçants qui ont contribué 
pour les prix spéciaux et ont} 
payé les annonces dans “La Li-| 
berté et le Patriote”. Les ama- 
teurs de halle de la province ont 
constaté, encore une fois, que le 


Un finissant 


sa douzième année en juin "66 a 
choisi d'entrer chez les Clercs 
de St-Viateur de la province re- 


LE COLLEGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, 


[ont montré leur intérêt en ve- 
Denis Lavoie qui a terminé | nant assister au spectacle. 


ligieuse de Chicago. Après une| 


très courte période de repos qui 
a suivi une année- laborieuse, 
Denis est parti le 9 juillet pour 
sa nouvelle résidence. Nous re- 
grettons de n'avoir pu assister | 


à son départ à cause de circons- | 


tances malencontreuses, 

Bien du succès, Denis, et sur-| 
tout bien du bonheur dans ta 
vocation. 


Admission 
Les anciens élèves de l'an der-| 
nier qui désirent revenir cette | 
année et qui n'ont pas encore | 
fait leur demande d'admission | 
pour septembre sont priés de| 
bien vouloir le faire le plus tôt | 
possible. Le nombre de places | 
disponibles diminue de jour en! 
jour. Il y a aussi plusieurs nou-| 
veaux sur la liste d'attente, 
Article-Reportage 
“Chez Annette” 
“As-tu vu ma soeur? 
Tu as une socur, toi? Depuis 
quand? 
Bien voyons, ma soeur amé:- | 


ricaine, l'étudiante au Kansas 

aui est chez nous depuis une se- 

| maine!" Si 
Ce bout de conversation a été | 


Los on ” 
saisi “Chez Annette” quelques | 


minutes avant le début de la] 


| “Boîte à chansons” du 23 juil-| 
| let 


Il s'est donc développé beau-| 
coup plus qu'une amitié entre 
étudiants du Manitoba et du 
Kansas fraternité 

Et c'est au nom de cette fra 
un petit 


- 1 
C'est 12 


ternité, scellée par sou 


| venir, que les jeunes ont désiré | 
let 


monté cette “Boîte à chan- 
sons” qui a réuni près de 200 
personnes. Nous en profitons 1e1 
pour remercier Îles 


r r rt qu 
parents qui 


| sèle Vermette, 


| hôtes de tout ce jeune monde: 


MAN. 


Une semaine pour préparer 
une soirée de «2 genre, cela re- 
lève du défi. J: n'y a que ceux 
qui ont trempé dans l'organisa- 
tion qui peuvent le comprendre. 
Mais quand les jeunes aiment 
quelque chose et le veulent vrai- 
ment, les obstacles ne tombent 
pas, mais se surmontent. Le 
goût du risque et de la lutte est 
l'apanage de la jeunesse, 


Au programme, nous avons pu 
entendre des artistes comme Gi- 
de St-Boniface, 
Louis Dubé, de La Broquerie. 
Diane Landry et Raymonde De- 
gagné, de St-Boniface, Gérard 
Curé, de St-Pierre, Pierre Beau- 
doin et Rachel Carrière, d'Otter- 
burne, Les Bel-Airs ont fait les 
frais de la musique pendant 
toute la soirée. Diane Préfon- 
taine, Elisabeth Dotremont et| 
Angèle Desrochers ont souligné 
les chansons les plus vivantes de 


| leurs danses rythmées. 


Il ne faut pas oublier l'équipe 
de Guy Lacasse qui s'est dé- 
vouée pour “meubler” le local: 
M. et Mme Fernand Parenty, les. 


| 


M. Pierre Berti et le poste] 
CKSB pour la belle publicité et 
le Père Ludger Guy, s.j., dont 
la présence a été un grand en- 
couragement. Annette Parenty 
a dirigé magnifiquement toute | 
la soirée. | 
Félicitations à ’ ces jeunes | 
qui se sont donm 4 main pour | 
obtenir ce succès et aux adultes! 
qui facilitent ces amusements| 
sains par leur compréhension 


| Constance Julien et Colette Pe- 


jour du rendez-vous à 
Notre-Dame-de-Lourdes, 


Pique-nique annuel 


A une réunion tenue récem- 
ment, M. Léo Moreau, gérant 
du Club de balle molle a annoncé 
que le parents annuel aura 
lieu le dimanche 21 août, 


Bingo 

Le dimanche 24 juillet fut la 
soirée du Bingo. Les résultats 
sont comme suit: prix de 525, 
Mme Antoine Chabber; S$10, 
Mmes Hélène Brouzes, Antoine 
Chabbert, Albert Augert, Marie 
Luten, Henri Badiou, de Winni- 
g: E. Black, de Carman: M. 
Rémillard, de Manitou; John 
Northal, de Cypress-River: E, 
Fuller, de Carman; MM. Jean 
Durand, Ernest Mabon, R. Wat- 
kins, de Rathwell; Roland 
Tranq, de St-Claude; 85, Mme 
W. Earle, de Treherne, M. Vic- 
tor Pantel; prix d'entrée de #5, 
Mme Fuller, de Carman, La 
rochaine soirée de Bingo aura 
ieu le dimanche 7 août à 8 h. 
p.m., avec un gros lot de $450, 


De passage 
Le 12 juillet dernier, MM, G. 
Bolton et A. Beaudry, tous deux 
représentants de la Brasserie 
Molson à Winnipeg, ainsi que 
deux joueurs de hockey de la 
Ligue nationale, respectivement 
Ab McDonald, de Détroit, et Bob 
Woytowich, de Boston, étaient 
de passage à Notre-Dame-de- 
Lourdes, 
Soirée sociale 
Il y eut une soirée sociale en 
l'honneur de Mlle Yvonne de 
Rocquigny et M. Paul Cénérini 
le vendredi 5 août à Rathwell à 
la salle Memorial, 


Grand voyage 
M. Marcel Delaquis vient de 
gagner un voyage pour avoir 
vendu le plus d'automobiles, vé- 
hicules, etc. dans son district, 


{ce qui lui vaudra un séjour au 


Venezuela, en Amérique du Sud. 
Ceci a été communiqué par M. 
R, W. Currier de la Compagnie 
Moteur Ford, de Toronto. Le dé- 
part se fera de Winnipeg le 16 
août par avion. Sincères félici- 
tation et bon voyage à M. Mar- 
cel Delaquis. C'est la première 
fois dans l'histoire de Lourdes 
qu'un représentant de la “Ford” 


se mérite un tel voyage. 


N.-D.-de-Lourdes 


Assemblée du Conseil 
A l'assemblée générale du 
Conseil, tenue le 5 juillet, M. 
Raphaël Vuignier, appuyé par 
M. Raymond Delaquis, proposa 
les première et deuxième lec- 


tures du règlement local no 


ledit règlement pour engager 


M. André Dacquay comme se- 
crétaire - trésorier, gardien de 
paix et responsable du travail 
concernant le Village de Notre- 
Dame-de-Lourdes, avec rémuné- 
ration de $290 par mois, Ceci 
fut approuvé, 
Assemblée spéciale 

Une assemblée spéciale eut 
lieu le 18 juillet au cours de 
laquelle le Conseil approuva l'a- 
chat d’un camion pour le Vil- 
lage au prix de $1,175. Le rè- 
glement local no 38 au sujet 
des vidanges fut lu une pre- 
mière, deuxième et troisième 
fois, et fut mis en vigueur 
dès le 3 août 1966, 

Assemblée générale 

A l'assemblée générale du 2| 
août, M. Raphaël Vuignier, ap- 
puyé par M. Raymond Delaquis, 
proposa qu'une demande soit 
faite à la Thiessen Bus Lines 
afin d'obtenir le service d'’au- 
tobus; ceci fut approuvé. En- 
suite le Conseil accepta les paie- 
ments suivants faits par chè- 
ques:, $45 à Maurice Durand 
pour fauchage; $21.40 à Wilson 
Stationery; $5 à Dorothée Vigier 


pour réparation d'un habit; 
$345 à l'hôtel Notre-Dame pour 
repas et chambre: $14 à la 


Lorne Gazette pour imprimerie; 


$25 à André Fouasse pour sta- 


tistique; $265,10 à Notre-Dame 
Motors pour réparation; $10 à 
Eugène Constant et Marcel 
Beaudry, DRO.;: $8 à Mmes 


lé pour travail de bureau; $14 à 
Gilbert Desrochers pour ca- 
mionnage et gravier: $2275 à 
Jean Comte pour fauchage: $3 
à Jean Delaquis pour assuran- | 
ce; $45 au Receveur général: | 
$875 à Yves Julien, S$850 à| 
Marcel Deroche rt $6 à Ra-| 
phaë] Vuignier pour indemnite; 
$28.33 À Raymond Delaquis et 


Le jour où tous les jeunes de|£2525 à Marcel Roch pour in-| 
tous les pays pourront fraterni-| demnité et frais d'automobile: | 


ser ensemble. il n'y aura plus de 
guerre possible et ce sera la paix 
tant souhaitée, Î 


£2909 pour le salaire d'André 


Daraquav 


André Dacquay, sec-tres. 


| pour toute la famille. 


St-Georges 


Souper parobssial 

La Ligue des Femmes Catho- | 
liques de St-Ceurges tient à 
rappeler À lous les paroissiens 
et À tous leurs parents et amis, 
qu'ils sont cordialement invités 
au souper paroissial, qui aura 
lieu le dimanche 11 septembre, 
à la salle paroissiale, et qui se 
ra servi à 5h, et à Th. pm 

C'est donc un rendez-vous le 
dimanche 11 septembre à St: 
Georges. 


Ste-Rose-du-Lac 


Dévés de M. Patrick Dumas 

Le dimanche 17 juillet M. Pa- 
trick Dumas est décédé acci 
dentellement près de St-Pierre 
Il était âgé de 19 ans, Le Père 
Alarie chanta la messe de Re. 
quiem le jeudi 21 juillet, Les 
porteurs furent MM. Robert 
Gendreau, Caron Hopfner, De- 
nis Carrière, Albert Bourbon 
nière, Emile et Maurice Duhard. 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses parents, M. et Mme William 
Dumas: quatre soeurs, Gladys, 
Mary, Doreen (Mme Kenneth 
Stammen) et Rose; deux frè- 
res, Arthur et Ernest, | 
Sincères condoléances à la fa. | 
mille éprouvée, + 


Départ du KR. F, | 
Joseph Alarie, O.M.I. 

Le mercredi 20 juillet la pa:! 
roisse de Ste-Rose de Lima se 
réunissait pour dire au revoir 
au R, P, Joseph Alarie, OM, 
curé depuis sept ans et qui 
avait été vicaire pendant qua- 
tre ans auparavant. | 


La fête débuta par un souper | 
pour le clergé des paroisses en- 
vironnantes et pour les confré. 
res Oblats, servi par les Soeurs 
Grises de l'hôpital. 

A 8 h. pm. les paroissiens 
se réunirent à la grotte où ils 
assistèrent à la messe concélé- 
brée par le Père Alarie en u- 
nion avec les RR, PP. Bacz- 
kowski, de Dauphin: Roland 
Chaput, de Sandy Bay: Emi-| 
lien Dorge, de Ste-Rose-du-Lac; 
Guy de Bretagne, de St-Nor- 
bert; Roland Lavoie, de Lau- 
rier; M. Trzaskoma, de Winni- 
pegosis; Victor Bilodeau, de 
Carmperville; Maurice de Breta- 
gne, de Duck Bay; Zéphyrin 
Magnan, d'Amaranth; 
Girard, de Crane River; Cham- | 
plain Deshayes, du Collège Ma! 
thieu de Gravelbourg: et J, Wil- 
brod, de Toutes-Aides. 


Le R. P. Gervais, curé de Ste. 
Amélie, dirigea le chant de la | 
foule, M. André Maguet, élève | 
de l'Institut, lut l'Epitre et 
Christian Hopfner récita la 
prière des fidèles. Le Père Dor- 
ge donna le sermon de circons- 
tance, 


Après la messe, M. Auguste 
Arnal, le maitre de cérémonies, 
demanda au Père Turgeon de 
présenter tous les visiteurs. En 

lus des prêtres qui avaient dit 
a messe on y remarquait les 
RR. PP, Henri Léagré, O.M.I, 
provincial, Arthur Parent, de 
Lundar, Edwards, d'East Kildo- 
nan, D, J. Desjardins, de Mc- 
Creary et les RR. FF. Rochon 
et Ruest, deux scolastiques o- 
blats de St-Norbert, 

Puis M. Arnal invita un des 
syndics, M. Jean-Louis Brunel, 
d'adresser la parole au nom des 
paroissiens, Dans un discours 
bien préparé, M. Brunel repassa 
les 11 dernières années de vie 
sacerdotale du Père Alarie pas- 
sées à Ste-Rose-du-Lac. 11 men- 
tionna certains travaux accom- 
plis depuis sa nomination com- 
me curé, surtout la construc- 
tion d'une nouvelle église pa- 
roissiale, la finition de la grotte | 
à Notre-Dame-de-Lourdes, tra-| 
vail commencé par son prédé-| 
cesseur, le R. P. I. Desautels. | 
L'orateur du jour releva le zèle | 
du Père dans sa participation à | 
toutes les oeuvres paroissiales, | 
son dévouement envers les orga- | 
nisations telles que les Cheva-| 
liers de Colomb, la Ligue des 
Femmes Catholiques, etc.; son 
intérêt dans la catéchèse, tant 
dans les écoles rurales que les 
écoles du village; les visites 
mensuelles à domicile, aux ma- 
lades et âgés: les visites fré- 
quentes à l'hôpital, etc. Puis 
M. Brunel présenta une bourse 
au non des paroissiens, | 

Mme Bibianne Wilson fut in-| 
vitée à parler au nom de Ja 
Ligue des Femmes Catholiques 
et M. Paul Maguet, grand che 
valier, parla au nom des Che- 
valiers de Colomb. Puis les Che- 
valiers du 4e degré lui offri- 
rent leurs voeux, 


Le héros du jour, le Père 
Alarie, prit alors la parole et 
remercia tous les paroissiens | 
pour eur magnifique esprit de 
collaboration. Il les félicita de 
leur esprit de foi et leur charité 
fraternelle et chrétienne. Le Pè- | 
re annonça qu'il allait étudier 
pour un an à l'Institut Catholi- | 
que de Paris. 


| 


Installation du nouveau curé 


Le jeudi 21 juillet le R. P. 
Baczkowski, curé de Dauphin 
et délégué de l'Archevêque de! 
Winnipeg, installait le Père! 
Louis Aubin, O.M.I, comme 
nouveau curé de Ste-Rose-du- 
Lac, Après les serments usuels, 
le Père Baczkowski présenta la 
clef du tabernacle au Père Louis 
Aubin et l'invita à adresser la 
parole à ses nouveaux parois- 
siens. Ce dernier offrit ensuite 
la messe pour les paroissiens 
qui étaient venus en grand nom- 
bre le rencontrer, | 

Assistaient à cette cérémo- | 
nie les prêtres des paroïsses voi- 
sines, à savoir: les RB, PP, Vic- 
tor Bilodeau, de Camperville: 
Albert Girard, de Crane River; 
Roland Lavoie, de Laurier; D. 
J. Desjardins de McCrearv: An-|! 
dré Gervais, de Ste-Amélie, et 
F, Turgeon, vicaire. 

Bienvenue à Ste-Rose-du-Lac, 
Père Aubin. 


LA DIARRHÉE ? 
DEMANDEZ 
L'extrait de fraises des champs 


du DR FOWLER 


M rétablit doucement l'équilibre intestinal 
il] soulage rapidement la nausée, les 
crampes, la diarrhée, Produit efficace 
6s11F 


Albert | emma 


Mme David Girouard, de Somerset, 
st décédée à l'âge de 81 ans 


SOMERSET Mme David 
Girouard, née Emma Labossiè- 
re, rendit son äme à Dieu, le/thie à l'occasion du décès de 
mardi 2 août, après quelques!leur mère et grand-mère, soit 
semaines de maladie à l'hôpital | par visites, offrandes de fleurs, 
Lorne, de Swan Lake, à l'âgel|prières, assistance aux funé 
de 81 ans. railles, et de toute autre manié 

Mme Girouard est née à St-|re. Un merci spécial au nou- 
Léon le 14 juillet 1885. Elle é.| Veau curé de la paroisse, M 
tait la seule fille d'une famille | l'abbé Roland Bélanger. 


de cinq enfants. Sa mère, Ma Décès de M. A. Labossière 


rie Chrétien, et son père, Amé M. Ale : t 
dée Labossière, naauirent à PH D ue Ti _» 


Woonsocket, Rhode Island, E.- TT ans et 8 mois à la maison de 


ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa 


U. Douée d'une mémoire re-|santé de Manitou. Les funé 
marquable, Mme Girouard pre-|railles eurent lieu à Somerset 
nait un immense plaisir à re-|je 25 juillet. 


mémorer les incidents du pas: 
sé avec une clarté parfaite. El- 
le épousa M. David Girouard le 
29 mbre 1902 en l'église de 
St-Léon, Modèle de femme chré- 
tienne, elle se dévoua aux oeu- 
vres paroissiales pendant un 
bon nombre d'années, Elle était 
aussi un membre actif de la 
Congrégation des Dames de 
Ste-Anne. 
. Des prières furent récitées en 
l'église de La Nativité de So- 
merset le 4 août à 8 h. p.m.| Martin), de St-Boniface: trois 
LAPS. 2 Deuee re cêlé-| frères, trois soeurs, 50 petits 
, € ,vendre@l 9 AOUL Pal |enfants et 17 arrière-petits-en 
M. l'abbé Roland Bélanger, cu- | fants cr a 
ré, assisté de M. l'abbé Régi-| è 
nald Prescott, de St-Léon. Les | Mme À gammrnant ge PER et 
+ pes CE PRES Ce De Len famille désirent remercier 
fs de ln Géfumte, M Robert |ous es parents, mie qui 
SAGE portait la Groix thie, soit pas offrandes de mes 
F « défunte laisse dans le|ses, visites, prières et assistance 
CE outre son époux, six fil-|aux funérailles, Ils remercient 
es, Alice (Mme Benoiton) et|aussi les porteurs: MM. Laury 


Berthe (Mme Mardon), de|Brisson, Donald Pantel, Nor 
Montréal, Dora (Mme Daive),| and Labossière, Maurice La 


de Toronto, Lilliane, de Somer-|bossière, Aurel Pantel et Ver- 
set, Melba (Mme Stone), de}non Hink. Un merci spécial à 
Brandon, Viola (Mme Clément | MM. les abbés Moauin, P, Ga- 
Moreau), de Californie; deux gné et R. Prescott, À M. le doc- 


fils, Lorenzo et Orlando, de So- teur Mabon et Mme Duncan qui 


merset. La précédèrent dans la |} i ‘dé . à 
: à % | les ont bien aidés durant leur ré 
tombe: deux fils, Donald, mort | cente épreuve. Merci au choeu: 


en service actif en 1942, et Ro-|4e chant, aux filles d'Isabelle 
land, mort en bas âge. de Somerset et de Notre-Dame- 
_ Le salon Scarff de Holland, |de-Lourdes, à MM. Marcel La- 
était en charge des arrange-|bossière et Nazaire Rondeau, 
ments funèbres. ainsi qu'à Mme Ed, Rheault qui 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Rosilda, six filles 
et trois fils: Marie-Rose (Mme 
Marcel Brisson), de Notre-Da 
me-de-Lourdes; Grace (Mme J 
Doig), de Vancouver; Imelda 
(Mme Marcel Pantel), de So- 
mersel; Lionel et Aurèle, de 
La Broquerie; Aurélie (Mme 
Raymond Pantel), de Somerset; 
Hermas, de Haywood: Etiennet 
te (Mme Forest Cox), de Port- 
land, Oregon; Doralice (Mme P 


Remerciements prépara un succulent goûter, et 
Les membres de la famille au salon Scarff aui était en 
Girouard remercient sincère- | charge des funérailles. 


Amis de la paroisse 
et anciens paroissiens 
de Sainte-Amélie 


Venez vous joindre à nous pour célébrer le 


vingt-cinquième anniversaire de dévouement 
apostolique paroissial de nos religieuses, les 
les Révérendes Soeurs Oblates du Sacré-Coeur 
et de Marie Immaculée, à Ste-Amélie, le diman- 
che 21 août 1966. || y aura messe concélébrée 
à 7h. 30 pm. suivie d'une réception. 


TOURNOI 


de 
Balle molle 


h] 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


(8 milles au sud du chemin no 2 à Rathwell; 


20 milles au nord du chemin no 3 à Manitou) 


le dimanche 21 août 


Trois messes à l'église: 7 h., 8 h. 30 et 10 h, 


BALLE MOLLE 
Prix: ler, $100; 2e, $60; 3e, $40; 4e, 530 


Les équipes choisies pour la joute de 11 h. am. seront avisées 
Toutes les autres doivent être prêtes à 12 h, 15. Aucun joueur ne 
devra jouer sur plus d'une équipe. S'inscrire auprès de Léo Moreau, 
tél. 306-2, ou Marcel Roch, tél, 30, Notre-Dame. 


HG CCE CHOCO 
JEUX DE FER A CHEVAL 
$12.00 — $6.00 — $4.00 — 52.00 


Tout joueur doit être prêt à jouer à 2 h. 30 p.m. 
Donner son inscription à Firmin Bérard 


En charge des rafraichissements: Chevaliers de Colomb 
AO CO 0 
BALLE MOLLE POUR FILLES 
Prix: $5.00 par partie gagnée — $10.00 finale 


Edwin Luten en charge 


530.00 en prix spéciaux 

$10.00 seront donnés par le Plon Alfolfa, de Notre-Dame, à 
l'équipe venue de l'endroit le plus éloigné. 

$10.00 seront donnés por Fernand Dupasquier, à l'équipe la 
plus uniforme. 

$10.00 seront donnés par l'Hôtel Notre-Dame à l'équipe de 

balle molle des filles ayant meilleure apparence. 


Entrée, $1.00 —— Enfants de moins de 14 ans, gratis 


On assume aucune responsabilité pour accidents ou dommages 
subis sur le terrain. 


Bernard Comte, président 
Roger Pantel, vice-président 
Leo Moreau, gérant de balle molle 
Pierre Marcon, trésorier 
Hormand Le Floch, secrétaire 
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St-Boniface, le 11 ooùût 1966 


parlé de l'attitude 


Ê “ | 
: Chron rtive | 
sous les auspices des Jeu: | -Brieu Chronique sportive 
M. ge = G Dion E. "ur d ” 
et * et | è or . 
famille, de Hudson Bay, Sask,| M. et Mme Mike suentroix | Si Phil Renaud aurait été un Américain 
sont ne cg Lu god rer |lonsy Ste a À + anniver- 
après passé | saire de maria uin. La 
mes en visite Chez Mme Lrène journée debut par une mecs le Monde entier pleurerait sa perte 
Trudeau, mère de Mme Dion, | célébrée par leur petitneveu, le 
M. et Mme Gérard Pagé et au |R P. Michael Pumedil OS par Jacques LEMOYNE 
tres parents. |Denis Préfontaine et Valentin! Deux athlètes sont morts au |a connaître un homme bon. Phil | 
L'hon. Teillet, de St:|Pomeldi, petit-fils et petit-neveu | cours de la dernière fin de se. | était de ceux-là. 


Boniface, ministre des Af jubilaires servaient au 
des Anciens combattants, fut in. | choeur. Un banquet eut lieu à la 
vité à venir participer à une cé | salle paroissiale auquel prirent 
rémonie qui eut on DIE uelque 100 convives. Le 
Bryant le dimanche 8 août. Le P, 
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Mariage Chicoine-Revét , ; Laurent 

. Benoit me OML Le samedi 9 juillet, M. l'abbé | Tourigny, de Wolseley, fils des 

D: 4 à Parisville, provin- | M. George bénit le mariage de jubilaires, Mg 20 1 de M 
ce de Québec, le 17 décembre | Mlle Jeine Chicoine, fille de | Anne Trumen, or; Mlle 


1913. 11 fit son cours élémentai- 
taire À Parisville et ses études 
secondaires à Ottawa. 

Ï1 entra au noviciat des Pères 
Oblats en 1934 et par la suite 
fit deux années de scolasticat à 
Lebret, Sask. Il fut ordonné F g 

xc. 


Léona Tourigny, de Regina, fille 
des jubilaires, accompa 
M. Jos. Chabot, d'Alida; Mlle Ro- 
seline Tourigny, de Regina, fille 
des jubilaires également, accom- 
pagnée de M. Léonard Chicoine, 
de Storthoaks; et la plus jeune 
de leurs filles, Evelyne, était as- 


M. et Mme Lucien Chicoine et 
M, er Revêt, fils de M. et 
qu ulien Revêt, de Bellegar- 


La mariée était charmante 
dans sa jolie toilette blanche. 
Elle portait un bouquet de roses 


4 in 1 Son rouges et de muguet. Les de- 
À FL Mages dd de | moiselles d'honneurs, Miles E- nn ie sa mère à la table 
Regina. or Se enr “ous d de la yrÀ “Miliaits 
bt B.A. à Uni. et Yvonne Revêt, soeur du 
Cu ue ainsi que sa | marié, étaient vêtues de robes on Alice nom de St- 
maitrise. 11 est diplômé de la | jaunes et portaient des bouquets | Bon promo come nus po gg 3 
Sorbonne de Paris en littérature |de fleurs bleues avec ru chez ses soeur et beau-frère, M. 


française, en langue et culture 
françaises, Il est aussi diplômé 
dans l'enseignement des langues 


et Mme Albert Lapierre. 


M. et Mme Emile Chicoine 
et leurs enfants ont fait un 


blancs. 


Les garçons d'honneur étaient 
MM. Joseph Chicoine et Edmsnd 


modernes de l'Université Laval|Revêt, frères des mariés, Les | Voyage à Regina et à Ponteix. 
de Québec. huissiers étaient MM. Laurent e Jeanne Carrière, de St- 
Le Père Paris a été professeur | Chicoine et Jean Revét, aussi | Boniface, a rendu visite à ses 


au Collège Mathieu Gravel- 
bourg pendant vingt ans et au 
Grand Séminaire du méme en- 
droit, pendant deux ans. 


Parmi les activités qui ont le 
plus caractérisé ce travailleur 
acharné et d'une compétence un 
peu rare, notons en passant qu'il 
fut président national du Mou- 
vernent Catholique des Parents 
et Maïtres du Canada; membre 
du Conseil d'administration de 
l'Association Canadienne des E- 
ducateurs de Langue Française; 
directeur de l'enseignement du 
français et visiteur des écoles 
en Saskatchewan, au compte de 
l'ACFC, Il est 
membre de l'Association des 
Professeurs de Français des U- 
niversités Canadiennes. 

Autre fait à noter: le Père 
Paris est présentement le di- 
recteur des cours de l'Ecole Ma- 
thieu de Regina. 

Il est membre du troisième 


actuellement | eurent beaucoup de 


degré du Conseil Langevin des, 


Chevaliers de Colomb de Regi- 
na et président des Activités Ca- 
tholiques du dit Conseil. 
Enseignement du français 
Le professeur Benoit Paris est 
responsable au chef du ap 
ment des études secondaires 
pour tout ce qui a trait à l'ensei- 
gnement du français au collège 


frères et belles-soeurs et à des 
amies. 
Mme Eugénie Robidoux, de 


frères des mariés, Mme Amanda 
Bourget touchait l'orgue. 


maine, L'un avait r nom 
Tony Lema et était déjà auréolé 
d'une légende. L'autre de 1 
Phil Renaud, un nom qui n'a 


e 8 À, Rivard, PSM. donna mord 
chef de l'opposition, l'hon. John |le discours de circonstance en grands journaux des Etats- 
Diefenbaker, fut le principal o | H ue maternelle de | Unis, et pourtant . . . Lema était 
rateur. M. et Mme ntmiklossy. Des|un grand joueur de golf et un 
télégrammes de félicitations de gars bien sympathique. En of. 
. ornie, Calgary et Prince |frant un jour du champagne 
Le français en | George furent lus. aux journalistes, (ces incorrup- 
Etaient présents pour cette |tibles modernes') Tony s'assu- 
Saskatchewan ls eurs fs et fie, M. et |rait en même temps la gloire et 
Mme Mike Szentmiklossy, de | une légende. Il méritait les deux. 
Le comité, formé le gou:| Windsor, Ont. M. et Mme Frank!Lema a été un des meilleurs 
vernement de la tchewan, | Szentmiklossy, de Detroit, M. et | joueurs de golf de notre époque. 


il y a 11 mois, pour étudier les 
requêtes des groupes franco- 

ones — en particulier de Sas- 

toon, qui réclamalent des 
changements aux règlements 
sé permettre l'utilisation du 

rançais comme langue d'ensei. 

gnement, vient de faire rapport 
au Cabinet provincial. 

On a plutôt l'impression 
qu'une montagne enfanta une 
souris et que ledit comité a vou- 
lu ménager la chèvre et le chou. 

D'une part, on rapporte que 
cet organisme a recommandé au 


de | gouvernement de la Saskatche- 


wan d'adoucir ses restrictions 
sur l'usage du français dans les 
écoles. D'autre part, il suggère 
que le français puisse être em- 
ployé par les instituteurs, mais 
uniquement au cours de l'heure 
accordée quotidiennement à l'en- 
seignement de la lecture et de 
l'orthographe françaises. Le 
français ne pourra remplacer 
l'anglais pour les matières fon- 
damentales comme l’histoire et 
la géographie, 

Avec si peu de progrès, les re- 
commandations laissent suppo- 
ser que le gouvernement de la 
Saskatchewan était parcimo- 
nieux, pour ne pas dire mesquin. 
Comment les enfants d’'expres- 
sion française pourront-ils ap- 
prendre parfaitement leur lan. 


Mme Clarence Préfontaine (An- 
nie), de Domremy. Un fils, Les- 
ly, est décédé en 1955. 


M. et Mme Mike Szentmiklos- 
sy se marièrent à Alaps, en Hon- 
grie. Ils vinrent au Canada en 
1923 et s'établirent sur une fer. 
me à St-Brieux puis déménagè- 
rent ensuite au village où M. 
Szentmiklossy est forgeron. 


Récents mariages 

M. Léonard Folden à Mlle 
Noëlla Martin le 17 juillet: M. 
Richard Thornton à Mlle Chris- 
tina Dahmer le 23 juillet, 

Çà et là 

Tous regrettent le départ de 
M. et Mme Armand Pinel qui 
D la paroisse au mois 

e juin pour aller demeurer à 
Regina où M. Pinel est gérant 
de la Caisse Populaire. 

Bienvenue à M. et Mme Bill 
Bourgeault. M. Bourgeault rem- 
pee M. Pine] à la Caisse Popu- 
aire de St-Brieux. 

Les travaux des eaux et é- 
gouts progressent, Le presbytè- 
re, la maison de M, et Mme Léon 
Sénécal et celle de M. et Mme 
Clément Coquet ainsi qu'une ral- 
longe à l'école supérieure sont 
en voie de construction au vil. 


on. à 
. et Mme Emile Leray sont 
en séjour en France. 


Après la cérémonie religieuse 
les mariés se rendirent au sous- 
sol de l'église, où le repas leur 
fut servi ainsi qu'à un grand 
nom._re de parents et amis, par 
un groupe de dames de la Ligue 
des Femmes Catholiques. Après 
le banquet, tous se rendirent à 
la salle d’Antler où la soirée 
dansante eut lieu. 

Des invités étaient venus de 
Wauchope, Viewfield, Gainsbo- 
rough, genburg, Estevan, 
Sedley, Moosomin, Redvers, Ant- 
ler et Bellegarde. Les mariés re- 

Fr et uti- 
les cadeaux. Félicitations et 
voeux sincères de bonheur à ce 
jeune couple, 


Noces d'argent 

A l'occasion des noces d’ar- 
gent de M. et Mme Roméo Tou- 
rigny, une messe fut célébrée le 
samedi 16 juillet par M. l'abbé 
M. George, dans l'église parois- 
siale à 4 h. p.m. Les jubilaires 
y communiérent sous les deux 


Te 

s huissiers étaient MM. Wil- 

frid Blérot et Alcide Chicoine. 
A l'issue de la cérémonie reli- 

gieuse les héros du jour ainsi 

que leurs invités descendirent 

au sous-sol où le repas leur fut 


SESSION 


DE 


CATÉCHÈSE 


du ler au 5 septembre 
au 


Collège Mathieu 
Gravelbourg, Sask. 


Frais de logement et de pension $15.00 
Frais de scolarité $20.00 


Pour formule d'inscription et 
tous renseignements, s'adresser au 


R. P. Albert Fournier, O.M.I. 
Collège Mathieu, Gravelbourg, Sask. 


Il y aura également une session intensive 


de catéchèse en anglais les 27, 28 et 29 août. 


St-Boniface, a passée y y 
jours chez sa soeur, Mme Lu- 
cien Gofflot, et sa famille. 

Mme Wilfrid Raymond, de 
Spiritwood, est venue chez ses 
fille et gendre, M. et Mme L. 
Kyle et famille et chez ses ne- 
veu et nièce, M. et Mme Albert 
Lapierre. 

M. et Mme Agenor Bédard, de 
Ponteix, sont revenus d'un voya- 
ge au Québec, Ils se sont ar- 
rêtés chez les familles Lucien 
Antoine et Léon Gofflot. 

M. et Mme J.-B. Dumaine, de 
St-Boniface, sont en promenade 
chez leurs filles, Mmes Omer 
Carrière, et J.G. Lapièrre et 
chez leur fils Aimé et leurs fa- 
milles. 

M. et Mme Raoul Chicoine et 
leur fils sont partis en | avrà 
nade à Saskatoon, North Battle- 
ford et au lac Waskesiu. 

. 

Prince-Albert 

. Pare National 

La popularité de notre parc 
National de Prince-Albert (Was- 
kesiu) s'accroît toujours. Il de- 
vient le centre choisi pour les 
conférences, etc. des organisa- 
tions ou clubs, non seulement 
du Canada mais aussi des Etats- 
Unis. 

Les statistiques démontrent 
que le nombre de visiteurs au 
31 juillet dernier se chiffrait à 
154,262, soit 121 personnes de 
| moins qu'à la même date l'an 
{dernier qui constituait un re- 
cord depuis l'ouverture officiel- 
| le. 

! Au cours du mois dernier on 
la enregistré 12,152 passagers 
| dans 3470 voitures canadiennes, 
1343 Américains dans 91 automo- 
biles. De plus il y eut cinq au- 
| tobus canadiens portant 141 per- 
| sonnes. Il y eut 2,767 “campers”, 
1207 roulottes, 451 joueurs de 
tennis, 347 joueurs de quilles et 
:1969 personnes se servirent du 
| terrain de golf. 

| Rénovation 

Un contrat de $125,000 fut ac- 
|cordé aux entrepreneurs con- 
|tracteurs-généraux Antal-Boran, 
de cette ville, pour la rénovation 
| de l'hôtel Avenue. Douze pièces 
| de luxe y seront ajoutées. La 
| salle à manger sera agrandie et 
: une salle de banquet pourra ac- 
commoder 250 convives. L'on es- 
père que les travaux seront com- 
plétés cet automne, selon l'ar- 
{chitecte Frank Moore. 

Nouvelles constructions 

Du ler au 31 juillet, 339 per- 
mis de construction d'une va- 
leur de $8,379,849 furent accor- 
dés pour Prince-Albert, soit une 
augmentation de 117 permis 
pour la même période de l'an- 
née 1965. 

Cà et là 


M. Daniel Pagé, fils de M. et 
Mme Gérard Pagé, est parti le 
mercredi 3 juillet pour des va- 
cances de quelques semaines 
dans l'Est. Il visitera Montréal, 
| Lachine, pen de la Prai- 
| rie, P.Q. A Montréal il renouera 
|connaissance avec les Petits 

Chanteurs de l'Oratoire du Mt. 
| Royal, le R. P. Brauit et le R. F. 
Barr, venus ici donner un très 


l'équilibre partait entre 


dus — choque membre 


Equilibre parfait ... 


Voilà ce qui caractérise l'organisation coopérative — 


une ossociation à but commercial 


et le peuple qui jouit de ses biens et de ses services. La 
raison en est que la coopérative appartient au PEUPLE. 
L'une et l'autre s'identifient comme groupement de gens 
ordinaires unis pour une cause commune. Dans une co- 
operative il n'y a pas de profits limités à quelque: indivi- 


retire une part des épargnes dans 


la mesure de son patronage. Que les gens de toutes les 
classes et de toutes conditions s'entraident ét se com- 
prennent oinst est vroiment extraordinaire, 


Renseignez-vous dès maintenant afin de 
devenir membre de la coopérativel 


gue maternelle et comment les 
jeunes anglophones pourront-ils 
connaître suffisamment et pra- 
tiquement le français avec un 
tel programme? 

En Ontario, par exemple, au 
cours primaire, on tolère l’ensei- 
int du français pour toutes 
es matières, sauf l'anglais évi. 
demment, et au niveau secon- 
daire, pour quatre sujets: le 
français, il va sans dire, le latin, 
l'histoire et la géographie, En 
dépit de cela, les résultats ne 
sont pas mirobolants et il y a 
place pour beaucoup de pro- 
grès, si on veut en arriver à 
une formule adéquate et prati- 
que, de part et d'autre. À ce su- 
jet, il ne faut jamais perdre de 
vue que beaucoup de facteurs 
laissés à la discrétion de celui-ci 
ou de celui-là, quand une mino- 
rité est en cause, entrent en li. 
gne de compte: le nombre d'é- 
lèves, des manuels appropriés, 
un personnel compétent et sur- 
tout la bonne volonté des com- 
missions scolaires. 

Dans cette optique, le comité 
en question n'a guère guidé le 
gouvernement dans la bonne 
voie pour que les enfants de la 
Saskatchewan puissent savoir 
convenablement les deux lan- 


Prompt rétablissement à M. 
Jean Fagnou, patient à un h6- 
pital de katoon; à Mmes Ro- 
salie Gallays et François Thé- 
baud ainsi qu'à M. Médard Le- 
febvre hospitalisés à Melfort. 


Sincères condoléances à M. 
Rémi Buan et à sa famille é- 
rouvés par la rte de leur 
use et mère (Madeleine) dé- 
cédée le 20 mai à l'hôpital de 
Melfort, ainsi qu'à Mme Yves 
Abily et à sa fille, Hélène (Mme 
Jean Kerbrat) qui perdirent leur 
époux et père le 23 juillet. 


Baptêmes 

Le 26 juin: Gordon-Normand, 
fils de M. et Mme Wilfrid Pyatt, 
né le 31 mai, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Joseph Petit, 

Le 17 juillet: Joan-Denise, fil- 
le de M. et Mme Robert Lebor- 
gne, née le 21 juin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Richard 
Placsko, 

Le 22 juillet: Myles-Léonard- 
Gérard, fils de M, et Mme Leo- 
nard Mohninger. Parrain et 
marraine, Alain Thomas et Shir- 
ley Mohninger. 


“1Débden 


Mariage Carrier-Couture 


timer mme ememetiqtertnreanéertnmmtneenttpetenietinnntne 


gues officielles au pays. S'il y a 
avancement, c'est certes un pas 
de tortue, 


Gérard BERNIER 


La Gendarmerie royale 


La Gendarmerie royale du Ca- 
nada recherche des candidats bi. 
lingues. A la suite d'altercations 
récentes entre des citoyens de 
langue française de la capitale 
et de Hull et de plaintes formu- 
lées à ce sujet au Conseil muni- 
cipal de Hull par l'échevin Jean- 
Marie Séguin, un porte-parole 
de la Gendarmerie a déclaré 
qu'on y reçoit toujours avec plai- 
sir les propositions propres à 
faciliter le recrutement li- 
ciers bilingues, c'est-à-dire n- 
cophones dans 95 p. 100 des cas. 

Au député fédéral de Hull, M. 
Alexis Caron, qui s’est plaint pu- 
bliquement de l’unilinguisme de 
trop d'agents de la police fédé- 
rale, on vient de demander aide 
et collaboration dans la recher- 
che de candidats bilingues. 

Ajoutons que quelques jours 
avant l'ajournement des Com- 
munes, le Gouvernement a fait 
savoir qu'on tentait l'impossible 
pour recruter des agents de lan- 
gue française. On a tout parti- 
culièrement besoin d'eux dans 
les centres touristiques comme 
les Plaines d'Abraham, à Qué- 
bec, ou encore, le Parlement, à 
Ottawa même. 

Tout cela est bien beau et fort 
touchant, mais les appels aux 
francophones demeureront vains 
aussi longtemps qu'on les trai- 
tera en parias. Excellente chose 
que de former le caractère de re- 
crues, de les casser, comme on 
, dit, mais on doit les traiter tous 
également, quelle que soit leur 

origine ethnique, 
Ainsi, il n'est pas nécessaire 
de confier spécialement 


répugnantes, celle du nettoyage 
des écuries par exemple. Il n'est 


nécessaire non plus de les | 


humilier en les forçant à se dire 
“stupides” comme ça c'est déjà 
vu dans un centre de formation 
des Prairies. Qu'on le traite avec 
rigueur et sans passe - droit, 
qu'on les soumette simplement 
à la même discipline que les 
anglophones et personne ne se 
plainära. 

Les interpeller sur un ter- 
rain de parade en les appelant 
“frenchie” ou “frog” n'est pas 
de nature à attirer d'autres jeu- 
nes gens de langue française, Si 
ceux qui supportent ce traite- 
| ment le font sans mot dire de- 
vant leurs supérieurs, ils ne sont 
| pas muets pour autant et lors- 
| que, dégoûtés de ce régime, ils 
|en parlent à leurs parents et 
| amis, ils détournent ceux d'en- 
tre eux qui répondraient peut- 
|être avec enthousiasme à l’a 
|pel du Gouvernement et de 


rie. 
Marcel GINGRAS 


| 


aux | 
francophones les tâches les plus | 


Le mercredi 20 juillet avait 
lieu le mariage de Mlle Bernice 
Couture, fille de M. Ubald Cou- 
ture, à M. Robert Carrier, fils de 
M. Thomalas Carrier, d’Albert- 
| ville. MM. Carrier et Couture 
| servaient de témoins aux ma- 
| riés. Les demoiselles d'honneur 
étaient Milles Céline Gobeil et 
Marilyn Chrétien et les garçons 
d'honneur MM. Jean Charrois et 
René Painchaud. Les nouveaux 
époux demeureront en Colom- 
bie-Britannique. 

Mariage Bonneau-Cyr 

Le lundi 25 juillet M. l’abhé 
Ernest Labbé, curé, bénissait le 
mariage de M. Luc Bonneau, fils 
de feu M. Auguste Bonneau, de 
Victoire, à Mlle Sylvia Cyr, fille 
de M. Charles Cyr. 

Les témoins étaient M. René 
Bonneau, frère du marié, et M. 
Charles Cyr. Les garçons et les 
demoiselles d'honneur étaient 
MM. Robert Bonneau et Nil Cyr, 
Mlles Marthe Cyr et Thérèse 
Bonneau, frères et soeurs des 
mariés. 

Après leur voyage de noces à 
Banff, Alta, M. et Mme Bonneau 
s'établirent sur l’ancienne ferme 
de M. Henri Bilodeau, 

Baptémes 

Le 19 juillet: Danie-Brigitte- 
Marie, née le 12, fille Ge Roland 
Lepage et de Marian Stoklosa. 
Parrain et marraine, Daniel et 
Josée Stoklosa, oncle et tante 
de l'enfant. Ils furent représen- 
tés au baptème par M. et Mme 
Raymond Lepage. 

Çà et là 

Mme Eugène Durette a eu la| 
visite de son frère, le R. F, Jean, | 
| Frère des Ecoles Chrétiennes, 
ainsi que de neveux et une niè- 
ce, le R. F, Jules-Henri et M. 
et Mme Jean-Marie Malenfant, 
de la province de Québec. Ces 
trois derniers se sont rendus à 
Vancouver. Tous étaient enchan- | 
tés de leur voyage. 

MM. et Mmes Jean-Louis et! 
Montcalm Lamy, de Longueuil, 
Qué., en route vers la Colombie- 
Britannique, ont visité leur tan- 
te, Mme Philippe Lamy. Eux 
aussi furent enchantés. 

M. et Mme M. Bewza et leur 
famille, de Campbell River, C..| 
B, ont passé une partie de leurs 
| vacances chez Mme Alfred La-|! 
voie, mère de Mme Bewza. 

Autres visiteurs de Port Al 
berni, C-B., Mme Cébal Ruel, | 
M. et Mme Omer Chrétien, leur | 
| fille, Marilyn, accompagnée de 
| son fiancé, M. Robert Bernier, 
| M. et Mme Armand Chrétien et 
| leurs deux enfants, M. et Mme 
| Arthur Francoeur, M. et Mme| 
{Joseph Bouchard, M. et Mme J 

Mongrain;: de Victoria, M. et | 
Mme Paul Parent et leurs trois 
enfants, M. et Mme Amédée | 
| Chalifour; de Williams Lake, 
C:B, M. et Mme Philippe Pa- 
rent; de Legal, Alta, M. et Mme 
Léo Charrois. 

Mme Adélard Couture, de Léo- | 
ville, passe quelques semaines 
chez son fils, M. Paul Couture. 


Il a gagné les tournois les plus 
importants et s'est illustré non 
seulement sur le terrain de golf 
mais aussi par sa façon de se 
bien conduire en public, En voi. 
là un que la gloire éphémère du 
sport n'a jamais affecté. Tony, 
buvant du champagne, est de- 
rueuré le même Tony buvant de 
la bière. 

Mais Phil Renaud, 
me demanderez-vous ? 
lun des meilleurs joueurs de dé. 
| fense amateur du pays, au temps 
| de la puissante ligue du Québec. 
Cn dit qu'il n'a pas joué dans | 
la Nationale à cause de son coup 
de patin; je pense qu'il n'a pas 
joué dans la Nationale à cause 
de ses obligations envers son 
pays. Renaud était un militaire 
et il a bien servi le Canada en 
temps de guerre comme en 
temps de paix. Joueur de dé- 
fense redoutable, même s'il ne 
devait pas peser plus de 160 
livres, Phil ne comptait que des 
amis dans une ligue où de gran- 
des vedettes ont évolué, Renaud 
jouait pour les As de Québec et 
il a évolué sous Punch Imlach 
et Billy Reay, deux instructeurs 
de fort pr: D qui, tous deux, 
appréciaient ce solide gaillard. 
Phil avait quitté l'armée après 
plusieurs années de service et il 
travaillait avec succès comme 
vendeur dans la région de Qué- 
bec où il a élevé sa famille avec 
autant de soin qu'il en apportait 
à bien faire son travail de jou- 
eur de hockey et de militaire, 
avec en plus une tendresse que 
les siens vont manquer terrible- 
ment. Peu de gens savent qui 
était Phil Renaud: ceux qui l'ont 
connu n’en éprouveront que plus 
de tristesse, On y gagne toujours 


ui est-ce 


fait les manchettes dans | PAYS 


hil a été |q 


L'Angleterre gagne 

La solide défensive anglaise a 
valu à l'équipe de football de ce 
la coupe du monde. Je n'ai 
aucun mérite à avoir prédit une 
victoire probable des Anglais, 
mais là où je me suis trom 
c'est en sousestimant les Alle. 
mands de l'Ouest, La politique 
joue parfois de mauvais tours à 
ceux qui en abusent et c'est ce 
ui est arrivé aux Russes. Les 
llemands ont transporté sur 
un front plus 
animosité du temps de guerre et 
les Russes n'ont pu résister à 
cet ouragan. Autrefois, c'était 
eux qui possédaient cette 7 “4 
ration mais, comme tous les 
vainqueurs, les Russes ont peut- 
être un peu oublié cette animo- 
sité et ils ont été incapables de 
se défendre devant la poussée 
des Allemands. Il faut dire aussi 
que cette équipe possède un 
sang froid remarquable et pour 
u'un annonceur britannique 
l'admette lui-même en disant: 
“les seules Emme en pleine | 
possession de leur calme à ce 
moment-ci sont les joueurs de | 
l'Allernagne” il faut que cela 
soit vrai. 


Pour revenir au triomphe des 
Anglais soulignons les grandes 
ressources de cette équipe, A 
quelques seconds du champion: 
nat mondial les Anglais voyaient 
les Allemands égaliser les chan- 
ces sur une mauvaise décision 
de l'arbitre, Ils ont su rallier 
leurs forces et marquer les deux 
buts qui leur ont valu cette cou- 
pe tant convoitée, Ceux qui ont 
entendu la description de la 
joute à la radio n'auront pas 
manqué de noter les commentai- 
res très partisans des commen- 
tateurs anglais, Je dois dire que 
cela ne m'a pas scandalisé, Ces 


commentaires n'avaient rien de | = 


déplaisants pour l'adversaire: ils 
étaient entendus par un public 
probablement en grande majo- 
rité en faveur de l’équipe an- 
glaise, et le “come on England," 
et le ‘“‘hang on England” m'ont 
semblé des cris spontannés d'ad- 
mirateurs sincères, Ce fut un 
grand jour pour Albion et on 
aurait mauvaise grâce de ne pas 
se réjouir d'une victoire si chau- 
dement acquise. 


DR RÉ RS 


| 


Décès d'une pionnière de Jackfish 


JACKFISH Mme Henri 
Bru, née Mathilde Chivaydel, à- 
gée de 79 ans, s'endormit paisi- 
blement dans le Seigneur le 30 
juillet à l'hôpital de North Bat- 
tleford. La veille des funérailles 
sa dépouille mortelle fut expo- 
sée dans l'église de la paroisse 
où les parents et nombreux a- 
mis se firent un devoir de venir 
prier, 

La messe de Requiem fut 
chantée le 2 août à 10 h. am. 
par le R. P. A. Girard, O.MI. 
Les abbés Coursol, Houle et Ma- 
childon étaient dans le choeur. 
Une foule nombreuse était pré- 
sente pour rendre un dernier 
hommage à l’humble défunte. 


Les porteurs furent: MM. Da- 
mase Arcand, Paul Baillargeon, 
Steve Sulatisky, Elie et Denis 
Esquirol et Rémi Bec. 

Mme Bru naquit à Arques, 
Aveyron, France, le 4 juillet 
1887. Le 22 févirer 1911, elle é- 
pousa M, Henri Bru. Vers la fin 


Wawota 


Va-et-vient 

M. et Mme Gérald Dumont 
et leurs enfants, de Clinton, 
Ont. et M. et Mme Gomas Du- 
mont et leurs enfants, d'Oxbow, 
étaient en vacances chez leur 
mère, Mme Oscar Legault, de 
Regina. 

M. et Mme Fernand Larrivée, 
leurs gendre et fille, M. et Mme 
Fabian Carpentier et leurs en- 
fants, de Regina, étaient en va- 
cances chez leurs parents, M. et 
Mme Antoine Larrivée. 

M. et Mme Normand Boulet 
et leurs enfants, de Vancouver, 
ont passé quelque temps chez 
leurs parents, M. et Mme Alex 
Boulet, de Dumas. 

M. et Mme Emile Baudu, de 
Norwood, Man, sont en visite 
chez leurs fils et bru, M. et | 
Mme André Baudu, de Vandura. | 

M. et Mme Henri Paulhus, de 
Ste-Catherine, Ont. et Mlle Mar: 
guerite Wartel rendirent visite | 
à Mile Fernande Blaise. | 


a 
rm | 


Bellegarde 


Çà et là 
M. et Mme Eugène Monin et | 
leur fille Francine ainsi que M.| 
et Mme Gabriel Sylvestre et | 
leur fils, Marc, ont passé une | 
semaine au Dakota Nord. | 
Les familles Gilbert et Jean 
Perreaux, et Maurice George! 
sont allées à Clear Lake. | 
M. et Mme Félix George et| 
leur famille sont en visite chez| 
M. et Mme Emile George. | 
Meilleurs voeux de bonheur 
à M. et Mme Arthur Henrion 
(Jeannette George) qui s'unis- 
sajent dans le mariage, dernière: | 
ment. 
M. et Mme Roland Bourgeois | 
et leur famille sont en visite| 
chez les familles Félix Sylves-| 
tre et Euclide Bourgeois. 
Dames de Ste-Anne 
Le 26 juillet, fête de Ste-Anne, 
les dames assistérent en grand 
nombre à la messe au cours de 
laquelle il y eut réception de 
cinq nouveaux membres. 
A la réunion au centre pa- 
roissial, un nouvel exécutif fut 
élu: Mme Paula Garnier, prési- 


dente: Mme Jos Martine, vice. 
présidente; Mme Fernand Mo- 
nin, secrétaire-trésorière 

Bon succès au nouveau co 


rnité, et sincères remerciements 
aux dames sortant de charge. 


Si quelqu'un n’a pas soin des 
siens, surtout de ceux de sa fa- 
mille, il a renié la foi; il est pire 
qu’un infidèle. 

(I Tim 5, 8) 


d'avril de la même année, le 
jeune couple quitta son pays 
natal pour s'établir au Canada. 
Ils s'installèrent sur un ‘“home- 
stead” dans la paroisse de Jack- 
fish où ils demeurèrent toute 
leur vie. 

De cette union naquirent cinq 
enfants: deux filles, Henriette 
(Mme Philippe St-Amant) et 
Clémence, religieuse Trappisti- 
ne à Bonneval, en France; trois 
garçons, René, Joseph et Char- 
les, tous de cette paroisse; 20 
petits-enfants et quatre arrière- 
petits-enfants complètent leur 
couronne, 

Son époux la précéda dans la 
tombe. 11 mourut subitement en 
France le 8 octobre 1955, 


Madame Bru est retournée 
dans son pays natal plusieurs 
fois ayant traversé l'océan At- 
lantique 11 fois. En 1927 toute 
la farnille avait le plaisir de se 
rendre en France pour y passer 
environ quatre mois. 

Les paroissiens de Jackfish of. 
frent leurs sincères condoléan- 
ces aux familles Bru et St-A- 
mant, 


Ici et là 

Le 24 juillet, un tournoi de 
golfe eut lieu à la plage l'Aqua- 
deo où M. Urbain Corbeil rem- 
porta le deuxième prix et un 
trophée. 

Étaient de passage le diman- 
che 30 juillet: Mlles Regina et 
Elmyre Sansregret, M. Emile 
Sansregret et Mme Marianne 
Sansregret. 

Mme Ray Switsun, née Fer- 
nande L'Heureux, de Regina, 
est en vacances chez ses pa: | 
rents. 

M. et Mme Louis Alain, de 
Vernon, C-B., sont en prome- 
nade chez les familles L'Heu- 
reux et Joseph Bru. 


pacifique leur | P€ 


| 


Les commentaires! 


La semaine dernière j'avais 
brésiliens, Ces gens-là insistent 
pour donner au monde le spec- 
tacle affligeant de leur mau- 
vaise humeur et leur intention 
de fonder une nouvelle fédèra- 
tion mondiale est encore d'un 
ridicule sublime, Si les brésiliens 
ont perdu, c'est qu'ils n'ont pas 
su remplacer, au sein de leur 
équipe, les joueurs devenus trop 
vieux pour s'adapter à des tac- 
tiques plus modernes, On n'a pas 
assuré la relève et on est venu 
en Angleterre trop certain de 
triompher, L'Expresse de France 
le souligne du reste dans un 
court article où on explique que 
la Corée du Nord a remporté 
bien des succès à cause de l'ex- 
cellente condition physique de 
ses joueurs et que d'autres pays 
comme l'Italie et l'Espagne ont 
nsé que le professionalisme 
était la réponse aux exi 

du tournoi, erreur qui a êté dé- 
montré lors de la tenue des der- 
niers matchs. 


Il est malheureux que les diri- 
geants du hockey ne puissent 
s'entendre pour organiser une 
série mondiale du hockey com- 
me celle du soccer, On demande- 
rait aux divers pays intéressés 
de former une équipe nationale, 


{professionnelle ou amateur peu 


importe, Le Canada pourrait 
certainement s'entendre avec les 
dirigeants de la Nationale pour 
envoyer un club représentatif 
et nous n'aurions pas l'air aussi 
bète chaque fois que nous per- 
dons un match, Mais il faut 
croire que les dirigeants du 
hockey amateur sont trop bêtes 
pour réaliser l'importance qu'un 
tel tournoi pourrait avoir! Ou 
bien encore qu'ils sont trop 
conscients de la valeur des jou- 
eurs canadiens pour risquer le 
vrestige des autres pays dans 
des matchs inégaux. Quoi qu'il 
en soit la coupe du monde dit 
ce qu'elle veut dire: il n'y a rien 
de frelaté la-dedans. C'est un 
véritable championnat du mon- 
de et c'est ce qui explique l'in- 
térét mondial pour cette com- 
pétition, 


Dr E.-J. Gaudet 
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MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert 


W. T. Beaton, 
H, J, Jordan — MH, J. Paulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


lc on parle français 


J.R. Pellerin, BA, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
19 - 13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H-R Boucher D. J. MocLaurin 
Tél.: 763-6444 25, 11e rue Est 


Service 


de 


Sécurité Familiale 


Protection 


accordée: 


$962.980.00 : 


Réclamations pa 


yées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-francaise 
de la Saskatchewan. 


L'A CF.C. est en m 
ce plan et tous ses 


esure de vous offrir 
avantages, grâce à 


une entente avec la compagnie 


Assurance-Vi 


e Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordés 


eux entonts des 


Pour tout renseign 


membres assurés, 


ement ou sujet du 


"Service de Securité Familiale” de 


l'A.C.F.C., ad 


ressez-vous a 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


né be # 

Installation du KR. P. Raymond Beauregard, O.MLL, com. 
me recteur du Collège Mathieu, De gauche à droite, le R. P, 
Eugène Dubreuil, ancien recteur, le K. P, Henri Légaré, pro- 
vincial, Son Exec. Mgr Aimé Decosse dont on ne volt que les 
bras, le K, PF, Raymond Beauregard, nouveau recteur, Mme 


ET 


LA LIBERTE 


on 


Dumont Lepage, M. Jean Deshaies, le R. P, L. Godbout. De 
l'autre côté de la table, Mme Rolland Pinsonneault, Mme 
Raymond Piché, Mine Beauregard, mère du nouveau recteur, 


et M, Rolland Pinsonneault, 


Installation du nouveau recteur 
et supérieur au Collège Mathieu 


Le mardi 2 août, à 4 h. conférant au R. P. Beauregard |lège Mathieu. “Tenter de résu-| soir témoigne de votre sincéri 


p.m., plusieurs Oblats se réunis- | sa nouvelle charge. , 
saient dans la chapelle du Col- La messe terminée, les invités 
lège Mathieu pour assister à la 
messe concélébrés et à la céré 
monie de l'installation du nou- 
veau Recteur et Supérieur, le 
R. P, Raymond Beauregard, O-| 
M. La messe fut concélébrée 
par l'ancien et le nouveau con:| 
sell de la maison. Le KR. P, Beau | 
regard présidait la célébration | 
liturgique. Les autres concélé-| 
brants étalent les RR. PP, Eur-| 
gène Dubreuil, Alain Piché, Lau- 


bord M. Emery Allard, maire de 


role, M. Allard souhaita la bien- 
rent Godbout, Champlain Des-| venue au Père Beauregard, fils 
hayes, Fernand Binette, et Jean-| d'une famille pionnière de Gra- 
Paul Isabelle, Mgr Decosse as-|velbourg. Il remercia ensuite le 
sistait également à la cérémonie.| Père Dubreuil pour ses nom- 
On y remarquait aussi quel-|breuses années de services au- 
ues Oblats venus de Winnipeg, | près de la population de Gravel- 
e St-Norbert, de Lestock et de | bourg. 
Lebret, 11 y avait également plu-| Le Dr Raymond Piché, prési- 
sieurs prêtres séculiers dont dent de l'Amicale des Anciens, 
Mgr Couture, de Ponteix, et|félicita ensuite le Père Beaure- 
Mgr Mondor, de Swift Current. | gard au nom des anciens en lui 
On y remarquait également les | assurant le même support que 
Religieuses de Jésus-Marie, les | par le passé. Il remercia ensuite 
Soeurs Grises et les Petites Srs!le Père Dubreuil en soulignant 
de la Sainte Famille. Il y avait son travail gigantesque au col- 
environ 90 invités laïcs, dont la | lège depuis 30 ans. Au nom des 
mére ainsi que les frères et | anciens il offrit un petit cadeau 
soeurs du Père Beauregard, M.|au Père Dubreuil. 
Emery Allard, maire de Gravel-| Le R. P. Henri Légaré, Pro- 
bourg, et M. Rolland Pinson- | vincial, nous dit ensuite sa joie 
neault, président de l'ACFC,  |d'avoir nommé le R. P. Beaure- 
Après la lecture de l'Evangile, | gard à Gravelbourg. Il souhaite 
le R. P, Henri Légaré, O.M.I, | beaucoup de courage à la nou- 
Provincial des Oblats de la pro-|velle administration, Ce fut en- 
vince du Manitoba, donna l'ho-|suite avec émotion qu'il tenta 
mélie, après quoi il passa à la! de remercier le Père Dubreuil 
lecture des documents officiels ' pour tout ce qu'il a fait au Col- 
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(Pour la semaine du ler au 5 août 1966) 


mer l'oeuvre du Père Dubreuil, 
c'est téméraire, disait-il. Le seul 


intellectuel et spiri- 


Mgr Decosse, tout en souhai- 


Gravelbourg, à prendre la pa-|tant la bienvenue au Père Beau- 


regard, signala l'importance 
d'un homme averti et compétent 
en tête du collège pour mener à 
bonne fin les pourparlers déjà 
commencés avec l'Université de 
Regina. En remerciant le Père 
Dubreuil il le félicita d'avoir 
suscité une collaboration plus 
étroite entre le clergé diocésain 
et le Collège, Il souligna égale- 
ment diverses oeuvres du Père 
Dubreuil au collège, entre au- 
tres la fondation du bureau des 
gouverneurs, 

Le Père Dubreuil prit ensuite 
la parole pour remercier les ora- 
teurs de tous les éloges faits À 
son égard. Mais il avoue ‘qu'on 
ne peut rien faire seul”. 1 as- 


sure au Père Beauregard le mé-| 


me soutien qu'il a lui-même eu 
de la part de sa Communauté et 
des amis du collège, C'est avec 
le coeur gros qu'il nous dit au 
revoir après avoir passé trente 
années de sa vie au collège. 
Enfin le R. P. Beauregard tra- 
ça les grandes lignes de son pro- 


gramme, Il révéla d'abord sa | 
joie de revenir au Collège de| 


Gravelbourg. Il se dit très coens- 
cient du but du collège, à savoir: 
donner d'abord une éducation 
chrétienne et aussi une éduca- 
tion bilingue. Il félicita et re- 


mercia ses devanciers. Mais au- | 


jourd’hui, voyant que nous som- 
mes à un tournant majeur du 
collège et de la Culture Françai- 
se en Saskatchewan et même 
dans tout le Canada, tous doi- 
vent se poser la question sui- 


vante: ‘Quel service, quelle res-| 
ponsabilité m'impose l'histoire | 


d'aujourd'hui et de demain”? 
Une tradition réelle doit être 
vivante, c'est-à-dire qu'elle doit 
s'adapter au temps. Il faut donc 
planifier en vue de l'avenir. La 
planification dans l'oeuvre du 
collège est avancée et l'heure 
de la réalisation est toute pro- 
che. La collaboration de tous est 
nécessaire. 

“Mon rôle, disait-il, 
coordonner les forces, et sans 
vous je ne peux rien faire. Je 
voudrais favoriser un climat de 
dialogue franc. Nous aurons à 
nous interroger sans cesse, à 
reviser constamment nos posi- 
tions. Il faudra répondre aux 
besoins du temps dans un cli- 


mat de service et de responsa- | 
bilité. Le temps est passé de! 


s'en tenir uniquement à défen- 
dre nos droits; c'est le temps 


de SERVIR, et alors seulement | 


aurons-nous une raison d'être. 


Tout changement, tout progrès | 


est très très difficile, mais je 
suis confiant parce que vous 
êtes là, et votre présence ici ce 
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sera de| 


te”. 
| La soirée se termina dans des 


se rendirent à la bibliothèque où | souci du Pére Dubreuil était le | échanges amicaux et surtout en |l’hospice Jeanne d'Arc chanté 
l'on servait un apéritif avant le! dévouement complet à la jeu-|saluant une dernière fois le R.|rent la messe. Les porteurs é- 
banquet qui fut servi ensuite au | nesse, C'est pour elle qu’il a fait 
réfectoire des élèves, A la fin|progrésser le collège sur le plan 
du banquet les invités eurent le | matériel, 
honheur d'entendre plusieurs | tuel”., En terminant, le R. P. Lé:| 
beaux discours, Le R, P. Lau-|garé annonça que le Fère Dur 
rent Godbout, agissant comme |breuil s'en ira comme curé à 
maitre de cérémonies, invita d'a-| Lebret. 


P. Eugène Dubreuil qui partait 
le lendemain pour se reposer a- 
|vant de prendre scn nouveau 
poste à Lebret, 


Sintaluta 


Visiteurs 

Etaient en visite chez M. et 
{Mme Fred Dolter: M. et Mme 
Bud Wrigth et leurs enfants et 
M. Clément Dolter, de Regina, 
M. Chrétien Dolter et son fils, 
Lorrie, de North Surrey, C.B.; 
{chez M. et Mme Marcel Fran- 
çais: M. et Mme Norman Dun- 
|can, de Stoughton, M. et Mme 
Jean-Claude Porte, de Radville, 
M. et Mme Jos. Labrèche, de 
| Montmartre, M. et Mme Marcel 
| Longeau et leur fils, Gaby, et 
| Mme Octavie Longeau, de Lac 
Marguerite, Mme Napoléon Gen- 
dron et sa fille, Mme Roger Ler- 
miniaux, d'Indian Head, M. Ri- 
chard Dupuis, de Qu'Appelle, 
Mme Irma Souchotte et sa fille, 
Lucie, et M. et Mme Pierre L.B,. 
de Wolseley. 

Merci à tous ses amis venus 
irendre visite à M. Marcel Fran- 
|çais, de retour de l'hôpital des 


Soeurs Grises de Regina. 


fl 
. 
| Val Marie 
Malade 

Mme Albert Pinel est revenue 
à Val Marie après avoir passé 
un mois à l'hôpital Union de 
Moose Jaw. 

Visiteurs 

M. et Mme Napoléon Demon- 
tigny, de Chilliwack, C.-B, M. 
et Mme Eudore Desautels, de 
Ponteix, M. et Mme Hector De- 
|montigny, de Victoria, C.-B. et 
Mme Wilfrid Bourget, d'Assini- 
boia, étaient tous en visite chez 
|M. Olivier Pinel. 

M. et Mme Joseph Marcoux 
(Françoise Pinel), de Mission 
City, C.-B, étaient de passage 
chez MM. Olivier, Prosper et 
Albert Pinel. 

M. et Mme Olivier Pinel et 
leurs fils, René, Maurice et Mar- 
cel, se sont rendus à Ponteix, 
à l’occasion du 50e anniversaire 
{de mariage de M. et Mme Eu- 
|dore Desautels. 
M. et Mme 


A. 


tant, sont partis pour un voyage 
de deux mois en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick 

Doreen Jacob, Monique Cor- 
inet et Lorraine Leblanc sont 


len Alberta pôur une dizaine de 
jours. 


Cut Knife 
M. et Mme Charles Foisy et 


frère et belle-soeur, M. et Mme 
Eugène Foisy. 


let leur fille, Danielle, de Santa 


Vermette et| 
leurs enfants, Thérèse et Cons-| 


allées à Banff et autres endroits | 


leurs enfants, Louise et Guy, de | 
Montréal, sont arrivés le diman:-| 
che 3 juillet pour visiter leurs| 


M. le Dr et Mme L-R. Foisy | 


LE PATRIOTE 


|. St-Hubert | 


Mariage Hameluck Mullie 

Le samedi 16 juin, à 3 h. p.m 
dans l'église de St-Hubert, fut | 
célébré le mariage de Mlle Eli 
|zabeth Mullie, fille de M. et 
[Mme Raymond Mullie, à M 
Kenneth Harmeluck, fils de M. 
et Mme J. Hameluck, de Regina. 
M. l'abbé Rushka, de Kennedy, 
|bénit le mariage et célébra la! 
|messe pendant laquelle M. R. 
Sssfield, de Regina, chanta! 
[Lise Maria” de Schubert. Le| 
“Panis Angelicus” et le canti- 
| que “On This Day Oh Beautiful 
Mother” furent chantés par| 
Mmes A. Poncelet et F. Cou- 
| ronné et leurs filles, Elaine Pon- 
|celet, Patricia, Isabelle et Car- 
men Couronné. Mme Emile Ga- 
tin touchait l'orgue. 

La mariée, accompagnée de 
son pére, était vêtue d'une lon: 
gue robe blanche en brocart de 
satin et portait un court voile 
retenu par une tiare de perles. | 
Son bouquet se composait de! 
roses rouges. 

Mlle Gladys Hameluck, soeur 
du marié, était dame d'honneur, 
tandis que les trois soeurs et le 
petit frère de la mariée étaient 
demoiselles d'honneur, bouque- 
tière et page respectivement. 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. John Dow, de Regina, et 
| Jean Mullie, de St-Hubert, frère 
de la mariée. MM. Bernard Mul-| 
| lie, autre frère de la mariée, et 
Douglas Esner, de Regina, agis-| 
saient comme huissiers. 

Une réception eut lieu à la 
salle paroissiale où les Dames | 
d'Autel servirent le repas à quel-| 
que 80 invités. M. Michel Mui- 
lie, d'Arborfield, oncle de la ma- 
riée, était maître de cérémonies, | 
La fête se termina par une dan- 
se à la salle de la Légion où de 
nombreux parents et amis se| 
réunirent. 


Funérailles 

de Mme S, Decelles 

Le 18 juillet, en l'église de| 
St-Hubert, eurent lieu les funé- 
railles de Mme S$S. Decelles. Le 
R. P. Sebastian Drake, O.F.M. 
de Lumsden, célébra la messe 
de Requiem, Les religieuses de 


| 


taient MM. René Paquin, Fer- 
|nand Dartige, Jean Raiwet, Fré- 
déric Couronné, Paul Jordens et 
| Ferdinand Jamet. 

Mme Decelles (Sophie Sage) 
naquit le 28 janvier 189% à St- 
Hubert et épousait M. Victor De- 
celles en 1919. Ils furent fer- 
miers dans le district de Golden 
Plain, En 1951 ils se retirèrent 
au village, Son mari la précéda 
| dans la tombe en janvier 1952. 

La défunte laisse dans le deuil 
trois fils, Jean, de Shoal Lake, 
Man,, Gabriel, de Langbank, et 
Raymond, d'Edmonton, Alta; 
deux filles, Victa, de Kendal, et 
Mme L. Jordens (Marie), d'E- 
mo, Ont.; 22 petits-enfants; un 
frère, Joseph, de St-Hubert, et 
deux soeurs, Pauline et Joséphi- 
ne, en France. Un fils, Louis, 
mourut en 1959. 

Tous les enfants et de nom- 
breux petits-enfants de la dé- 
funte, ainsi que de nombreux 
parents et amis, assistèrent aux 
funérailles et aux prières dites 
FA l'église la veille du service. 
|Les Dames d'Autel servirent un 


goûter. 
Cà et là 

M. et Mme Léon Beaujot et 
leur famille firent un voyage 
|à Calgary, Banff, dans la vallée 
d'Okanagan et autres endroits 
| intéressants, il y a quelques se- 
| maines. 
| Mme M. Boutin et son fils, 
| Hubert, M. et Mme Laurent 
| Jeannot, MM. E. et J. Jeannot 
ont assisté au mariage de M. 
André Jeannot, à Regina, le 6 
août. 
| M. et Mme A. Boutin et leur 
| famille sont allés chez leurs 
| soeur et beau-frère, M. et Mme 
G. de Laforest, de Regina, di- 
manche dernier. 

M. et Mme A. Smeets sont 
allés passer quelques jours chez 
Iles familles Michel et Roland 
|Mullie à Arborfield, dernière- 
| ment, 
| M. et Mme W. Nent, d'Edmon- 
| ton, ont rendu visite à la mère 
| de cette dernière, Mme H. Brûlé, 

et autres parents, la semaine 
| dernière. 
Mile Louise Jordens fit un 
|séjour d'une semaine à l’hôpi- 
tal général de Regina pour chi- 
rurgie plastique, 

M. et Mme Y. Gatin et leur 
famille, de Whitewood, étaient 
| en visite chez M. et Mme E. Ga- 
Itin, en fin de semaine. Leurs 
enfants, Glenn, Laureen et Che- 
| ryl, y demeurent quelques jours 
de plus. 

Mile G. de Laforest et une} 
amie, Mlle L. Schaeffer, de Re- 
| gina, ont rendu visite à la grand- 
{mère de celle-là, Mme M. Bou- 
tin, pendant quelques jours, il y 
la deux semaines. M. et Mme 
| Léo Dureauit et leur famille, de 
Wolseley, ont rendu aussi visite 
à Mme Boutin, le 24 juillet; 
leurs fils, Edouard et Maurice, 
sont restés une semaine chez| 
leur grand-mère et leurs oncle | 
et tante, M. et Mme A. Boutin. 

Etaient ici pour le mariage | 
| Hameluck-Mullie et pour la fin| 


| 


‘hôpital du Brésil 


|saloux sont allées à Calgary | Whitewood, a passé une sernai- 


Maria, Cal. en route pour Mont-| de semaine: M. et Mme M. Mul-| 

réal, sont en visite chez M. et lie et leur fils, Antoine, M. et 

Mme Eugène Foisy. | Mme R. Mullie et Mme P. La- 
Mme René Leboeuf et sa fil-| forge, d’Arborfield. 

le, Evangéline, et Barbara Bar-| La petite Lianne Istace, de 


pour le Stampede et elles ont|ne chez ses oncle et tante, M. 
continué à Banff et au lac Loui-|et Mme F. Couronné, pendant 
se pour leurs vacances que ses parents étaient en voya- 

Kevin Quinlam a visité Doug- | ge. | 
las Barsaloux, fils de M. et Mme| M. et Mme A. Smeets et leur| 
Lloyd Barsaloux. Ces derniers, | famille sont allés en fin de se- 
accompagnés de Kevin et Doug-| maine à Alexander, Man, der- 
las, sont allés à Edmonton pour | nièrement. | 
voir les jeux de la ferme d’Al-| M. et Mme J. Jordens et leur | 
berta. | famille, de Rivers, Man., M. et | 


Mme Aldo Delfrari et Mle Mme 1. Clark, de Regina, M.| 
Irène Crossland ont assisté à let Mme F. Jordens et leur fils, | 
un mariage à Albertville la se-| de Kamsack, ont passé quelques | 
maine dernière | jours chez leurs parents, M. et | 

Mile Pau ( em- | Mme P. Jordens, la semaine der- 
| ployée au pératif | nière. Mme Jordens et sa fille, | 
durant ses vac Sheila sont allées à KamsacK| 

Dupuis a|pour quelques jours. M. P. Jor- 

et Mmes|dens et son fils, Richard, sont 

tobert La-| allés les chercher le dimanche | 

e M. et |31 juillet. | 

; et uver, M. et Mme C. Istace et leur| 
le et Mme lamel. | famille, de Saskatoon, ont passé 
Naissance une semaine chez leurs parents, 

M. et Mme Eugène Pellerin | M. et Mme KR. Istace, et autre 

ieureux d'annonct nais- | parenté 

ance d'un fils M. et Mme P. Roy, de St-Boni- 

Malade face, ont fait une courte visite 

Prompt rétablissement à Mme |en passant chez M. et Mme À.} 
Mary Se qui est hospita- | Poncelet, dernièrement. 

sée. | Mme F. Dartige et son fils 


Kenny, sont allés À Brandon et! 


| Rivers, Man, passer une serai 
|ne 


Huit enfants de la paroisse 
sont allés pour une semaine au 


| Camp O'Neill, ces dernières se 


maines. Ce sont: Mona et Kathy 
Decelles, Elisabeth et Wiltrid 
Brûlé, Gilbert Brûlé, André Pa- 
quin, Edouard Istace et Laurent 
Boutin. 


M. et Mme Emile Gatin sont 
de retour d'un voyage dans le 
nord de la Saskatchewan. Ils! 
étaient accompagnés de M. et 
Mme Ernest Gatin, de Regina. | 
Ils ont visité le barrage la | 
Saskatchewan-Sud à Outlook, | 
leurs parents et amis à Saska- | 
toon et Viscount, les Soeurs de | 
Notre-Dame de la Charité au 


Mont St-Joseph de Prince-Al- 
bert, puis à Waskesiu et sn et 
Rapids, des amis à Arborfield, 


Zenon Park, Meskanau et Kinis- 
tino et leur parenté à Regina. 
M. M. Muihal et M. et Mme 
A. Dartige sont allés à Le Pas, 
Man., assister aux funérailles de 
leur mère et belle-mère, décédée | 
subitement le 19 juillet, 
Etaient en visite dans la pa- 
roisse cette fin de semaine: M. 
et Mme G. Bardozie, de Squaw | 
Rapids. Les frères de cette der. | 
nière, Douglas et Donald Fuller, 
sont revenus après un mois de | 
vacances avec eux. 


Prud'homme, Sask. 


Une garde-malade 
canadienne dans un 


| 
| 


50e Anniversaire de mariage 
célébré à Gravelbourg le 9 juillet 


M. et Mme Henri Hounjet, de | 


Cravelbourg, célébraient le sa 


| 50e anniversaire de mariage, La 


Soigner des malades au Bré. 
sil a été pour Mlle Cécile Poi- 
lièvre un véritable défi, ainsi 
qu'une intéressante aventure. 


“C'est presque incroyable | 
qu'on puisse trouver au 20e siè:. | 
cle autant de pauvreté et d'igno: | 
rance qu'au Brésil”, dit Mlle! 
C. Poilièvre, de Prud'homme, | 
Sask., qui a pris soin des mala-| 
des dans un hôpital communal) | 
desservant une population d'en- 
viron 72,000 personnes dans la 
partie nord-est du Brésil. 


Mlle Poilièvre, graduée à l'hô- | 
pital St-Paul en 1958, est venue | 
assister à une réunion de l’As- 
sociation des Anciennes, Eile| 
fait partie du groupe de cinq 
volontaires, comprenant Mlle 
Raiche, une autre garde-malade | 
et trois prêtres, qui ont quitté | 
Saskatoon en août 1964 pour se | 
dévouer dans la paroisse brési.| 
lienne adoptée par Son Exc. 
Mgr F, J. Klein, évêque du dio- 
cèse de Saskatoon. 


“Nous n'avions pas le temps 
d'avoir le mal du pays ou de 
nous ennuyer”, ajoute Mile Poi- 
lièvre qui est en congé à la 
maison pour la premiére fois.| 
“Nous rencontrons bien des in- 
succès, et des difficultés sou- 
vent agaçantes, mais, en som- 
me, c'est une expérience fabu- 
leuse”, 

“Un des plus grands problè. 
mes est le manque d'éducation, 
et le manque d'initiative des in-| 
digènes pour s'aider eux-méê:-| 
mes. Partout, c'est la misère et 
la pauvreté. Presque tous souf- 
frent de deux maladies, au 
moins. Seulement 15 pour cent | 
des gens savent lire et écrire. 
Dans leur ignorance, ils croient 
qu'on va à l'hôpital pour y mou- 
rir. 

“Parfois, c'est désespérant! | 
Un jour, j'étais presque déci- 
dée Ge tout abandonner, quand | 
on nous amena une fillette de 
11 ans qui avait de graves brüû-| 
lures partout sur le dos. Avec 
beaucoup de soins médicaux, | 
elle devenait mieux de jour en 
jour. Sa mère est venue un jour 
à l'hôpital et voulait l'emmener | 
à la maison pour mourir. J'ai 
essayé de lui faire comprendre 
qu'elle mourrait certainement | 
si elle retournait à la maison, 
mais que si elle restait à l’h6-| 
pital, elle avait une chance de| 
guérir. Le jour suivant, pendant | 
que j'étais absente, ses parents | 
sont revenus et ont emporté la| 
fillette dans un hamac. Deux se-| 
maines après, elle était morte. 

“Dans d'autres cas sembla- 
bles, on ne peut secourir les 
gens à cause du manque d'édu- 


célébrée par M. l'abbé André 
Poilièvre, de St-Denis. Les huis 
siers pour l'occasion furent MM. | 
Aurèle Hounjet et Maurice Ja-| 
nex. Jacqueline et Gisèle Houn 
jet étaient bouquetières | 
Un délicieux souper familial | 
fut servi à la salle Ste-Marie de | 
Saskatoon à 60 invités. M. Ray: | 
mond Caron, de St-Denis, agis-| 


|sait comme maitre de cérémo:| 


nies. M. Laurent Hounjet pré 
senta le toast aux jubilaires. | 

Durant la soirée il y eut pré- 
sentation de corbeilles de fleurs 


St-Louis 


Décès de Mme C, Royer | 
Des funérailles eurent lieu le| 
samedi 9 juillet à l'église parois- 
siale pour Mme Célestine Royer, 
de St-Louis. Cette dernière était 
décédée à l'hôpital de Prince. 
Albert le 6 juillet, à l'âge de! 
97 ans. M. l'abbé G. Pouliot of:| 
ficia. 

Mme Royer naquit en France 
et vint s'établir, avec son mari, 
dans la région de St-Louis en 
1895 et vécut sur sa ferme jus- 
qu'en 1940, alors qu'après la 
mort de son mari, elle se retira 
au village où elle résida seule 
jusqu'en 1964. Un fils, Henri, | 
la précéda dans la tombe, en 
1943. 

Lui survivent: deux fils, Au- 
guste et André, tous deux de 
St-Louis; 9 petits-enfants et 13 
arrière-petits-enfants. 

Les prières furent récitées le 
8 juillet à la chapelle funéraire 
MacKenzie. 

Les porteurs ‘étaient MM. Ro:| 


bert, Joseph et Bert Cochet, | 
Georges Tessier, Charles Brem:-| 
ner et Albert Richard. La cho:| 
rale était sous la direction de M.! 
Henri Paulhus, L'inhumation 
eut lieu au cimetière local, 


. 

Jackfish | 

| 

M. John Lavoie, ancien parois- 

sien, est décédé le 12 juillet à! 

Fort Frances, Ont. et fut inhu-| 

mé dans le cimetière de Jack-| 

fish le 18 juillet. Les gens de 

la paroisse offrent leurs sincè-| 

res condoléances aux parents en 
deuil. 

M. et Mme Philippe Gagné et 


leurs deux fils, Francis et Ro:| 
ger, de Noranda, Québec, M. | 


Victor Gagné, de Montréal, et 
Mile Thérèse Gagné, d'Edmon- 
ton, Alta, sont venus 
leurs père, frère et soeurs. 

M. et Mme François Baillar- 


visiter | 


| geon et leurs cinq enfants vin-| 


rent passer une semaine à la 
plage de l'Aquadeo. | 
Mme Alphonse Baillargeon, | 


par les bouquetières, et une 
adresse fut lue par la benjam 


{medi 9 juillet, à St-Denis, leur! ne des jubilaires, Mme Michel 


Fix. Un album-souvenir fut pri 


| journée débuta par une messe | senté aux héros du jour par 


Mme Aurèle Sirois et une bour 
se de la part des petits-enfants 
par les bouquetières. M. Lau: 
rent Hounjet présenta une ma 
gnifique horloge, et une somme 
d'argent fut aussi présentée par 
les parents et amis de Saska 


toon, St-Denis, Prud'homme 
Vonda, du Manitoba et de la 
province de Québec, M. Ray 


mond Caron lut les messages de 
souhaits des honorables L, B 
Pearson, R. L. Hambidge, J 
Diefenbaker, Martin Pederson et 
Jack Meclntosh st de M, et Mme 
Tom Coleman, de Quill Lake, 
Les jubilaires remerciérent 


tous les parents et amis pour 


| cette journée mémorable et tous 


ceux qui leur offrirent des ca 
deaux, en particulier les Soeurs 
Adoratrices du Précieux-Sang 
pour le magnifique chapelet. 

M. l'abbé Spicer, de l'église 
Ste-Marie de Saskatoon, félicita 
les jubilaires, 

Parmi les 300 invités, on re 
marquait Mme Pete Roy et sa 
fille, Sylvie, de Crane River, 
Man, Mme Robert Plamondon, 
de Ste-Rose-du-Lac, Man, M. et 
Mme Armand Cadrain, de Jack: 


fish, et Mme A, Cadrain, de 
North Battleford. 
M. Henri Hounjet est né À 


Liège, Belgique, le 6 avril 189,0, 


| A l'âge de 16 ans il vint au Ca 
|nada avec ses parents, frères et 


soeur, Il s'établit sur un home: 
stead en 1908. Mme H. Hounjet 
(Marguerite Beaudry) naquit à 
St-Jérôme, Québec, le 31 jan- 
vier 1893 et arrivait avec ses 
parents à Eston, Sask. en 1910. 

M. et Mme Hounjet unirent 
leur destinée à Prud'homme le 
9 janvier 1917 et demeurérent 
sur un homestead à St-Denis 
jusqu'en 1951 pour s'établir en- 
suite à Saskatoon où ils demeu- 
rérent pendant 7 ans. Depuis 
l'automne 1958 ils habitent à 
Gravelbourg. Les jubilaires ont 
sept enfants: Mme Henri Janex 
(Rosalie), de Saskatoon, Mme 


Aurèle Sirois (Angelina), de 
Westerly, RI, EU, René, de 
St-Denis, Mme Pierre Carro- 


bourg (Hubertine), de Gravel- 
bourg, Jean et Roland et Mme 
Miche! Fix, de Saskatoon. 
Cà et là 
Mme J..B. Crépeau et sa fille, 


Jeanne, d'Ottawa, étaient de 
passage à Gravelbourg, derniè 


rement. 

M. et Mme Gilbert Dupas et 
leur famille sont revenus de va: 
cances à St-Boniface, 

Mme Ena Gauthier est reve 
nue de vacances; elle s'est ren 
due au Manitoba et en Ontario. 

Mme Charles Arams et sa pe- 
tite fille, Lorraine, Mme D, Rich- 
lich et Mme O. Hollebeke sont 
de retour de leur voyage en 


cation, Environ 50 pour cent des | accompagnée de sa fille, la Rév.| Europe. 


bébés qui naissent meurent a- 
vant l’âge de 4 ans à cause du 
manque de soins, de nourriture 
ou de maladie, | 


“Souvent, ils viennent à l’hô-| 
pital atteints d'une maladie] 


l'eau de la rivière où ils lavent | 
leur linge. Des vers du fond de| 
la rivière s'introduisent dans le| 
sang, attaquent le foie et le! 
pancréas et causent la sous-| 
alimentation et l'anémie. Ils se | 
font soigner, deviennent mieux | 
et retournent faire leur lessive| 
à la même rivière. Mais voilà le | 
problème: c’est le seul endroit | 
qu'ils ont pour laver leur linge! | 

“Bien d'autres difficultés sur- 
gissent à cause du manque d'ou- 
tillage, Il y a un manque de tout 
ce qui est absolument nécessai-| 
re dans un hôpital, y compris| 
le linge, l’eau et même l’électri-| 
cité, | 

“L'organisation aussi man-| 
que. Le conseil d'administration 
n'a eu aucun entrainement au 
soin des malades, ni en méde- 
cine.” 

Mile Poilièvre avait d'abord 
consenti d'aller en mission pour 
trois ans, mais elle a réalisé que, 
pour faire du bon travail, il est | 
nécessaire qu'elle y reste deux 
ans de plus. 


“Au début, les habitants a 
vaient peur de nous et nous con- 
sidéraient comme des étran- 
gers; à présent notre tâche de- 
vient plus facile, et depuis six 
mois je crois avoir mieux réus- 
si et avoir été plus utile.” 


Pendant les quatre premiers 
mois après leur arrivée, les cinq 
missionnaires de Saskatoon s’é- 
taient appliqués à l'étude du 
Portugais. Au début, c'était très 
difficile, mais cela va bien main 
tenant. 

Maigré tout, la vie n'est pas 
complétement triste Mle Cécile 
Poilièvre dit qu'en somme, c'est | 
une belle vie, car elle aime les 
voyages et les aventures, et 
jouit d'apprendre les coutumes 
et la culture d'autres nations, 


Sr Laura (Germaine), était de 
passage dans la paroisse, le di-| 
manche 10 juillet, | 

Mme Emile Sansregret (Her:| 


|ménie Bergeron) et deux de ses | sont 


semaines à la plage, Leur mère | 


[qu'ils attrapent en allant dans |ot grand-mère, Mme Bergeron, | Piché, S.G.M 


d'Edam, vint rester avec eux. | 

M. et Mme Gabriel Baillar:| 
geon et leurs quatre enfants vi-| 
sitérent M. et Mme Eugène! 
Baillargeon, récemment, | 

Mme Gertrude Benoit, de Wil- 
low-Bunch, vint passer quelque 
temps chez ses soeur et beau- 
frère, M. et Mme Louis Blan- 
chette. 

M. Elphège Carignan eut le 
plaisir de la visite de ses soeur 
et nièce de l'Est, Elles étaient 


M. et Mme Clif Davidson sont 
revenus de l'Allemagne, la se- 
maine derniére. 

M. et Mme Conrad Piché se 
rendus à Moritréal pour 


|enfants passèrent une couple de | assister aux derniers voeux de 


leur fille, la Rév, Sr Denise 
Mme Roland Carter (Agnès 
Coots) et sa fille, de Regina, 


étaient en promenade à Gravel 
bourg, dernièrement. M. et Mme 
Carter éliront leur domicile aux 
Etats-Unis prochainement 

M. et Mme Jacques DeBreta 
gne sont revenus de leur sé 
jour à Banff, Alta 

Mariage Loiselle-Blouin 

Le vendredi 15 juillet, à8h 
p.m., eut lieu le mariage de Mlle 
Lorraine Blouin, fille de M, et 


accompagnées de deux compa-| Mme René Blouin, à M. Ronald 


let 


gnes. Elles se dirigent actuelle- 
ment vers la Colombie-Britanni- 
que avant de retourner dans la 
province de Québec. 


M. et Mme Adélard Ouellette | 


leurs fils, Lionel et Roland, 
ainsi que l'épouse de ce dernier, 
sont venus de Falher, Alta, pour 
rendre visite à leurs cousins et 
cousines St-Amant et Arcand, 

Mme Gérard, d'Edam, accom- 


pagnée de ses deux filles, les| 


(Célina), de Des- 
marais, Alta, et Marie-Rustica 
(Yvonne), de Joussard, Alta, 
était à Jackfish, le dimanche 24 


Rév, Thérèsa 


juillet, et visita sa fille, Mme 
Damase Arcand 

M. et Georges Gérard, 
de Brey \lta, vinrent aussi 
rendre la 
mase Arcand 

Mile Pauline Bru est en vi 
site chez sa tante, Mme Ermi- 


lienne Mighton, à Edmonton. 
Mme R4 Duhaime prend 

soin du bu 

chin pendant 


trois semaines 


Mile Denise Baillargeon fut 
at pt jueiques JOurs 4 
h rth Battleford 

) David Dion sont 
trés heureux d'avoir fêté leur 


d'or et désirent remercier 


1 arni 
les parents et amis 


u de poste de Co-| 


bué au succès deler 


| Loiselle, fils de M. et Mme A 
idrien Loiselle, de Prud'homme 
M. l'abbé P, Maloney bénit le ma- 
riage dans la cathédrale Notre. 
| Dame de l'Assomption de Gra 
velbourg. 

La mariée, au bras de 
père, portait une longue 
avec traîne, en poult-de-soie et 


| 
on 
son 


robe 


dentelle, Son voile court était 
retenu par un petit chapeau 
Elle portait un collier et des 


boucles d'oreilles en perles cul- 
tivées, cadeau du marié, Son 
bouquet se composait de roses 
rouges, 


Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Doris Ælouin et Doloré 
Loiselle, et la bouquetière, Lo 


rette Levac, portaient des robes 


en poult-de-soie rouges avec 
traine en dentelle, Les garçons 
d'honneur, MM. Ronald Blouin 


et Roger Loiselle, portaient de 
gilets blancs et pantalons noirs 


Denis Blouin était petit page 
MM. Denis Billo et Marcel Gau 
cher agissaient comme h 
sier 
La r( ep € oirée dan 
ante rent lieu € la salle de 
la Lég ou se r€ issaient 3{X) 
vités 
| M. et Mme Ronald Loiselle 
|partirert en voyage de noces 
Alberta. A Le retc ils 
|résideront à Carmé SAS 


A Radio-Canada 


Kéjemn Lefrançerks, 


deune premier athlétique 
par Fernand COTE 

Dans “les Belles Histoires des 
pays d'en haut”, Réjeæun Lefran- 
cols, cest Florent Chevron, le 
fils du forgeron, Un garçon aux 
épaules larges, aux manières un 
peu frustes, au costume appro- 

rié à son état et À som époque. 

Dans la vie, Féjean est un gar- 
con d'une élégance sobre el de 
bon ton, aux manières courtoi- 
ses, au sourire facile, d’excellen- 
te compagnie et, de  surcroit, 
presque un acrobate du volant. 
C'est avec une virtuosité de 
Chauffeur de taxi mexicain qu'il 
a évité de | mars um Camion- 
neur imbécile et sans doute a- 
veugle qui à fallll nous embou- 
tir sans méme s'en rendre 
compte, D'un coup dæ volant et 
d'un coup de freins, Réjean a 
évité l'accident, répétant avant 
date une des premières scènes 
du télérornan dont il sera la ve- 
dette à l'automne, 

Revenus de nos érmmotions for- 
tes, attablés devant em reconsti- 
tuant dans un bar discrètement 
éclairé nous parlons de “Rue des 
pignons” (nouveau 
de Louis Morisset à l'horaire du 
réseau français de FtadioCana- 
da à l'automne prochain) et sur- 
tout de son principal person- 
nage: Maurice Milot, incarné 
par Réjean Lefrançois. Réjean 
aime beaucoup son personnage. 
11 en parle avec chaleur, comme 
s'il l'habitait déjà: “Maurice Mi- 
lot, c'est un petit dur. Un gars 
qui a manqué d'affection; il est 
orphelin et il a été élevé par 
une soeur aînée qui devait tra- 
vailler pour subvenir aux be- 
soins de la famille et qui, forcé- 
ment, n'avait pas de temps à 
perdre en démonstrations de 
tendresse. Maurice est un gar- 
con solide qui joue facilement 
des poings. Il est la terreur du 
quartier, parce qu'il est aussi 
intelligent que musclé, Il a sa 
petite cour d'admirateurs et de | 
fidèles qui le suivent dans tous | 
les coups pendables qui lui pas- 
sent par la tête, Il s'impose à | 
ses camarades autant par sa 
force que par son intelligence. 
Ilesttrès fier de sa supériorité, 
mais il n'est pas heureux, Au 
fond, il n'est pas si mauvais 


se supposer. Il manque tout 
simplement d'un guide, d'un but 
dans la vie et toutes ses brava- 
des, ses grimaces aux bourgeois 
masquent un désir réel de se 
faire valoir par les seuls moyens 
dont il dispose, Advienne quel- 
qu'un ou quelque chose qui le 
pousse à agir dans an sens po- 
sitif, Maurice Milot ne deman- 
dera pas mieux que de marcher 
droit, Cette occasion se présen- 
te sous les traits de Flagosse, 
un ancient combattant, mutilé 
de guerre, qui a ouvert un cen- 
tre d'entraînement pour les jeu- 
nes boxeurs, Flagosse est un 
esprit simple, honnète, pas com- 
pliqué, un homme rude mais au | 
coeur sensible, Il æ compris’ i& 
détresse de Maurice et il croit | 
sincèrement que la boxe servira 
d'adjuvant au jeune homme. 11! 
lui donne des leçons. 11 lui ensei- | 
gne à recevoir comrne à donner 
des coups, la griserie de la vic- | 
toire et le stimulant des défai-| 
tes, Flagosse compte bien faire | 
de Maurice un chæmpion si le 
jeune athlète prend goût au mé: | 
tier difficile d'athlète, à ses joies 
comme à ses déboires." | 


. 


Louls Moriset mous ayant 
appris que Héjean prenall des 
lecons de boxe, j'ai voulu en sæ 
voir davantage et ke jeune co 
emédien my dit: “Dès Les débuts. | 
| quand on æn'a confié le rôle, j'a | présentants de l'ONF, région 

Louis Morisst Ge | 4 prairies, qui eut lieu à Ver 
| œuivre des leçons de boxe, Il me |kesu, Saskc, du 16 au 19 mai 
| em'obligeatt en rien, mi lui ni bæ | Gernier, les représentants fran- 
| réalisateur Louis Bédard, mas | cas, M. H. Moquin, Alberta, M. 
| après en æwoir discuté tous les | Altred Charnpagne, Saskçcatche- 
trois nous sommes tombés d'aG- | wan, et Gérard J. Gagné, Mani: 
cord, I mme fallait prendre des | 10h, se réunirent pour discuter 
leçons de boxe, Pour que mom | 4 |: distribution des films fran- 
jeu sit vraisemblable, Parce | js dans ces provinces. On rap- 
que si le rôle ne demandait qu'es- |porte que La distribution au ni- 
+ À ou rixe de termps à autre, | seau scolaire est trés encoura- 
or gra ue ny Er geante et sernble augmenter, On 

T u que , |s'intéresse aussi beaucoup sur 

Mais plus j'étudie les textes de |je fait que plusieurs pre À 
Morisset plus je me rends keur« 4 [langue anglaise, élémentaires 
te que certaines scènes m'obEé- | tant que secondaires, dernandent 
geront à livrer de véritables | plus en plus de films fran- 
combats et je risquerais le ridi-| cuis, D'un æutre côté, on s'inter- 
cule si je n'avais aucune not | rose sur le désintéreswement des 
de boxe  protessiomnelle. Mom | soupes adultes, associations et 
entrainement va très bien, J'y | mème certaines écoles d'expres- 
gd um réel plaisir et je suËS | sion française qui ne sont 

premier à en profiter puis-|j4 tout intéressés aux films 
que je suis en meilleure {orme | francais. 
que Jamæhs.” En effet, Réjean &| L'Office National du Film met 
l'air resplendissant de santé et! 3 j4 disposition des Canadiens 
de force. C'est excellent pour le | français des Provinces des Prai- 
+ eh forgeron des “Belles | ïjes un grand nombre de films à 
Histoires” et ce sera parfait |sijet varié qui peuvent servir à 
pour le ÿeune costaud qu'il de- | {oùtes organisations. 
vra interpréter à l'automne, en! Pour promouvoir l'éducation 
noir et blanc d'abord, en couleuar | sr le film, votre journal fera 
ensuite. Gageons n'importe QUOI | jyraitre en trois ou quatre tran- 
que les nombreuses admiratri-|6hes, un ouvrage intitulé “In- 
ces de Réjean Lefrançois force- itroduction à l'Éducation Ciné. 
ront le budget familial afin de | matographique”, spécialement 


de |matographiques et 


| rect à la machoire 


téléroman ! 


| 
garçon que: sa réputation le lais- | 
| 
| 


se procurer au plus tôt un appra- 
reil de télévision qui diffuse La 
couleur, ne serait-ce que pour 
voir Féjean Lefrancois (ou 
Maurice Milot) étendre son ad 
versaire au plancher d'un «ii. 
même si 
elles ont horreur de la boxe, 


fc: 0 
| Cétait vous! 
| Elle était jeune et belle, on 
disait heureuse 
| Couverte de bijoux, d'étoltes 
| précieuses, 
Elle avait pour derneure une 
| maison princière, 
| Entourée de parterres, où les 
roses trémières, 

Dominaiñent la vervéine, les 
| oeillets, les pensées. 
| Et malgré tous ces dons, elle 
! sembiait affaissée, 


Une fermme l'aimait: c'était sa 
belle-mère, 

Elle avait la douceur, la bonté 
d'une mère, 

Un malaise inconnu la terrassa 
soudain, 

Son mari, effrayé, fit venir un 
médecin, 


Jeune, mais déjà célèbre; et 
malgré tous ses soins, 


| Elle mourait doucement, comme 


s'endort un enfant, 
La science n'y pouvait rien et le 
mal lentement 


Accomplissait son oeuvre, Un 
matin de printemps, 


Où la mature dit: “Enfin il fait 


| beau temps”. 


Son mari, président d'une 
grande entreprise, 

Songeait, heureux, le mal & 
perdu son emprise, 

La maladie s'appaise: bientôt, 
la guérison, 

(Ce mieux, hélas! n'était qu'une 
douce illusion. } 

“Je dois partir,” dit-il, “mais 
reviendrai ce soir." 

Sur la fin de ce jour, on perdait 
tout espoir. 

| Le médecin luimême se disait 

| impuissant, 

| La malade soudain le fixe en 
murmurant, 

|“C'était vous que j'aimais.” 

| Entendre ce sanglot, 

| La plainte d'une vie, monter 

| comme le flot! 

| Pourtant sauver des vies, tel 


a 
cité 


par la méthode des ciné-elubs, 

“Le temps de l'image est ve- 
nu” proclarmait Abel Gance, Et, 
en effet, motre monde est litté- 
ralement envahi par l'image. 
Nous ne pouvons plus lire une 
déclaration d'un homme politi- 
que sans nous reporter mentale- 
ment aux images que mous a- 
vons vues de lui aux actualités. 
|Tel produit, que nous achetons, 
nous est devenu familier par le 
moyen des images que la publi. 
nous a présentées. Nous 
{connaissons les conditions de la 
|guerre au Vietnam grâce à quel- 
iques bouts de film montrant 
une embuscade des Vietcongs. 

Nous rencontrons j'image à 
chaque instant de notre vie. Elle 
remplace dans bien des cas lé 
criture comme moyen de con- 
naissance du morik, Parmi tou- 
tes les techniques de l'image, 
le cinéma tient une place parti. 
culière, Son invention, à la toute 
fin du siêcle dernier, coïncide 
avec l'apparition d'une civilisa- 
tion nouvelle: une civilisation 
fondée sur la technique et qui 
vise à apporter au plus grand 
nombre le bien-être et le con- 
fort. 

“Le cinéma, c'est l'avenir, é- 
crit André Lang. On ne suppri- 
me pas l’avenir d’un trait de plu- 
me ou d’un haussement d'épau- 
les. Le cinéma est le compagnon 
de l'auto, de l'avion, de la TSF, 
des découvertes modernes, du 
confort, de FAR et de la vi- 
tesse, reine de l'époque. Nier sa 
force, sa puissance, son action, 
c'est nier l'évidence, c'est nier le 
siècle.” 

Mais pour saisir toutes les 
nuances de ce nouveau langage 
merveilleux qu'est le cinéma, il 
faut une sensibilité formée. De 
même que l'école enseigne à li- 
re, de même devrait-elle ensei- 
gner à regarder des images. 
C'est là esssentiellement le rôle 
que se donne le ciné-club: for- 
mer la sensibilité du spectateur, 
lui permettre de mieux voir, 

LE CINECLUB 
A) Définition et objet 

Le cinéma est un moyen d'ex- 
pression de toute première im- 
portance dans notre civilisation, 
Mais le cinéma est un code qu'il 
faut apprendre; l'école où l'on 
apprend à défric:er les messa- 
ges du cinéma s'appelle le ciné- 
club, 

Larousse donne la définition 
suivante du mot #iné-club: ‘“as- 
sociation qui a pour objet de 


donner à ses membres une cul- 
ture cinématographique.” On 
|pourrait ajouter que cette cul- 
ture s'acquiert par le visionne- 
ment et l'étude de films. 
Trois aspects ressortent de 
cette définition. Le ciné-club est: 
(1) un objectif: il vise à la 
formation du spectateur par le 
À es , [contact des oeuvres; 
"On la disait heureuse, sa vie] (2) un fait: il s'agit d'un ef- 
fut un martyr: ._, | fort collectif d'un groupe de per- 
“Mon fils ne le saura jamais.” |sonnes pour mieux connaître et 
|aimer le cinéma; 
(3) une méthode: on arrive à 


était son domaine, 

Ici il faut un Dieu, c'est la 
souffrance humaine 

A la mère qui pleure, il dit: 
“J'étais médecin, 

Mais pauvre et inconnu, Je 
demandai sa main. 

Son père me répondit: “Faites 


donc votre avenir”! 


comme à ses déboires" "|" M... | 
® e »s fins par la projection, 1 
Information utile 5: sr 


La plupart des adolescents | 
souffrent d’acné à un moment | 
où à un autre et ils font tout 
pour s'en débarrasser, La meil- 
leure façon, et souvent la plus 
rapide, est de consulter le mé:-| 
decin de famille et de suivre ses 
instructions qui comprendront 
probablement des conseils au su- 
jet du régime alimentaire, c'est-| 
àdire prendre des repas bien é:-| 
auilibrés, manger beaucoup de| 
légumes et de fruits et boire du | 
lait et des jus des fruits. Le mé- 
decin dira aussi d'éviter les pà- 
tisseries et les boissons gazeur- 
ses et de prendre de l'exercice | 
en plein air. Ilest aussi impor 
tant de se laver avec un savon 
doux et de l'eau tiède pour avoir 
toujours l'épiderme absolument 
propre. 


L'économie bien placée 

Le lait écrémé em poudre n’est 
pas un succédané lu lait entier, 
mais du lait véritæ ble dont on a 
enlevé l'eau, les matières gras- 
ses et la vitamine A. Toutefois, 
il renferme encore les vitamines 
et les minéraux du lait frais 
écrémé ainsi que les protéines 
qui édifient les tissus de l'orga- 
nisme. Puisque le Lait en poudre 
se garde bien et qu'on en pré: 
pare que la quantité voulue, la 
ménagère dont le budget 
mentaire est limité trouvera que 
le lait écrémé em poudre 
plus économique que le lait en- 
tir: de plus, i ne fait pas en:- 
graisser.. 


La chambre du melade 

Le linge et les wéêtements pro- 
venant de la chambre d'un mala- 
de souffrant de xmaladie conta- 
gieuse ne doivent pas être lavés 
avec le reste du linge de la fa- 
mille, Si possible, on doit faire 
bouillir ce linge pendant 
moins dix minutes dans 
grand récipient ou le faire trem:- 
per dans un désimfectant à cet 
usage. On pourræ ensuite ajou 
ter ce linge à la lessive familiale. 


! choisis. 
B) Nature 
Un vrai ciné-club est une as- 


La tête du bébé 

La tête d'un nouveauné est| 
trop lourde pour que SOR Cou|sociation démocratique où cha- 
fragile puisse la supporter. Par|eun peut et doit s'exprimer. 
conséquent, quand on prend Un|Sous la direction d’un anima- 
bébé dans ses bras, on doit lüi|teur, les amateurs de cinéma se 
supporter la tête avec la main|communiquent librement dans 
ou le bras. Pour lui laver la tête! un ciné-club leurs réactions de- 
on frictionne doucement le cuir|vant une oeuvre et les décou- 
chevelu avec une mousse SaVOn-| vertes qu'elle leur a permis de 
neuse, puis on rince en tenant|faire, Par le moyen de la dis- 
la tête de l'enfant audessus de |cussion, chaque participant con- 
la baignoire, le visage vers le|tribue en exprimant son opinion 
haut pour empêcher l'eau Ssa|à ]a culture des autres; le ciné- 
vonneuse de lui entrer dans les!club devient donc un mouve- 
Jeux. ment où l'on s'initie mutuelle- 


ER ment à un langage, mettant en 
Le danger de l'életricäté |pratique les méthodes actives 
Dans les maisons où il y 4|en éducation. 


des enfants, il est toujours sage 
de débrancher immédiatement 
après usage les appareils élec 
triques. Lorsqu'ils sont bran:| 
chés, on ne doit jamais w tou- 
cher avec les mains monuillés, | 
Les jeunes enfants s'introdui-| 


|C) Genre 

ll existe plusieurs genres de 
{cinéclubs suivant le public au- 
quel ils s'adressent. On peut dis- 


ali-| 


est | 


{sent les doigts ou des bouts de 
imétal dans les prises et 
{douilles et les résultats peuvent 
lêtre désastreux. 


hors de la portée des enfants, 
ou munies de couvercles. On 
{peut également 
|derrière un gros meuble et pré. 
[venir ainsi le danger. 

L + L 

| La mauvaise prononciation 
| Entre sa deuxième et sa qua: 
|trièmme année, l'enfant éprouve 
souvent de la difficulté à pro 
noncer des mots et il en résulte 
ce qu'il est convenu d'appeler 
du babil enfantin amusant à 
Ideux ans mais moins drôle à six 
lans. Si les défauts de promoncia- 
tion persistent, il faut aider l'en- 
fant. On peut se procurer un 
dépliant, préparé par des spé 
cialistes en la matière, intitulé 


au|"La mauvaise prononciation” en | 
un s'adressant au service de santé | 
ou à l'unité sanitaire de| 


| local 
icomté. On y donne des comseils 
pour montrer aux p 


celte n 


rigex auvaise CI0CLLION, 


les | 


Les prises de| 
courant devraient être placées | 
| 


les dissimuler | 


| 
| 


| 
| 


E CANAL LE PLUS LONG 
DU MONDE À 189 MILLES DE LONG ET 
S'ÉLÈVE À 602 PIEDS AU-DESSUS DU 
| NIVEAU DE LA ER. 
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| Boms yeux, bone mémoire! 


(rene EqUe P LeE 


l 


| (ou préciaé-club}, les 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


l'Education ciné ique dans l'Ouest 
tion cinématographique dans l'Ouest 
Durant la vonférence des re-|tinguer: les ciné-clubs de jeunes | des services du British Film Im 


165 en tenaient entre 1 et 4 
t par 
lubs | titute, un organisme rès puis , 190 de 5 8 6 t Qi ——— 


d'entreprises (groupant les em-|sant dont le centre de documen- 
ee d'une même entreprise), tation et la cinémathèque de 


cinéclubs ruraux, les einé-| prêt font 


clubs d'étudiants, les ciné-clubs 
d'adultes (ou cinéclubs ceultu- 
rels). Dans les milieux de lan: 
gue anglaise, les “Film Socie- 
ties” jouent un rôle similaire 
aux ciné-clubs d'adultes. 


D) Fonction 

Le ciné-club est done une as. 
sociation démocratique dont le 
but est l'étude des oeuvres ciné. 
l'initiation 
au langage du cinéma. Créé 
pour défendre l'art cinématogra- 
phique et lutter contre le ciné. 
ma commercial, le ciné-club est 
devenu un instrument propre à 
créer un climat culturel et à for- 
mer un public averti. C'est cette 
évolution que nous étudierons 
brièvement au chapitre suivant, 
en dressant un historique du 
mouvement ciné-club. 

HISTOIRE DU CINE-CLUB 
A) Naissance des ciné-clubs 

Le cinéma, on le sait, mit du 
temps à se faire reconnaître en 
tant qu'art important. L'écrivain 
Georges Duhamel le considérait 
comme “un divertissement d'i 
lotes, un passe-temps d'illettrés, 
de créatures misérables ahuries 
par leur besogne et leurs sou- 
cis.” Pour la majorité des intel. 
lectuels du début du siècle, le 
cinéma n'était qu'un spectacle 
de foire, une “attraction”, Pen- 
dant ce temps cependant, le ci. 
néma se donnait ses premiers 
grands auteurs: Méliès, Sennett, 
Chaylin, Griffith, Feuillade, etc. 

En 1911, Canudo, poète italien 
vivant en France, donne au ci- 
néma le titre de “septième art”. 
{11 fonde plus tard “La Gazette 
du 7e art” et en 1921 “Le Club 
des amis du 7e art”, où au cours 
de réunion mensuelles on discu- 
te de cinéma, 

Louis Delluc, dont l'influence 
sera considérable sur le cinéma 
français, crée en 1918 la critique 
cinématographique en inaugu- 
rant dans “Paris-Midi” une chro- 
nique régulière, 

Les premiers ciné-clubs appa- 
raissent vers 1923 et 1924, ani- 
més par des gens comme Ger- 
maine Dulac et Léon Moussi- 
nac. Ils sont créés pour lutter 
contre la médiocrité du cinéma 
français de l'époque et présen- 
tent à leurs membres les pre- 
miers chefs-d'oeuvre soviétiques 
et américains. En 1928, Mous- 
sinac fonde “Les Amis de Spar- 
tacus”, qui réussit à attirer un 
publie pe, Dès lors, les 
ciné-clubs se multiplient à Pa- 
ris et apparaissent dans les vil- 
les de province. 

B) Apparition des ciné-clubs au 

Canada 

Au Canada, les premiers ciné- 
clubs prirent racine en milieu 
anglais. En 1937, le National 
Film Society of Canada (qui de- 
vait donner naissance à l’Insti- 
tut canadien du film) groupait 
des “film societies” établies dans 
les plus grandes villes du pays 
(Montréal, Toronto, Vancouver, 
Ottawa, Edmonton, Calgary, 
etc.) Ces ciné-clubs d'adultes 
présentaient des classiques du 
cinéma muet, des documentaires 
et des films étrangers (c'est-à- 
dire d’une origine autre que bri- 
tannique ou américaine) que les 
salles commerciales n'osaient 
pas programmer à l'époque. Le 
mouvement fut interrompu par 
la Guerre ,mais il reprit par la 
suite et ,en 1954, fut fondée la 
Fédération canadienne des ciné- 
clubs, qui groupe aujourd'hui 
plus de cent ciné-clubs répartis 
dans les dix provinces du pays. 

Le premier mouvement ciné- 
club au Canada français est dû 
à l'initiative de la Jeunesse étu- 
diante catholique, qui en 1949 
mit sur pied la Commission étu- 
diante du cinéma. Très rapide- 
ment, rette commission organi- 
sa des ciné-labos, des stages et 
des journées d'études; des ciné- 
clubs se formèrent dans plu- 
sieurs collèges classiques. La 
J.E.C. publia une revue de ciné- 
ma, “Découpages”. 

En 1953, le travail entrepris 
par la J.E.C. passait sous la res- 
ponsabilité des Centres diocé- 
sains du cinéma. Nous revien- 
drons au chapitre suivant sur 
ce mouvement, Qu'il suffise ici 
de dire qu'il y a plus de quatre 
cents ciné-clubs dans les institu- 
tions d'enseignement du Qué- 
bec. 

LES CINE-CLUBS DANS 

LE MONDE 

Au Canada, comme dans la 
plupart des pays du monde, les 
jeunes forment plus de la moitié 
des spectateurs de cinéma, Le 
cinéma demeure le spectacle de 
prédilection des “15-25”. “Sur 
cent élèves qui sortent de l’école, 
écrit Marcel Cochain, 96 n'au- 
ront d'autre contact avec l'art 
que le cinéma.” Dans cette pers- 
pective, on peut se demander 
auelles initiatives ont été pri- 
ses par divers pays pour faire 
du cinéma un véritable moyen 
| de culture. 

A) En France 

On sait déjà que le ciné-club 
est une “invention” française. 
En quarante ans, les ciné-clubs 
français sont devenus un mou- 
vement extrêmement puissant. 
Ils ont d'abord une existence lé- 

ale; tout ciné-club doit adhérer 

l'une des douze fédérations 
existantes, qui, elles, sont re- 
connues par l'Etat et spéciale- 
ment habilitées à diffuser la 
culture par le film. 

Certaines fédérations ssè 
dent leur propre pero 2 ue 
de prêt et passent des contrats 
de location avec les distribu- 
teurs. Elles organisent des sta- 
ges de formation pour les ani- 
mateurs. Deux revues de cinéma 
importants, “Cinéma 65" et “I- 
mage et Son”, sont publiées par 
des fédérations de ciné-clubs. 

Depuis 1957, le cinéma est au 
programme dans l'enseignement 
libre (catholique). Pour l'ensei- 

gnement public, le Ministère de 
| l'Education nationale recomman- 
| de qu’il soit inclus dans les acti- 
| vités dirigées 
B) En Anghterre 
! Le mouvement 
|né en Angleterre vers 1925. La 
Federation of Film Societies 
compte maintenant plus de trois 
icents cinéclubs d'adultes. Elle 
publie une revue, “Film”. Les 


ciné-club est | 


| 
cinéclubs anglais bénéficient | 


l'envie des autres 


g “« 

1960 était créée la Society 
for Education in Film and Tele- 
vision. Sept mille écoles donnent 
des cours de cinéma. Les mé. 
thodes actives y sont le plus 
souvent employées: réalisation 
de films, discussions, recherches 
personnelles, etc, 


C) En Le gg 2 

Dès 1947, l'enseignement libre 
organisait à Bruxelles ur: se- 
maine de pédagogie du cinéma 
et créait un centre éducorif do- 
cumentaire et culturel. Pix ans 
plus tard, le cinéma ertrait au 
programme du cours secondaire 
de l'enseignement libre. En clas- 
se de seconde et de première 
(belle-lettres et rhétorique), dix 
heures de cours sur le cinéma 
sont obligatoires, On utilise sou- 
vent comme manuel “Panorami- 

ue sur le 7e art” de Bachy, 

ude et Taufour. 

Dans l'enseignement public, le 
cinéma est recommandé comme 
activité dirigée, 


D) Au Japon 

Le Japon est le plus gros pro- 
ducteur de films au monde (345 
longs métrages en 1964), L'édu 
cation cinématographique y est 
poussée, Le cinéma est une ma- 
tière obligatoire dans les lycées. 
Le fait est particulièrement im: 
portant quand on sait que les 
moins de vingt ans forment 
près de la moitié de la popula- 
tion japonaise, 


E) Aux Etats-Unis 

Le mouvement ciné-club a été 
lent à s'affirmer aux Etats-U- 
nis. Mais les premiers ciné-clubs 
sont établis dans les écoles se- 
condaires et les collèges catholi- 
ques. La plupart des universités 
ont également leurs ciné-clubs, 


F) En Afrique 

Un travail assez extraordinai- 
re s'accomplit au Maroc dans le 
domaine du cinéma pour la jeu- 
nesse et des pré-ciné-clubs. De 
nombreux stages d'animation de 
ciné-clubs et de culture cinéma 
tographique sont organisés au 
Centre national d'éducation po: 
pulaire de Rabat. Il existe par 
ailleurs une très active fédéra- 
tion des ciné-clubs marocains. 


G) Au Canada français 

L'office catholique national 
des Techniques de diffusion a 
mené, il y a deux ans, une vaste 
enquête auprès des ciné-clubs 
du Canada français. Les résul- 
tats de cette enquête donnent 
une excellente idée du travail 
accompli ici depuis une dizaine 
d'années, particulièrement dans 
les maisons d'enseignement. 

Sur les 341 ciné-clubs recen- 
sés, 144 se trouvaient dans des 
écoles secondaires, et 110 dans 
des collèges classiques. La gran- 
de majorité (308) s'adressait à 
des jeunes gens ou à des jeunes 
filles entre quinze et vingt ans. 
223 ciné-clubs avaient moins de 
cent membres; 85 en comptaient 
entre cent et deux cents. À no- 
ter que l'adhésion au ciné-club 
est libre dans la plupart des 
cas (293), 


de d'un éducateur, 
d'animateur ou d'aviseur 
[nombre de séances varie beau- 


s. |coup d'une maison À l'autre: affiliation à la Fédération coa 


let 12, On est surpris de consta- 
| ter que dans 115 cinéclubs les 
| séances ont lieu pendant les heu- 
|res de cours. 


La présentation du film sel 
fait régulièrement dans 237! 
clubs et à l'occasion dans 82 au | 
tres. 169 cinéclubs distribuent | 
ide la documentation à leurs 
| membres. La discussion est obli- 
gatoire dans 277 cinéclubs; elle 
a lieu immédiatement après la 
projection dans 170 cas, et plus! 
tard dans 171 cas. Deux métho-| 
{des de discussion semblent éga- 
|lement populaires: d'une part 
le forum, d'autre part la discus- 
sion en commissions avec réu- 
nion plénière par la suite. 


Moins de cent ciné-clubs or: 
ganisent des conférences ou des; 
semaines de cinéma. Par contre | 
une forte lndee go ge possède 
une bibliothèque et est abonnée 
à des revues spécialisées, 


Les cinéclubs d'ici jouissent 
des nombreux services offerts 
par les Offices des Techniques 


e. 
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ANS LEURS NAGEOIRES 
BOISSONS VOLANT: 


St-Bonifoce, le 11 août 1966 


289 cinéclubs recevaient l'ai | de diffusion: documentation, pu | vent louer les classiques que 
soit à Utre|blications, stages pour 


étudiants | possède cette Fédération, ainsi 
et éducateurs, etc. Grâce à leur!que ceux du Museum of Mo:- 
wn Art de New York. 


dienne des cinéclubs, ils peu (à suivre) 


Marc passe ses vacances dans une grande ferme ya 
vaches, des chèvres, des moutons et toutes sortes d'autres ani- 
maux, Quelle bête re, til? Si vous voulez le savoir, | ve 1 
vite un crayon noir et liez tous les poins par une ligne dans l'ordre 
numérique, Solution: un cochon, 
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UTILISAIT SURTOUT LE MIEL COMME 
LCORANT. LE MIEL SE COMPOSE DE 80% 


D’ L'ANTIQUITÉ ET AU MOYEN AGE, Où 
pu 
fi: DE SUCRE INVERTI, DE 18%, D'EAU, D'ÉLÉMENTS 


[SUCRE] à 


FORMIQUE » 
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EPUIS L'AN 800 S'EST DÉVELOPPÉE 
ALLEMAGNE UNE VÉRITABLE INDUSTRIE 
DE L'HYDROMEL, BOISSON À BASE DE 


SUCRE DE MIEL FERMENTE 


El) I) ÉTÉ, UN ESSRIM DE 2 000 ABREILLES 
AMRSSE ENVIRON 500 GRAMMES DE MIEL + 


Les merveilles 


Importance sait qu’il faut 


onnée d’une certaine 
connaître la direction des vents. 


Le chasseur qui poursuit le gibier s'orientera conscien- 
cieusement, sachant à quel point il importe de se diriger 
en direction opposée au vent; s'il avance dans la direction 


du vent le gibier flairera 


sa présence à distance et s'em- 


pressera de prendre la fuite, Les éléphants se servent de 
la méthode du chasseur, Lorsqu'ils se déplacent par trou- 
peaux, le commandement échoit à un éléphant expéri- 
menté et de grand âge, Celui-ci prend sur lui de donner 
la bonne direction au troupeau: l rassemblement se fait 


à un point déterminé de 


la savane, le guide avance, et 


DE TRIBUT, COMME ON EI) RVRIT OFFERT 
AVANT LUI À L'EMPEREUR MONTECUZOMR » 


JEUNE ZEUS DE LA COLÈRE DE SON PÈRE 
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E PYGMÉE ITURI 
DU CONGO NE 
RECULE DEVANT AUCUN 
EFFORT POUR SE 
PROCURER DU MIEL 
SAUVAGE. IL ATTACHE 
DES TOUFFES D'HERBE : 
FUMANTE À UNE ; 
#  CORDELETTE FIXÉE 
AUTOUR DE SR TRILLE 
ET GRIMPE DANS LES #1 
4 ARBRES LES PLUS Ÿ 
21 ÉLEVÉS POUR Y CHASSER 
LES ABEILLES PRE LR 
FUMÉE « 


ORSQUE CORTEZ CONQUIT LE MEXIQUE EÙ 
1519, ON LÜI OFFRIT DU MIEL EN) GUISE 


de la nature! 


tous les éléphants le regardent attentivement, 

Il gratte le sol et à l’aide d'une patte rassemble une 
certaine quantité de poussière sèche, I l'absorbe dans 
sa trompe et d'une poussée vigoureuse l'émet en l'air, 
Le nuage s'élève À une certaine hauteur; saisi par le 
vent qui l'entraine, une coulée grise se dessine bientôt, 
les éléphants savent infailliblement quelle direction ils 
doivent choisir, Le guide reprend sa place au milieu de 
la troupe, ils partent en direction opposée au vent, Les 
éléphants savent qu'ils pourront flairer tous les obstacles 
qui pourraient se présenter en cours de route... et cels 
sans être flairés ou détectés eux-mêmes, 


Re 


Pour | 


est abmolument urgent de cana | 
liser cette violence et de donner | 


nux jeunes les moyens den | 
loyer leur trop- de vitalité, 
it-on dans Sé du Reader's | 

Digest d'août. | 


| 

La violence, en eflet, est en! 
train de devenir un des faits | 
sentiels de la vie actuelle, Les! 
treurtres, les viols, les voies de’ 


our les jeunes: des 
succédanés à la violenc 


tions de wie 
quartiers 
ciales et 
tion de la famille, 
ments re ou 


ralité publique. L'auteur 
aussi que la guerre, qui de 


REPONSE À COMPATRIOTE. J'espère que le journal 
La Liberté et le Patriote continuera tel qu'il est maintenant, 
C'est un journal trés intéressant pour les vieux et les jeunes, 


pour les gens instruits et pour 


ceux qui ne le sont pas. Moi je 


n'ai que ma 4e année. Je n'ai pas appris “primo” et secundo”, 


mais je me renseigne en lisant 


mon journal français, On peut 


le lire de la première à la dernière page sans y voir des 
comptes rendus de meurtres et des corps nus. Des journaux 
mondains, {1 en pleut. Que Mlle Québécoise s'en procure, 
Quant aux décès et aux mariages, les gens y sont intéres- 
sés parce que c'est la vie et que chacun aura son tour. Ne vous 
affligez pas “Mademoiselle”, vous ne recevrez peut-être pas 


beaucoup de publicité et vous 
vous de sorte que les enfants 


n'emporterez pas la terre avec 
du devoir, ou les non désirés 


y trouveront encore place. Vive notre Liberté et notre Patriote, 


AUTRE REPONSE, C'est 


UNE MANITOBAINE, 
avec un intérêt toujours gran- 


dissant que je m'intéresse aux différents points traités dans 
notre journal: “La Liberté et le Patriote” et tout spécialement 
dans votre Courrier, chère Louise. Cette semaine, cependant, 
les propos vexatoires, la désinvolture de “Compatriote” m'ont 
indignée au suprême degré, et je voudrais être psychologue 
et théologien pour pouvoir mettre un peu de lumière dans ce 


pauvre cerveau désaxé, 
Notre journal n’atl pas 


décroché dans un passé assez 


récent le premier prix des hebdomadaires français du Canada? 
Les juges du Québec se seralent-ils mépris sur sa valeur; ou 


bien lui, aurait-il périclité? Je 


crois, au contraire, qu'il prend 


de plus en plus d'ampleur, mais il faut avoir le génie de le 
découvrir et le sens commun pour l'apprécier et je constate 
que cette jeune personne étourdie n'en possède guère, Je lui 


conseillerais de suivre les cours 


de catéchèse qui se donne dans 


le Québec, tout comme dans l'Ouest. Elle en a grandement 
besoin, ainsi que d'un cours de bienséance. Vive notre journal! 


Vive le “Courrier de Louise”! 


SASKATCHEWANNAISE 


RECETTE DE CHARTREUSE pour la lectrice qui la de- 


mandait {1 y a quelque temps. 


Une lectrice très fidèle et très 


aimable me l'a fait parvenir avec d'autre correspondance que 
j'ai vivement appréciée aussi, Je vous remercie de tout coeur, 
chère amie, Chartreuse jaune ou verte: 6 tasses de sucre blanc 


granulé, dissous dans 4 tasses 


et demie d'eau bouillante; 3 


tasses de Whiskey en esprit; 2 bouteilles d'eau des Carmes; 
pour 10 cents de safran ébouillanté et très bien coulé (on se 
procure ces deux ingrédients à la pharmacie). Ce mélange 
produit la Chartreuse jaune. Pour la verte, on y ajoute quel- 
ques gouttes de colorant végétal et quelques gcüttes d'essence 


de vanille. Embouteiller, 
Q. — Me serait-il possibl 


e d'adresser des slogans ou 


des dessins publicitaires à des compagnies de publicité? Si 


oui, comment les leur faire pa 


rvenir? Merci. 
Ginette. 


R. — Rien ne vous empêche de faire ces démarches auprès 


de telles compagnies. Relevez 


-en les noms dans les pages 


jaunes de l'annuaire du téléphone et envoyez vos oeuvres par 


la poste, On vous répondra de 


la même façon, Il serait préfé- 


rable que vous envoyez aussi, le montant des frais de retour, 
si vous désirez qu'on vous remette votre travail s’il n’est pas 
accepté. Aussi, dans la lettre qui l'accompagnera et dont vous 
garderez une copie carbone, faites une liste complète de ce que 
vous expédiez. De cette façon, vous aurez la preuve de l'envoi, 
du sujet des slogans et de celui des dessins. Vous serez proté- 
gée contre le plagiat, I1 arrive parfois que certains auteurs 
ou artistes se fassent voler leurs idées vous savez. Vous me 


semblez assez jeune, et même 
n'espérez pas trop de succès 


si votre travail est excellent, 
dès le début, Il y a dans la 


profession publicitaire un grand nombre d'écrivains et d’ar- 
tistes qui possède de longues années d'étude et d'expérience, 
Si on vous offre un poste, si modeste soit-il, et que vous dési- 
rez vous faire une carrière dans ce domaine, acceptez-le pour 
faire vos premières armes. Bonne chance. 


Hélène de 


GEORGES 


Reproduit avec l'autorisation de 


PÉLELLEEETELIELLLELLLLELLELLLLLE) 


Jean et la femme de chambre 
d'Hélène étaient montés au pre- 
mier pour aérer nos chambres. 
Ma fiancée et son amie avaient 
gagné le petit salon, à droite 
du hall, et moi-même je me dis- 
posais à rejoindre l'Amiral 
quand je crus remarquer un; 
rais de lumière sous la porte 
à double battant qui faisait com- 
a le hall au grand sa- 
on. 


Intrigué, je m'acheminai dans 
cette direction et, brusquement, 
la barre lumineuse disparut. 

“Il y a quelqu'un dans cette 
pièce”, me dis-je. 

Néanmoins, je ne fus pas a- 
larmé le moins du monde: ce 
quelqu'un pouvait être Jean 
ou la femme de chambre, re- 
descendus par l'autre escalier. | 

Sans aucune appréhension, 
j'ouvris la porte et tournai le 
commutateur, Un cri de sur- 
prise faillit alors m'échapper 
A l'autre extrémité du yrand 
salon, debout devant la chemi-| 
née, un homme, dont le buste 
disparaissait sous un chandail 
de laine noire, achevait de nouer 
les cordons d'un sac volumineux 
renfermant sans doute les ob- 
jets précieux qu'il vénait de dé- | 


Faille ds Llitt Le Pitt” 


par 


mon coeur 
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ridon, une torche électrique et 
une trousse où je suspectai tout 
l'attirail d'un cambrioleur. 


Frappé par la lumière subite 
qui inondait la pièce, l'inconnu 
tourna la tête de mon côté et 
saisit en même temps un brow- 
_ dans la poche de son ves- 
on. 

Deux noms, proférés comme 
un sifflement plutôt que pro- 
noncés à voix haute, se croisè- 
rent dans l'air. 


— Barigny! 

— Vinzier! 

Ma présence en ce lieu, À 
cette heure, parut si étrange à 
l'aventurier qu'il dut se deman- 
der si les mêmes mobiles qui 
l'animaient ne m'y avaient point 
attiré. 

Il voulut railler: 


— Ah! vous venez sans doute 
pour reprendre le bracelet . . . 
Bonne chance! 

Ce sang-froid, cet inconceva- 
ble cynisme me stupéfièrent une 
seconde, puis l'indignation et le 
courroux reprirent vite leurs 

. 


exemple, à employer  l 
diants pour aider à la construc- 
tion de nouveaux immeubles 
pour répondre aux besoins crois- 
Sants de l'éducation”? A-t-on son- 

é à mobiliser un “corps de 


LA LIBERTE E 


allure nouvelle 


T LE PATRIOÔTE 


pour l'été 


eunes” pour effectuer en partie] Cette saison, la mode ressem-! puis les fines batistes jusqu'aux 
tâche monumentale de l'as-|ble à une bouffée de joie con- 
sainissement des cours d'eau |forme au rythme de notre épo- 


pollués? 


que par sa silhouette élancée, 


, ses couleurs vibrantes et ses 
a Eure Le gr rt tissus aussi modernes que de- 


réagissons 
nuons à 
des millions de jeunes dont cha- 


si nous conti- 


main. Les souliers à talons plats, 


r dans l'oisiveté |1es bas aux teintes pâles, les ju- 


écourtées et les tissus auto- 


ue muscle brûle d'extrer en ac. |10mMes contribuent à cette allure 


nm, sans autre perspective d'a- 
venir qu'un emploi de bureau, 
us kg préparons des heures 
noires. 


Patron imprimé 


Q. 


: 9020 
44 — AY 
Prix: 50e 
Envoyez votre commande 


Le Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronto, Ont, 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 


game en monnaie seulement, 
timbres ne sont pas acceptés.) 


êtes, sans masque, dans l’exer- 
cice de votre profession. Les de 
Barigny peuvent être fiers de 
leur descendant! 


Il eut un haussement d’épau- 


Dédaigneux et un rictus sur 
la lèvre: 


— Barigny n'existe plus, dit- 
il, je l'ai bel et bien enterré. 
Mais assez causé. Je vais filer: 
ne vous avisez pas de me suivre 
surtout. 


Toujours armé de son brow- 
ning et sans cesser de me sur- 
veiller, il fila vers l’une des 
fenêtres, entrebaîllée par lui au- 
paravant, et jeta sur le gazon 
le sac qu'il venait de ficeler. Je 
volus profiter de ce moment 
pour m'élancer vers lui et le 
Saisir à bras-le-corps. Malheu- 
reusement, un siège nous sépa- 
rait. Le bruit que je fis en le 
bousculant mit le gredin sur 
ses gardes. Son visage tourné 
vers moi prit l'expression féroce 
d'un loup traqué par les chas- 
seurs, 


— Pas de bêtises, proféra-t-il. 
Nous règlerons nos comptes ail- 
leurs. Je ne me ferai pas pren- 
dre ici à cause de vous. 


Sa méprise persistait. Il n'a- 
vait rien perçu de notre arrivée 
et me croyait seul dans la villa. 
Il semblait encore persuadé 
d’ailleurs que mes intentions 
n'étaient pas plus pures que 
les siennes et voulait simple- 
ment éviter d'être retardé dans 
sa fuite. 


Hélas! pourquoi ai-je voulu à 
tout prix l'arrêter? 


Je vis alors la minute où 1] 
allait m'échapper grâce à l'ar- 


— Misérable! m'écriai-je: je! me qu'il tenait à la main et dont 
rober, Près de lui, sur un gué-|vous vois enfin tel que vousle canon me visait. 


[l'histoire et le legs de ses pères; 


vibrante, 

La dernière nouveauté dans 
le domaine de la mode est ins- 
pirée par des nouveaux tissus 
aux frais mélanges ou à textu- 
res souples transparentes qui se 
prêtent aux caprices de la mo- 
de. Cette tendance nouvelle et 
bien définie se retrouve dans le 
Terylene soit métissé avec le 
coton ou seul. La facilité d'a- 


popelines pimpantes. Elle adop- 
te evec enthousiasme les cou- 
leurs franches ou les délicates 
teintes de pastel aussi bien que 
les imprimés les plus originaux 
car ses couleurs demeurent frai- 
ches sous le soleil aussi bien 
qu'après le lavage. 


Le Terylene mérite une étoile 
d'or pour sa facilité d'entretien 
car il sèche plus rapidement 
qu'une averse de juillet et n'exi- 
ge heureusement aucun repas- 
sage ou qu'un simple coup de 
fer. Il convient aux tenues de 
voyage car il résiste au froisse- 
ment. Sa grande facilité d’adap- 
tation et son vaste choix de tex- 
tures et de pesanteuyrs lui valent 


daptation de cette fibre convient ; d'être choisi dans toute garde- 


à une vaste gamme de tissus de- 


robe bien planifiée, 


Tradition et progrès 


L'esprit de tradition ne s'op- 
pose pas à l'esprit de progrès. 
Il en est au contraire la condi- 
tion, l'aiguillon, Un fleuve coule 
avec abondance: d'où vient-il? 
De la sagesse acquise par la tra- 
dition. 

“Le respect de la tradition, 
c'est la condition même de la 
vraie liberté d'esprit. Car enfin, 
qu'est-ce qu'un esprit libre? Se- 
rait-ce par hasard . .. un esprit 
qui respecterait dans son igno- 
rance le principe actif et fécond 
de son originalité? C’est quel- 
quefois ainsi qu'on l'entend de 
nos jours. Et, au fait, voulez- 
vous découvrir la Méditerranée ? 
il sera bon évidemment de com- 
mencer par en ignorer l'existen- 
ce. Mais, à vrai dire, un esprit 
libre, c'est un esprit qui, s’il 
n'est pas esclave des préjugés 
du passé, ne l'est pas davanta- 
ge des “nouveautés” de son 
Len parce qu’il se doute qu'el- 
les deviendront un jour des vieil- 
leries; c'est un esprit qui ne 
croit pas que la vérité l'ait at- 
tendu lui-même pour se com- 
muniquer au monde; c'est un 
esprit qui sait combien il y & 
peu de chose en lui qui lui ap- 
partienne, qui n'y soit l'héritage 
de sa race, la continuation de 


c'est un esprit enfin qui s'est 
formé dans le commerce et dans 
la fréquentation des autres, ou- 
vert à toutes les idées, assoupli 
par l'exercice, élargi par la com- 
paraison, enrichi par l’expérien- 
ce; et qu'est-ce que la tradition 
sinon le trésor hériditaire de 
l'expérience de l'humanité? Les 
connaissances qu'une vie tout 
entière, que plusieurs vies de 
labeur et d'application ne suffi- 
raient pas à nous permettre 


Une rage incoercible et dou- 
loureuse me galvanisa alors. Je 

ussai un cri: “ À moi! Au vo- 
eur!" 


Oh! ce cri funeste, pourquoi 
l’ai-je poussé? Pourquoi le Dieu 
qui m'entend ne l’a-t-il pas ren- 
tré dans ma gorge en l'étouf- 
fant? 


A cet appel je vis Barigny 
faire un saut en arrière, son 
browning toujours braqué sur 
nioi. D'une main preste, il saisit 
sa trousse, la lança au-dehors. 
Encore quelques secondes et il 
allait fuir. La preuve définitive, 
flagrante de son infamie, ma 
vengeance en un mot, disparais- 
saient avec le gredin. Je n'y pus 
tenir. D'un bond, j'arrivai jus- 
qu’à lui. Furieux, il tira. Par 
bonheur, je me jetai de côté et 
la balle ne m'atteingnit pas. 
Courbé entre deux sièges, je 
pus le saisir par une jambe et 
tentai de le culbuter. 


A cet instant, une porte laté- 
rale s'ouvrit. Quelqu'un entra 
que je ne vis point, mais que 
j'entend. Je reconnus aussi- 
tôt la chère voix: 

— Gibert, vous avez appelé. 
Qu'y a-t-il? 

— Fuyez! m'écriai-je. Allez 
chercher du renfort. Il y a un 
danger pour vous ici. 


Mais elle, en digne fille du 
commandant de Chaugny, me 
voyant sous la menace de cette 
arme à feu, se précipita à mon! 
secours. 


Je n'oublierai de ma vie l'ex-| 
pression diabolique qui défor- | 
ma alors les traits de mon en- 
nemi. Sans doute l'intimité qu’il 


rt, tt 


tr 


d'acquérir, la tradition les met 
resque d'un seul coup à notre 
position pour y À r selon 
nos besoins; et voilà pourquoi, 
si la liberté se mesure à l'éten- 
due de l'expérience et à sa di- 
versité, l’aune au moins des con- 
ditions nécessaires s'en trouve 
dans le respect de la tradition.” 
in mn Discours à l'Acadé-. 


Sans doute, l’idée de tradition 
ne suffit pas à tout, Le ue 
nous faisons l'oeuvre de Dieu 
dans le présent et pour l'avenir 
et non dans le passé, Mais l’idée 
de tradition est la condition du 
vrai progrès. L'Histoire donne à 
la fois la connaissance du passé 
et la sage prévoyance de l’ave- 
nir. (François CHARMOT, SJ. 
— La Teste bien Faicte), 


Le monokini? 
Une cause 


d'accident 


LONDRES -— La circulation 
évoluait normalement sur une 
route anglaise quand soudain 
une jeune fille en monokini fit 
irruption sur le remblai de Ja 
route. Deux voitures se sont 
frappées et une troisième a ca- 
oté dans le fossé, tandis que la 
eune fille rentrait se cacher 
dans les buissons, 

Accourant sur les lieux, la 
police a découvert que la jeune 
fille en question n'était nulle 
autre que le mannequin Julie 
Shaw. En exécutant une pirouet- 
te devant la caméra, sa ser- 
viette s’est accrochée dans les 
broussailles et Julie a été pro- 
jetée sur la route, D'où la dis- 
traction de ces messieurs. 


une cCanaille de cette espèce, 
devait être terrible. Je lus dans 
ses yeux un arrêt de mort. 

La présence d'Hélène à cette 
minute m'épouvantait, 


— Partez! répétai-je, Partez! 

Mais il était trop tard. Une 
deuxième, puis une troisième 
détonation retentirent. Hélène 
s'était jetée devant moi. Je la 
vis chanceler. 


Un cri sauvage me déchira 
la gorge. Je lâchai Barigny, 
entourai Hélène de mon bras et 
l'allongeai sur le divan le plus 
proche, 


— Ce n'est rien, murmura-t- 
elle, ne vous tourmentez pas, 
Gilbert, 


De Barigny, cependant, tout 
en écartant un siège, fit enten- 
dre un sifflement aigu. Cette 
fois, il était sauvé. Pourtant, 
au moment où il franchissait 
l'appui de la fenêtre, j'arrivai 
juste à temps pour le saisir 
par son chandail. Il voulut se 
dégager mais, perdant brus- 
quement l'équilibre, retomba 
en arrière. 


Un affreux corps à corps sui- 
vit, Nous nous roulions sur le 
parquet à l'angle de la chemi- 
née, heurtant de nos têtes les 
pieds des sièges, mais insensi- 
bles à toute douleur et rivés 
l'un à l'autre comme deux ser- 
pents. 


Soudain, une porte s'ouvrit 
(J'ai su depuis que c'était celle 
du fumoir.) Une femme appa- 
rut. Nous la vimes tous les 


| deux et je reconnus Dolita. 


— Le poivre! Donne-lui du 


constatait entre Mlle de Chau-|poivre! rugit de Barigny, que 
gny et moi éveillait brusque-|je maintenais avec peine et qui 
ment en lui une haïne et une|se débattait sauvagement sous| 
jalousie atroces. La colère. chez | moi. 


| 


Le Terylene enjoué adopte une 


1 


L 


Billet du jeudi 


Les romans à l'eau de rose 
signés Delly, que des éditeurs 
français essayent de tirer de 
l'oubli qui leur convient, per- 
mirent de rappeler un mo- 
ment le nom de l'abbé Louis 
Bethléem, en son temps une 
sorte de preux. 

Il fut adulé des uns, détesté 
des autres, pour des raisons 
différentes. 

Il est l'auteur de plusieurs 
ouvrages, dont celui-ci, à la 
mode et fort consulté il y a 
une quarantaine d'années — 


lus où moins — qui s'intitule 
ns à lire et Romans à 


proscrire, k 

La première édition de ce 1i- 
vre remonte à 1907 ou 8, la 
dixième à 1928, et le tirage 
global fut de 120,000 exemplai- 
res, 

L'auteur mourut en 1940 à 
l'âge de 72 ans. 

était la guerre et la Re- 
vue des lectures, qu'il dirigeait 
depuis plus de trente ans, 
avait dû fermer ses portes 


Bijoux et bibelots 


LÉ RR> 
EE 


: 


Quand il fait chaud, rien de 
plus agréable que de se prome- 
ner sur l'eau, en canot automo- 
bile qui fend les vagues, en ca- 


not faresseux qui glisse au fil 
de j'eau ou en bonne Verchères 


solide, à la force des rames. 
C'est encore plus rafraichissant 
de faire trempette, de nager ou 
de barbotter, suivant son adres- 
se et son goût, Dans les condi- 
tions normales de sécurité ou de 
rudence tout se passe bien et 
lest rare qu'on ait à déplorer 
des accidents. Les personnes qui 
ont appris à nager, qui mettent 
en pratique les recommanda- 
tions reçues durant ces cours, 
ne s'exposent jamais et il leur 
arrive parfois de secourir quel- 
que imprudent ou des nageurs 
novices. Savoir nager n'est pas 
suffisant pour éviter de se 
noyer. Il faut aussi savoir quand 
et où se mettre à l’eau. Les rè- 
ges formulées la Croix- 

uge sont aussi nécessaires à 

séder que le “crawl” ou la 
rasse. Le plus grand nombre 
d'accidents arrivent au cours 
d'une promenade sur l'eau, aus- 
si, on devrait placer dans toute 
embarcation une ceinture de 
sauvetage et on devrait acheter 
pour chaque chalet de villégia- 
ture un petit instrument qui 
s'appelle un respirateur et qui 
peut ramener à la vie l'impru- 
dent qui a bu involontairement 
à la grande coupe. 


+ + 


— Votre coeur est faible, dit 
le médecin, Mon pauvre mon- 
sieur, autant vous prévenir tout 
de suite, il faudra faire très 
attention. La moindre émotion 
vous tuerait, 


— Dans ce cas, j'espère, doc- 
teur, que vous y songerez lors- 
que vous m'enverrez la note, 


+ *% + 
Vous avez des disques empi- 


de 
LS 


lés les uns sur les autres et vous | d 


aimeriez bien les mettre debout 


comme des livres, sur une éta-lté de... 
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touré de nombreux collabora. 


Coffret 
Posette 


Draperies sur commande 
Régulières spécialités 
par 


PRIX RAISONNABLES 
46, Jubinville Bay 


La véritable panthère qu’il 
avait pour compagne s'appro- 
cha alors de moi, traitreuse- 
ment. Je vis sa main se glisser 
sous sa robe et ce fut tout. Sans 
cesser de tenir Barigny, je 
m'efforçais de cacher mon vi- 
sage contre son dos et de me 
dérober aux atteintes de la per- 
fide créature; mais saisissant 
mes Cheveux à pleine main, elle 
me tira violemment la tête en 
arrière. 


Je dus laisser échapper un 
véritable hurlement sous la 
morsure de ces milles petits 
grains qui blessèrent mes pru- 
nelles, bien que je me fusse ef- 
forcé de les préserver. Barigny 
en profita pour se dégager; 
mais presque aussitôt, Jean et 
Robert se précipitèrent sur le 
couple et le réduisirent à l'im- 
puissance, 


On se souvient du procès qui 
suivit. De Barigny, de son vrai 
nom Oldenhof, condamné à dix 
ans de travaux forcés; sa com- 
pagne, à trois ans de réclusion. 

Les misérables s'étaient in- 
troduits dans la villa, la voyant 
inoccupée. Avant de fuir en A- 
mérique, pour échapper aux 
conséquences de leurs précé- 
dents méfaits, ils avaient espé- 
ré opérer sans risque dans une 
demeure dont tous les détails 
leur étaient parfaitement con- 
nus. Ils avaient pénétré en frac- 
turant la porte de l'office. Que 
n'étaientils, au contraire, en- 
trés par la grande porte, En la 
voyant ouverte, nous eussions 
été sur nos gardes et le drame 
ne se fût pas accompli. 


Hélène avait été atteinte à 
deux endroits: une balle avait 
traversé le poumon, et l’autre, 
l'abdomen. Ses blessures étaient 


Bernadette 


comme tant d'autres. | 
Comme tant d'autres aussi, 
elle ne devait pe rewivre, et | 
le directeur lukmème, qui a: 
vait ses bureaux au 77 de la 
rue Vaugirard à Paris, dispa: 
rut avant le retour À Ba paix 
Ses livres sont rarissimes 
aujourd'hui, qui restemx d'ex: 
cellentes sources de reel 
gnements, même si l'om en fat 
s gorges chaudes dans les 
milieux ædultes ou évolués, 
comme dit le jargon contem. | 
porain. 
Les Romans ne chemchalent 
v'une fin, sur laquelle l'abbé 
thléem me faisait point mys- 
tère. 
“Cet ouvrage, avait-il écrit 
dans un æwvant-propos, est un 
catalogue qui a pour but de 
départager les romans en di 
verses catégories, selon qu'ils 
respectent plus où rmaoins les 
rescriptions de l'Eglise et les 
ois de la morale chrétienne." 
L'auteur, qui travaiïlait en: 


de 


gère, La difficulté, c’est qu'ils 
RE nt. Recouvrez l'étagère 

'un morceau de carton ondulé. 
Coincés entre les stries du car- 
ton, les disques tiendront, 


+ # + 


Les pains et petits pains faits 
à la maison doivent être démou- 
lés aussitôt que possible après 
cuisson, On prévient ainsi la 
condensation des vapeurs d'eau 
à l'intérieur, ce qui aurait pour 
effet de ramollir désagréable 
ment la croûte, 


+ # + 


— Imbécile! dit le gérant à 
son boxeur, tu t'es fait battre 
ce petit bout d'homme qui 
arrive tout juste au menton! 
Ben, répond l’autre, c'est 
y arrivait souvent, 


+ # + 
Votre vernis à ongles ne doit 
pas jurer avec vos lèvres, et 
plus il est clair, plus il est dis- 
tingué (à notre avis). 


, V4. + 

D'un anonyme: 

“Le pessimiste, c'est celui qui 
entre deux maux, choisit les 
deux,” 


qu'il 


+ *# + 
Pour éviter la transpiration 
des pieds: Frottez vos semelles 
avec un coton imbibé d’une solu- 
tion d'alun, 
+ # + 


— Cette maison de campagne 
me plaît beaucoup, dit un client, 
mais elle est située beaucoup 
trop près de la ligne de chemin 
de fer. 

— Rassurez:vous, monsieur. 
C'est gênant la première nuit 
seulement. Après, om s'habltue. 

— Ah vraiment? Dans ce cas 
je l'achète et j'irai passer la pre- 
mière ait à l’hôtel. 


LAS HE 
Ce qu’on dit: Compliments 
e 


Ce qu’on doit dire: Gracieuse- 


Tél,: 253-4752 
St-Boniface, Man, 


était fait définitivernent de no- 
tre bonheur, 


Le docteur, appelé en hâte, 
l'examina attentivement et lui 
donna les premiers soins, A 
l'expression austère de ses 
traits, je compris qu'il n'osait 
se prononcer. 


— Nous ferons l'impossible, 
dit-il à l’Amiral consterné, mais 
le transport en clinique est pré- 
férable. Nous allons le faire 
dans les meilleures conditions 
possibles, 


L'ambulance arr i va bientôt 
et je vis s'éloigner avec elle 
celle qui m'était si chère, Elle 
avait perdu connaissance et era 
voyant son visage affreusement 
pâle, une minute auparavant, je 
crus qu'une main de fer me 
broyait le coeur, 


Je restai là, pétrifié, incapa- 
ble d'aucune réaction et si l'or 
m'avait annoncé alors qu'Hé- 
lène avait cessé de vivre, je 
crois bien que je me serais tué. 

Une main se posa sur mom 
épaule. 


— Courage, Gilbert, me dit 
lAmiral L'épreuve est dure, 
mais Hélène possède une bonne 
constitution. Elle est jeune, j'es- 
père qu'elle s'en tirera. 


L'excellent homme, quoique 
douloureusement touché, es- 
sayait de me réconforter, d'a- 
doucir mon chagrin, de m'insuf- 
flr encore de l'espoir, Mais je 
vis des larmes couler lentement 
de ses paupières. Lui aussi 
souffrait cruellment. 


Hélène avait été transportée 
à Evian, dans la clinique du Dr 
Chartier, Elle demneura plu- 
sieurs jours dans une sorte de 
coma; puis, un soÿr, qu'assis à 


graves et je crus bien que c'en!son chevet au moment où Ha 


L'abbé Louis Bethléem, 
ses livres, son temps 


teurs, ne mächalt pas les mots 
pour apprécier les livres qu'il 
présentait. 

Il les classait d'ailleurs en 
six catégories: romans à pros 
ecrire en vertu des décrets de 
F'Andex, romans à proscrire en 
vertu de la morale chrétienne; 
romans mondains, acceptables 
ou presque aux gens du mon 
de; romans honnêtes, ou pro 
pres à intéresser la jeunesse, 
ou enfantins. 

Il mettait un soin infini À 
Classer les oeuvres selon les 
mormes établies, et El eut sou: 
vent, auprès du publie, un 
genre de succès qu'il ne dési. 
rait point. 

Ainsi, duns les collèges, cer 
tains étudiants cherchalent à 
connaitre par lui les écrivains 
et les récits les plus malpro: 
pres qui soient, tandis que 
d'autres étaient accusés par 
leurs professeurs du même 
crime, malgré leur totale in 
nocence, 

Le moraliste n'avait pas pré 
vu ce double tour du destin, 

" L L 

Toujours estil que ses ll: 
vres furent utiles on ne peut 
plus, et le sont encore, quand 
on les a sous la main. 

Sans doute l'attitude de l'E: 
glise change, en ce qui regar. 
de les prescriptions de l'in: 
dex, et les gens se montrent 
moins farouches qu'autrefois 
à l'endroit de la pornographie 
ou du livre leste, ce qui ne si: 
pas que la moralité est 

la hausse, 

Mais il y a aussi dans les 
ouvrages de l'abbé Bethléem, 
sur les écrivains et leurs oeu- 
vres, de multiples détails que 
l'on ne trouve pas ailleurs, 
d'ordre biographique, biblio. 
graphique, pro sssionnel, his. 
torique. 

En ce qui regarde ceux-là, 
surtout, qui ne sont ni des gé. 
nies ni les étoiles les plus étin. 
celantes de leurs époques res: 
pectives, mais qui comptent 
quand même, et que la plu- 

art des manuels ignorent, ou. 

lient ou méprisent, selon je 
goût, le choix, le tempéra. 
ment de leurs auteurs, 

Cela est vrai des Romans 
à lire et des Romans à pros: 
crire, peut-être davantage 
d'ouvrages comme Les Pièces 
de théâtre, qui remontent à 
1924; Les Opéras, les opéras 
comiques et les opérettes, qui 
sont de 1926; La Presse (1928), 
où ilest question de l'influen. 
ce et de la puissance de celle. 
ci, de ses méfaits et de ses 
gloires, de sa nécessité et de 
ses devoirs. 

Le soussigné cherche depuis 
longtemps l'ouvrage sur Les 
Opéras, mais il ler de 
le jamais posséder. 

L'ILLETTRE, 


—— 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 


nore et vous invoque universel- 
lement 
désesp, 


comme patron des cas 

Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire clans les cas 
sans espoir, 


Venez À mon aide dans ce 
ge besoin afin que je reçolve 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . .et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 


Je vous promets, © saint Jude, 

de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion, 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent,. 


Ainsi soit-il. 
En reconnaissance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur. P, 


nuit allongeait ses ombres dans 
la pièce, je sentis tressaillir sa 
main brûlante de fièvre dans la 
mienne qui tremblait d’inquié- 
tude, 

— Pardonnez-moi Gilbert, 
murmura-t-elle, de vous avoir 
désobéi quand vous m'avez dit 
de fuir. Je sais combien cela 
nous coûte cher aujourd'hui à 
tous deux; mais je vous voyais 
en péril C'était plus fort que 
moi, Je ne pouvais pas. 


Des larmes coulaient sur sora 
beau visage, Elle était là, près 
de moi, vivante, et j'avais eu 
si peur de la perdre que je ne 
pouvais me plaindre et remer- 
ciai intérieurement le Ciel de 
me l'avoir gardée. 


_— Vous pardonner, ma ché- 
rie, m'écriai-je, alors que vous 
m'avez sauvé la vie! Toute me 
vie, je me reprocherai d'avoir 
appelé au secours. Je pensais 
que Jean et Robert m'enten— 
draient, et c'est vous qui êtes 
accourue. 

_— Ne vous tourmentez pas, 
ditelle, Je veux guérir, je gué- 
riral, 

Il fallut pourtant de longs 
mois et des soins assidus pour 
que ma bien-airnée se rétablit ; 
mais je suis sûr que sa volonté 
tenace et son désir de vive y 
furent pour beaucoup. Mille 
Grevfier, je dois le dire, l'era- 
toura d’une sollicitude touchan- 
teet ne ménagea auprès d'elle, 
ni ses forces, ni son temps. 

Enfin, Hélène put sortir et 
reprendre de brèves promena- 
des dans le parc quand le temps 
et quelques rayons de soleil fur- 
tifs le permettaient, Mais les 
longues excursions, les courses 
en montagne lui étaient désor- 
mais interdites. 


(à suivre) 


nn. 


Annonces 
Tovit, à vous per met. Mini- 
mum, 5100 — Chaque 1e- 
vertion vupplémenterrs, ? sous 
per met Minimum, 0.50 — 
Pos de changement de tente. 
Ajouter 15e ni l'ennince dot 
étre plocie dans un cadre. 
sr VO Mémfle 19 meme | 
muy — Vous pouver PAPERS AE Cu xnaQ 
a À 777] ls ctitr | A LOUER — St. ituce. Grand lo- 
bre TISANE chez M. &. 4 chambres à coucher, rabinet 
s 1% avenue Provencher, F4 travail poéle «t rétrigérateur 
st par Le porte 16! jus du grand soubasement et 
trance wa-Tr age avec L_ CE er Près 
CREER « français portes 
ON DEMANDE — Un couple de lan-| entrée Seul logs dans immeu- 
pue françuke pour travaux méne-| ble Bureaux au ler, #80 pur mois 


pers dans maloe religieuse. Chsm- Glover 3-42 os Ghover 


et salaire, flétérences 10-476-1F. 


de 
ments, à Pohe 60, La! Lougn — St-Boniface: Logis non- 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 3 niîces ter frire dt 
Me i w L meubl p , au ler Le 


salle de bain privées, Signaber: 
és. 1#-562-19C. 


ON DEMANDE — Gardienne 
tata, Du er vendredi. 
doi bignater: . me. 


d'en- | 
Ur- | A LOUER -- Norwood: 141, rue Kit- 
son. Logis 3 piéces. Poêle et rétri- 
érateur, Au de plancher, Libre: 
er septembre. 840. Signaler: CHapel 
1-10. 18-48-TF 


Ps LOUER — Rue Dumoulin. Logis 
privé 4 pièces. Stationnement - 
bre: Adultes de préférence. Signa- 

}-3583. 


thibald, #t-benifnce, ler: CEdar 
CHapel 7-44 1 16-418-TF 
A LOUER = Nate D ME | A LOUER — Boul. Provencher. Lo- 
Bigtrateur Pots Jenveuse we! dé pee jte on cl 
. Ci 
el an ver ” Mrs pure Près école et autobus. Li- 
se | bre, Appeler: CEdar 3-1321. 
A LOUER + og re Le 19-8H4-TF, 
pièces, Prés hôpl L - 
ténteur. Libre immédiatement. 445. | À LOUER — St-Bonitace. Logis: 2 
71-9278. ièces ns immeu - apparte- 
reg de 18-458-19C. ments neuf. Idéal pour personne 
mme ti seule, Poêle, réfrigérateur, Tr 
LOUER — 153, rue Mason. is] ne tous canaux, stationnement. Li- | 
ee 2 ou 3 piéces. Convient à| bre: ler septembre. Signaler: 233- 


adultes honnêtes, propres tran- 19-993-LF. 
quilles. Dernières semaines d'août, a 
ge réduit. Signaler: 233-184 +4 A LOUER — St-Bonlface, 59%, rue 
h. 19-887-21C, | gt.Jean-Baptiste. Petite maison: 3 
chambres coucher, face au Pare 


A LOUER — Pisce Gaboury js 


Provencher, Réfrigérateur et poé- 
meublé: 3 pléces. Entrée et salle le, Chauffage: huile, Garage. $100, 
Led ser fes. peei as tem-| Disponible: ler septembre. Signa- 
are, er: Hape a « : 2260. 9-819-19C. 
a suc! #1: 23 , 

Re _ ù —"# ME, 4 

CA ean-Baptiste, ambre meu , 

PL + 4 . "1 lingerie fournie, facilités de cui- 
ns foyer catholique et de sine, réfrigérateur. Pour homme 


langue française dans un des 
beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant Pour plus de renselgne- 
signaler: 453-5776, 


——— WAU-TF 


ui travaille seulement. Libre, AUS- 
di Petit logis meublé, pole et 
réfrigérateur électriques, eau chau- 
de et froide, lingerie fournie. Mai- 
son tranquille, Libre: ler septem- 
bre, Signaler: CEdar 3-2027. 
19-877-19C. 


LOUER — Norwood, rue Kitson. 
Chambre meublée ou non. Dans 
maison tranquille, Convenable pour 
étudiant ou personne qui travaille, 
Libre: ler septembre. Signaler: 
SPruce 5-1439, 19-876-T.F, 


Cosmétiques 


Y o-t-il une représentante de 
Studio Girl Cosmetics qui vous 
offre ses services. Sinon, nous 
avons besoin de quelqu'un dons 
votre quortier pour vendre nos 
produits. Si vous désirez gagner 
un supplément d'argent, de cette 
manière plaisante, veuillez op- 
peler Mme R, M. Krusxelnicki 
à Alpine 3-5532. 


À 
| 


A LOUER — St-Boniface, Loge: 3 
ièces, salle de bain privée. et 
bo. Signaler: WHitehall 3-8254 ou 
WHitehall 2-3891, 19-875-T.F, 


A LOUER — Rue Jeanne d'Arc. Lo- 
gis meublé: 2 pièces. Pour une per- 
sonne, Signaler; 233-4727. 

19-873-TF, 


A LOUER — St-Boniface, Chambre 


Eggs pue, _…, fille. on 
La ne. re: ler sep embre, 
Pas de cheveux gris ... Signaler: 153-1289. 19-872-20C. 


Si vous faites du mer- 

veilleux produit J IS GRIS. 

Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


postale 22, Transcona, 
nérg à Téléphone: 222-4492 


A LOUER — St-Boniface, 285, rue 
Notre-Dame, Logis moderne: 2 piè- 
ces, Réfrigérateur, poêle et tentu- 
res, Signaler: CEdar 3-4228, 

19-871-23C, 


A LOUER — St-Boniface, boul, Pro- 
vencher, ambre meublée avec 
cuisinette, Réfrigérateur. Près auto- 
bus, Pour 1 ou 2 demoiselles qui 
travaillent. . Libre: ler septem- 
bre, A chambre avec facili- 
tés de cuisine, Libre: 15 septem- 
bre, $25. Signaler: 233-5268, 

19-866-21C, 


A VENDRE OU A LOUER — Plage 
Albert. Chalet meublé: 20° x 24. 


Man. 


HOVATZOS 
“Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


ad 7 sonne) 3 nr Lac. 
ÿ * comptant, ou 
418, avenue Portage, Winnipeg loyer: par semaine, Signaler: 

Téléphone: 943-2934 CAstle 2-8634. 15-193-TF 


A VENDRE — Norwood, Lawndale: 
Quartier résidentiel, Maison de re- 
venu: 8 pièces, 2e étage meublé. 4 


St, Boniface ‘ESSO' Service 


ièces au ler. Plomberie double. 
Provencher et Taché Ehauttage: gaz. Garage. Appeler 
Téléphone: CE 3-4654 propriétaire: JUstice aber PE 


Norbert Tétrault, prop. 
Mise au t des moteurs 
Asso ent complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. a.m. à 11h pm 


A VENDRE — Aubaine. Rue Bal- 
moral. Maison annoncée pour 
$12,900, maintenant réduite à 
$10900 pour vente rapide. Pos- 
session immédiate. Signaler: 
WhHitehall 2-3924 ou CHapel 7- 
3566, 10-675-T.F, 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 


J. CARRIERE REALTY 


À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 
289, rue Taché, St-Boniface 6 


Téléphone: 247-5204 
41-327-TF 


(près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 
OFFICE EQUIPMENT 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 


412, rue Bertrand — 247-7227 
OM * — Réparations 


& SUPPLY CO. FINANCEMENT PAR 
519, Chemin Ste-Morie INTERMEDIAIRE DE “HYDRO" 
St-Vital 


Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Afilié à la Procure Générale 


> PHARMACIE 


| 
| 
| 
| 
| 


s 


SR di 
PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHopel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent, Ldl & We Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet © Corvair e Chevelle 
© Oldsmobile e Chevrolet 11 
e Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties” 
de première condition 


Der soumissions cactetées. sépartes, 
|adremwes à régional des 
| Affaires indiennes — salle Æ3, 2344, 


rue Edmonton. Winnipeg ?, Manitobe, 
eront reques jusqu'é ? à pm. HCA, 
le mardi 2 noût 1086, pour les tre- 
vaux euvants 


Pour ls construction sous contra 


accompagnées d'un chèque visé émis 
tur une Fañque #°charte du Canada, 
payable au 


(10% 
d'Obh 
gations d'épargne au porteur, du 
nada ou de la Compagnie des 
mins de Fer Nationaux ou de 
| compagnies constituantes, Le M 
|tère se réserve le droit de rejeter 
toutes où quelqu'une des soumissions 
et la soumisaion la plus basse ne sera 
pas nécemairement acceptée. 
On peut se procurer les plans, devis 
et vutres documents au bureau des 
Affaires indiennes, ch. 328- rue 
! Edmonton, Winnipeg 2, Manitobs; sur 
paiement de Vingt-cinq Dollars 
| 182500) pour ue ensernble, sous 
[forme de chèque établi au Receveur 
ténéral du Canada. Ce dépôt sera re- 
mis dés que les 
|renvoyés en bon éta 
mois de la date limite des 
sions. 
| On peut voir les plans et devis aux 
|bureaux du soussigné, au SC 'RES 
| Buillders Exchange”, Southam Bulld- 
|ing Reports, Sanford Evans Publish- 
[ing Limited et à l'ageïre indienne de 
Le Pas 
R. M. CONNELLY, 
Directeur régional des 
Affaires indiennes, Manitoba. 


) 


5 
u 


| DES SOUMISSIONS 
|| seront acceptées jusqu'au quinze 
(15) août 1966, pour la vente de 
|| + maisons devant être déménagées 
|| ou démolies, de 165, 187, 189 et 171, 
|| Enfield Crescent, Norwood. Pour 
|| toutes informations, signaler CH- 
11 71-8463. 12-751-19C, 


| 
| 


A VENDRE — Rue Balmoral. Mai- 
son complètement meublée: 9 piè- 
ces. Chauffage: gaz. Revenu an- 


nuel: #2016, en plus de 2 pen 
our propriétaire, Prix: 612,900 
ossession immédiate. Pour régler 
succession. Signaler: WHiteh 2- 
3924 ou CHapel 7-3566. 10-675-T.F. 


A VENDRE-—Maiso: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher. Soubassement com- 
plet. Signaler: 233-4166, 15-809-TF 


A VENDRE — Deux maisons, une 
de 3 chambres à coucher et une 
de deux. Complètement finies. Ar- 
moires de cuisine. S'adresser à M. 
Arthur Laurin, Richer, Man, ou 
signaler: GA 2-5119, 42-3H-TF. 


let. Grand lot: 1, acre. Appeler 
te-Agathe: 329-R3. 14-779-21C, 


A VENDRE — La Salle, Man.: Joli 
emplacement et maison 6 pièces 
non-moderne. Garzge. S'adresser à 
Lucien Cormier, La Salle, Man, 

18-860-19P 


A VENDRE — St-Norbert, 44, rue 
Campeau. Bungalow: 6 pièces, 3 
chambres à coucher. Foyer. Cham- 
bre et salle de récréation au sou- 
bassement, Lot clôturé et paysagé. 

béton ‘‘’Improve- 
ments” Dre Libre: ler septem- 
bre, $2, comptant. Balance pue 

-888-TF, 


A VENDRE — Norwood. Maison: 6 
pièces: 3 et 3, Chambre finie au 
soubassement, Cuisine moderne, 
Chauffage: gaz. Prix: $13,800. Ap- 
peler: CHapel 7-7837, 19-886-19C, 


A VENDRE — Rue Horace, Du- 
pes: 2 logis, 7 pièces, plus sou- 


assement. Chauffage individuel: 
z. Près de toutes commodités, 
opriétaire transféré, Appeler: 


233-3967 après 5 h, 
19-882-210, 


A VENDRE — Ferme: 337 acres pour 
culture mixte, Complètement clô- 
turée, Maison neuve: 5 pièces. Au- 
tres bonnes bâtisses avec machine- 
rie et récolte, ou terrain seulement. 
Paul Lambert, St-Malo, Man. 

19-881-19P, 


A VENDRE — Rue Youville, St-Bo- 
niface, Maison moderne: 5 pièces, 
3 chambres à coucher, salle de ré- 
création, Gaz. Grand lot. Garage. 
Appeler: GRover 5-0012. 

19-874-22C. 


A VENDRE — Dans village d'Isle- 
de-Chênes, Man. Maison: 28 x 
44’. Réservoir sceptique, égouts. 
Lot: 73° x 220. Chauffage élec- | 
trique. Téléphone: 878-2741, 

19-870-21C, 


A VENDRE — Près église et école 
Précieux-Sang, Bungalow brique: 5 


pièces. Chauffage: eau chaude, Ga- 
rage. Taxe: $129. Pas d'agents. Si- 
gnaler: 233-4260, 19-867-19C, 


A VENDRE — St-Vital, rue Hindley. 
Bungalow: 2 chambres à coucher. 
Près école et église St-Eugène, Ap- 
peler: 253-4371 après 6 h. 

19-865-21C. 


VENDRE — St-Vital, rue Port- 
land. Maison: 6 pièces, 4 chambres 

à coucher. Garage. Prix: $8,500. 
| Comptant requis: ou plus. Ba- 

lance: termes. Appeler: A.-G, Des- 
aulniers, agent d'immeubles, CEdar 
3-5875, 19-864-20C. 


A VENDRE — Maison 3 chambres à 
coucher. Stuc. Garage, Allée en bé- 
ton, Chauffage: gaz. Arrière clôtu- 
ré. Hyipthèque 5%. A 5 minutes 
d'école option française, $17,500. 
$8,500 comptant. Vente privée. S'a- 
dresser à Boîte 863, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2. 19-863-19C. 


A 


A VENDRE 


' RUE ST-JEAN-BAPTISTE 

|} Possession i mmédite, Maison 7 
pièces, 4 chambres à coucher. 

| Grande chambre avec salle de 
toilette au ler, Grande cuisine, 

| armoires nombreuses: une à éta- 

| gères tournentes, broyeur à dé- 

| chets. Salle de séjour. Chauffage 
gaz. Garage avec atelier, Prix 

| réduit. Propriétaire transféré, 

| 


Appelez 
| J.-R. POIRIER REALTY 
{| Suite 11, 561, avenue Worsaw, 
| Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
18-853-19C. 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace. 


Appelez G. Guertin 
Téléphones: 
786-5847 — le soir 774-6461 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Boniface, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


tm om 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
LS, late af 


DATED at the City of Winnipeg, 
this th duy of August, AD. 1966 


MARCOUX, DUREAULT, 


Une centaine de nos canadianismes 


| 


très mientot enricnir le 1rançais 
universel 
Le n'est pas par sentiment ou 


BETOURNAY, BETOURNAY, & |reconnaissäance que certains 


TEFFAINE. 
Solicitors for the Administrator 


A VENDRE 


Maison rénovée: 5 chambres 
à coucher, 2 étages. Plombe. 
rie complète dans maison et 
poulailler 80x18, Meubles 
et machineries gg jardin 
inclus. Prix: 815,000. Le tiers 
comptant. Négociera termes 
r solde. Pour d'autres in- 
ormations appeler échange 
Greenland Elgin 5-4688. 


Parachutiste de renom 
à sa retraite 

WINNIPEG — Le major Mar- 
cel Marchessault prend sa re- 
traite ce mois-ci après 25 ans 


de service sur quatre continents 
avec l'Armée canadienne, 


compte plus de 100 sauts à son 
crédit a servi au Royaume-Uni, 
en Italie, en France, en Alle. 
|magne, au Japon, en Corée, au 
| Congo et à Chypre. 

Originaire de Montréal, le ma- 
jor Marchessault a passé sa jeu- 
nesse à Gravelbourg, Sask. Il 
était au moment de sa retraite 
commandant des cadres d'ins- 
truction de toutes les unités de 
la milice du Manitoba, 


Ses projets d'avenir ne sont 
pas encore arrêtés, mais il ne 
dédaignerait pas des fonctions 
diplomatiques dans n'importe 
quel pays. Le major Marches- 
sault s'est enrôlé à Regina dès 
le début de la guerre, en 1939. 
Il s'est rendu en Italie avec le 
Saskatchewan Regiment, puis il 
a été affecté à la première unité 
spéciale, une unité aéroportée 
canado-américaine qui a com- 
battu avec le maquis dans le 
sud le la France. 


Une fois la paix revenue, il 
est au Régiment West No- 
va tia, puis il a formé des 
officiers — parachutistes à Shi- 
lo et à Rivers, Manitoba, avant 
: se joindre au Princess Patri- 


a. 

Ses qualités de chef, son cou- 
rage et son sang-froid sur le 
front coréen, de 1952 à 1954, lui 
ont valu d'être décoré par la 
Belgique de la Croix de guerre 
et fait Officier de l'O de 
Léopold II. 

On le retrouve en Allemagne 
avec le 2e bataillon des Cana- 
dian Guards de 1957 à 1959 et 
en 1962, il est nommé comman- 
dant du camp du quartier géné- 
rale de l'ONU à Léopoldville, au 


Congo. 

Sa dernière affectation à l'é- 
tranger remonte à 1964 quand 
il a été envoyé à Chypre en 
qualité de comandant d'une pa- 
trouille de l'ONU. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


S1 VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE. 


A VENDRE 
ST-BONIFACE CENTRE 
Idéale pour grande famille, Maison: 
4 chambres coucher, grand salon, 
cuisine avec nombreuses armoires 
neuves. Chauffage: gaz. Garage, Au- 

baine à $10,500. 

ST-BONIFACE 
Pour couple retiré, Charmant bunga- 
low: 4 pe vs 2 chambres à coucher. 
Près église. Ne manquez pas cette 
aubaine: $6,900. 

ST-BONIFACE 
Pour placement 4 gd 12%, Qua- 
driplex bien central. Jamais de logis 
libres dans cet arrondissement, Prix 
très attrayant, 

ST-VITAL 

Pour cause de santé, Doit être vendu 
bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher. Nouvellement décoré. Beau 
lot. Tout 2 église et autobus. Prix: 
$7,900, $1, comptant. 


ST-BONIFACE 


Belle grande maison: 4 chambres à 
coucher. Cuisine spacieuse. Construc- 
tion récente. 2 salles de bain. Grand 
lot avec jardin. Près école, Garage. 
Très bon achat à prix raisonnable, 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 247-7603 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 
18-861-19C. 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Langevin: A ven- 
dre ou à louer avec préférence d'a- 
chat. $90 par mois. Cottage 4 pièces, 
2 chambres à coucher. Soubasse- 
ment. Chauffage: gaz. Fenêtres 
‘Thermopane”, portes aluminium. 
Possession: ler septembre, 

Norwood — Lyndale. Maison moderne 
6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Salles à manger, de récréation. 
Garage. Terrain clôturé. Prix rai- 
sonnable: $15,900. 

Norwood — Rue Des Meurons. Mai- 
son moderne 6 pièces, 3 chambres 
à coucher, Chauffage: gaz. Salle de 
récréation. Grand terrain. $15,700 
à termes. 


St-Vital — Rue Béliveau. Bungalow 


Comptant requis: $390, Devra assu- 
mer balance d'hypothèque à paie- 
ments mensuels de $105. Possession 
immédiate. 

St-Boniface — Face au terrain de 
golf. Bungalow moderne: 3 cham- 
bres à coucher. Soubassement com- 


000 comptant. Termes faciles. 


partements: 13 ans, 5 logis. Poêles, 
à termes faciles. 
APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 


ou 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 


Cet ancien parachutiste qui! 


|irançais oificiel, mais 


mots typiquement canadiens 
pourront accéder au “og + 


|cause de leur valeur et de leur 
| autnenucile. 


s'effectue à partirir de critères | 
| scientifiques précis. En somme, | 


|on peut dire qu'il est aussi dif- 
| ficie à un mot qu'a un indivi- 


4 pièces: 2 chambres à coucher. Gaz. | 


let, grand terrain, jardin, garage. | 
St-Boniface — Centre. Immeuble-ap- | 
réfrigérateurs. Bon revenu, $33,300 | 


| 
| 


| 


15-803-19C. | 


du d'atteindre la renommée in- 
ternationale, 

Dans leur travail, les linguis- 
tes s'intéressent d'abord aux 
“termes de civilisation”, c'est- 
à-dire ceux que l'on a inventés 
ou adaptés pour désigner des 
choses qui n'existaient pas en 
France. Lorsqu'il s'agit d'une 
adaptation, l'origine du mot est 
généralement amérindienne. 
Ainsi, le mot ‘atocas'”, que tous 
les gourmets et gourmands ca- 
nadiens connaissent bien. 

Au Québec, le “rang” est l'ap- 
pellation courante pour la plu- 
part des chemins de campagne. 
A la suggestion de l'Office, il 
pourrait figurer avant long- 
temps dans la langue interna- 
tionale, parce qu'il exprime une 
réalité de “civilisation”, 

Il y a aussi l'érable et l'in- 
dustrie du sucre, qui ont donné 
naissance à toute une série de 
termes que le français interna- 
tional pourrait bien ajouter à 
son trésor. 

Purisme exagéré 

A côté des expressions qui 
n'ont pas d'équivalence dans le 
français officiel, on en trouve 
un certain nombre qui pour- 
raient à la rigueur être rempla- 
cés par des mots qu’utilisent 
les Français. Cependant les spé- 
cialistes de l'Office estiment 
que le canadianisme correspon- 


dant est aussi acceptable et à 
ce serait faire preuve d'un pu 


risme exagéré que de le rem- 
placer, 

On peut citer plusieurs exem- 
ges une poudrerie s'appelle en 

rance un chasse-neige; une fin 
de semaine se dit un week-end; 
etc. On conçoit mal que les 
Québécois sacrifient leurs pro- 
pres expressions alors qu'elles 
apparaissent tout aussi bonnes 
que les termes équivalents. Cet- 
te catégorie de mots pourrait 
dès lors passer dans le français 
universel. 

On proposera même certains 
archaïsmes, qui sont indispen- 


sables actuellement dans la lan- “ 


gue des Canadiens français. 
C'est le cas notamment de ter- 
mes de mesure comme “pouce”, 
“pied”, “verge”, etc. ., 

D'autres mots qui apparais- 
sent comme des canadianismes 
de bon aloi seront rejetés à cau- 
se de leur origine anglaise. Ain- 
si, la ‘“drave” ne figurera ja- 
mais au français universel, par- 
ce qu'il s'agit tout simplement 
d’une adaptation du mot anglais 
“drive”, 

Le travail en cours à l'Office 
de la langue française du Qué- 
bec est donc un travail de hbé- 
nédictin, car après avoir fait 
l'inventaire des canadianismes, 
il faut procéder à la sélection 
de ceux qui méritent de figurer 
dans le français universel. 

La maison Larousse 

Il importe en outre de faire 
l'étymologie de ces termes et 
Une fanfare officielle ... 
d'en donner une définition. Ce 
n’est qu'après cet examen com- 
plet qu’un mot peut être propo- 
sé par les voies habituelles, car 
l'Office de la langue française 


Communiquez avec 
notre représentant français: 
GEORGES GUERTIN 
Bur.: 786-5847 — Rés.: 774-6461 
McKEAG HARRIS REALTY CO, 


Membre: W.R.E.B, 


1315, Porta 
nes 17-828-10C. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


St-Norbert — Maison: 4 ans, 8 pièces, 
3 chambres à coucher, planchers: 
chêne. Soubassement complet, 
chauffage gaz, garage. Lot com- 
plètement clôturé: 62’ x 128’, Gazon, 
entrée en béton. Professeur d'uni- 
versité transféré, 


Rue Braemar — ]}2 étage, 9 pièces, 
5 chambres à coucher, Maison com- 
plètement rénovée, Vaut la peine 
d'être vue. Seulement: $14,900. 


Windsor Park — Maison 5 pièces, 3 
chambres à coucher. Planchers bois 
dur. Grande cuisine, Lot clôturé, ; 
gazon, patio. Près école et église 
catholiques. Possession: 30 jours. 


St-Norbert — Maison: 2 étages, 3 
ans. 4 chambres à coucher. Salon, 
salle à manger, cuisine, grand lot, 
Propriétaire transféré, 

St-Norbert — Maison 3 chambres 
coucher. Age: 3 ans. Lot clôtur 
Jardin. Seulement $14,900. 


Chemin Pembina — Maison: 1% 
étage, 4 chambres à coucher. Belle 
cuisine,  Soubassement de 3 ar 
Grand lot, (Garage. Proprié 
transféré, 

Avons besoin ce propriétés à vendre | 

à St-Boniface, Norwood et St-Vital | 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
18-857-19C. 


8 
é. 


Tél. 253-0888 


LÉO E. MONDOR 


CREUSEUR DE PUITS 


383, chemin Ste-Anne 
St-Vital, Winnipeg 8, Man. 


tal. 

C'est d'ailleurs à cause du 
travail ellicace de l'équipe di- 
rigée par M. Beaulieu que la 
Librairie Larousse fait appel à 
la compétence de l'Office avant 
d'inscrire dans son dictionnaire 
un certain nombre de canadia- 
nismes (selon leur classement 
actuel), 

“Il n'est pas question que 
nous ajoutions 500 canadianis- 
mes dans le Petit Larousse. 
Nous souhaitons 


çais universel au Canada. Nous 
avons simplement envisagé 
d'acepter dans certains de nos 
dictionnaires quelques termes 
de civilisation qui n'ont pas leur 
équivalent en français et qui 
sont propres aux conditions par- 
ticulières de la vie canadienne 

“Afin d'assurer toute la ri- 
gueur scientifique à nos tra- 
vaux en ce domaine, nous avons 
l'intention de collaborer avec 
des linguistes et des grammai- 
riens canadiens. C'est en ce 
sens que nous avons consulté 
l'Office de la langue française.” 


Ces paroles sont extraites 
d'une déclaration conjointe du 
rédacteur en chef des Diction- 
naires Larousse, M. Claude Du. 
bois, et du secrétaire général de 
rédaction de la Librairie La- 
rousse, M. Pierre Lavayssière, 


Les timbres se verront 
doter de nouveaux sujets 


OTTAWA — A compter de 
l'an prochain, tous les timbres 
réguliers du Canada se verront 
doter de nouveaux sujets, a an- 
noncé le ministre des postes, M. 
Jean-Pierre Côté. 

Au cours d'une conférence de 
presse, le ministre a également 
fait connaître le programme des 
émissions commémoratives de 
1967 qui comprendra huit tim- 
bres différents. 

Les timbres réguliers de 1 
cent à 5 cents, qui seront distri- 
bués à compter du 8 février 
1967, reproduiront un portrait 
nouveau de sa majesté la reine 
Elisabeth comprenant des scè- 
nes régionales représentatives 
du Canada, 

Le ministre a expliqué que 
des dispositions spéciales a- 
vaient été prises pour utiliser 
pour les nouveaux timbres de 
valeurs élevée la partie centrale 
d'oeuvres remarquables de pein- 
tres canadiens bien connus. Les 
illustrations de scènes canadien- 
nes sur les timbres de 8 cents, 
10 cents, de 15 cents, de 20 cents, 
de 25 cents, de 50 cents et de $1 
proviendront de tableaux expo- 
sés à la Galerie nationale, à Ot- 


Wa, 

M. Côté a révélé encore que 
tous les timbres ordinaires des 
valeurs les plus courantes por 
teront un portrait de la reine 
gravé d’après une photo récen- 
te, En outre, le timbre de 1 
cent aura pour thème les vastes 
régions du nord; celui de 2 
cents, grâce à un poteau toté- 
mique, rappellera la côte du 
Pacifique et celui de 3 cents, les 
Prairies, illustrées par une scè- 
ne de récolte et l'installation 
d'un puits de pétrole, 
L’industrialisation du centre 
du Canada, où se trouvent les 
ports de mer intérieurs sera 
représentée par une écluse de 
la voie maritime sur le timbre 
de 4 cents, tandis que le timbre 
de 5 cents évoquera la région de 
l'Atlantique et son industrie de 
la pêche au moyen d'un port 
d’une localité de pêcheurs. 

Le ministère des postes offri- 
ra également au public à l'oc- 
casion du centenaire de la Con- 
fédération canadienne un cof- 
fret à timbres dont le couvercle 
sera orné d’un exemplaire de 
chacun des 12 nouveaux timbres 
réguliers, Le ministre a pré. 
cisé que l'acheteur du coffret 
n'aura à payer que la valeur fa- 
ciale des 12 timbres, soit $2.43, 


En URSS, un mariage 
sur neuf se solde 
par un divorce 


MOSCOU — Un mariage sur 
neuf aboutit à un divorce en 
Union soviétique et les princi- 
ales causes de cette situation 
sont l'immoralité et l'ivrognerie, 


Dans un article publié dans la 
Pravda, journal du parti com- 
muniste, un sociologue de Le- 
ningrad, M. A. Kharchev, fait 
ces constatations. Il ajoute que 
80 pour cent des délinquants ju- 
be ua viennent de foyers bri- 

8. 

M. Kharchev attribue à des 
“réminiscences de la vie bour- 
geoise” ces problèmes de la fa. 
mille soviétique, I1 ne donne ce- 
pendant pas d'autres détails 
quant à la période que couvrent 
ces statistiques. 

Aux Etats-Unis, les statisti- 
ques démontrent qu'un mariage 
sur quatre se terminait par un 
divorce en 1963. 


PAQUETS DE TIMBRES 
EN VENTE 


L Due üssi 1 $175 
. Hongrie ques 
. E su | 


iff, Botanique 
. Vie animale 


ndes 
de $10.00 ou plus 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 
Tél.: 452-6354 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 


$8.00 et 510.00 PAR MOIS 
133, rue Marion 


247-3752 ou 247-9074 


En soirée: GL 3-1711 


au contraire | 
:. |contribuer au maintien du fran: 


———————— 


St-Bonifoce, le 1! août 1966 


La Division Scolaire de St-Bonitace no 4 


demande une secrétaire bilingue pour se partager le 
travail entre trois écoles de la Division. Heures de tra- 
vail: de 9 h. à midi et de 1h à 3h. 30. 


Pour tous renseignements, s'adresser à A.-A. Fréchette, 
sec.-très., C.P. 89, St-Boniface. Téléphone: 233-3481, 


— te ce 


Division Scolaire St-Bonitace no 4 


Des instituteurs sont requis pour septembre 1966 comme suit: 
Se année, spécialement pour la conversation française 
Te année 
3e année, instituteur pour cption française 
1 Closse spéciale 
| Echelle des solaires 
| Classe 1 2 3 * 
Minimum 3275 3575 4100 5100 5550 6000 6400 
ÎLE Moximum 4450 5350 5700 8100 8650 9100 9800 
Cette échelle doit être négociée à nouveau en novembre 1966. 
Placement: Classes 1-3-8 ons à $125 par année jusqu'ou maximum 
de $1,000. 
Closses 4-7-6 ons à l'échelle jusqu'à un moximum de 
$1,700. 
Congé sabbatique: La moitié du salaire après 5 onnées de service. 


On demande aux candidats d'écrire au, ou d'appeler 


Le Surintendant, 
C.P, 89, St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-3481 


5 6 L 


ON DEMANDE ON DEMANDE 


Pour l'année scolaire 1966-67, à | Pour l'école consolidée de St-Geor- 
l'école du village de St-Joseph nolges no 2403, instituteurs (trices) 
945, 2 instituteurs (trices) pour les |bilingues pour l'année scolaire 


2 classes, | à 3, et 4 à 7 inclu-| 1966-67, Echelle de salaires: 
| sivement. Environ 50 élèves. Cham- Clesse ! Classe 2 Classe 3 


| bre à l'école ou maison de pension 
à proximité. Salaire selon l'échelle | Minimum 3400 3600 4009 
en vigueur ou avec entente. Auto- Maximum 4400 5100 5800 
bus quotidien. Pour tous renseigne- 2x 150 2x 150 2 x 200 
ments, s'adresser à Mme Lorraine 3 x 200 6 x 200 5 x 250 
Delorme, C.P. 46, St-Joseph, Man. 1x 1ou 1x 150 
Téléphone: Letellier, 2285. Rétribution de solaire pour toutes 
les années de service. Pour plus de 


4-529-L.F. 
renseignements, s'adresser à Jean 
Dupont, sec.-trés., St-Goorges, Mon, 
S-653-TF, 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
CONSOLIDE DE 
ST-HYACINTHE-DE-LA-SALLE D'ou 


no 2373 Pour District scolaire de Gravel- 
requiert les services d'un instituteur | bourg no 2244, les instituteurs sui- 
ir bilingue pour enseigner les | vants: 

e et 4e années en septembre pro-|1 bour biologie (BSCS), XI-XII; 
pme de Mg rrés | pour physique (PSSC), XI-XI1; 
toba. Téléphone: Sanford 322-5 ou |! Pour économie domestique, IX à 
233-6737. XII; 

| pour 


taire; 
| pour chacune des années 3 et 8. 
Salaire selon l'échelle, S'adresser à 
A.-H, Lepage, sec.-trés., Gravel- 


bourg, Sask, Téléphone: 648-2301, 
17-833-21C, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DU CHEVAL BLANC No 20 

invite des demandes de la part 
d'instituteurs (trices) qualifiés pour 
l'année scolaire 1966-67, L'Institut 
Collégial St-Paul d'Elie requiert les 
services de professeurs pour: An- 
glais, IX, X; Géographie, X;: Scien- 
ce, X; Physique P.S.S.C., XI, XII; 
Un pour économie domestique IX à| Etudes sociales, X, XI, XII: Fran- 
XII. Un pour éducation physique—|çais, X, XII; Biologie, XI; Anglais, 
élémentaire. Un pour chacune des|X, XII; Comptabilité, Economie, 
ru or 3-7-8. Solaire selon|Loi commerciale. 

chelle. 


18-851-TF 


LE DISTRICT CONSOLIDE 
DE STE-AGATHE No 2385 
demande instituteur (trice) qualifié 
pour enseigner la 6e année. Salaire 
selon l'échelle établie, S'adresser à 
H. Gratton, sec.-trés., District con- 
solidé de Ste-Agathe no 2385, 
C.P, 87, Ste-Agathe, Mon. 
17-829-19C, 


LE DISTRICT SCOLAIRE 

DE GRAVELBOURG DESIRE 
les professeurs suivants: 
Un pour biologie (BSCS) XI-XII. 
Un pour physique (PSSC) XI-XII. 


culture  physique-élémen- 


> TES Classe Minimum Maximum 
adresser .-H, Lepage, sec. 

trés., Gravelbourg, Sask. Tél.: 648- ot MIRE: re 
2301, PAP Classe 3 4400 6200 
rx . san 10 
asse 5 800 
‘pce CPL PEMANRR. A Cie: 6000: :6200 
Instituteur (trice) bilingue, qualifié Classe 7 6500 9800 


pour l'école Grenier no 1446, envi- 
ron 22 élèves. Années: 4 à 8. Sa- 
laire d'après l'octroi du gouverne- 
ment. Logis partiellement meublé 
et chauffage gratuit. Pour plus de 
renseignements s'adresser à Jeon 
Girardy, sec.-trés., St-Labre, Man. 
Téléphone 307-13, 


Expérience reconnue: 8 années. Pour 
échelle de salaire complète et for- 
mules de demande, appeler Elie no 2 
ou écrire à M. Oris-J, Aquin, sec. 
trés., C.P, 88, Elie, Mon, 


11-715-L,F, 


ON DEMANDE 


Instituteurs (trices) bilingues pour 
l'école élémentaire consolidée St- 
Joachim no 2378 de La Broquerie 
pour l’année 1966-67, Echelle ac- 
tuelle de salaires: 


Louez de l'argent 
Comblex tous 
vos désirs maintenant 


Rendez-vous où vous 
désirez aller cet été 


En été, rafraïchissez vos finances! 
Classe 1 $3 :200-$4,200 Téléphonez chez Crescent et dites- 
Classe 2 3,400- 4,800 nous le montant d'argent que vous 
Classe 3 3,600- 5,000 désirez louer (850 pour une se- 


maine ne vous coûte que 23c), Le 
temps de firir votre limonade et 
nous aurons préparé votre argent 
«. Vous l'aurez en temps pour 
profiter pleinement de ces va- 
cances bien méritées .., en temps 
pour faire tout ce dont vous rêvez 
de faire cet été, 


Quelques-unes des façons de louer 
de l'argent chez Crescent: 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


Pour plus de renseignements, s'a- 

dresser à M. Denis Nadeau, prési- 

dent, La Broquerie, Man, 
3-522-TF, 


A VENDRE 
Pare Windsor, rue Lochmoor, Sur 
nouvelle rue, maison âgée d'un 
an, 6 pos 3 chambres à cou- 
cher, Sou ent complet, 
Prix réduit pour vente rapide, 


Chemin Elisabeth, Maison: 5 piè- Vous et 
ces, 3 chambres à coucher, Lot: pouvez pour rembourser 
50’, Louée à $85 ve 3 mois pré- louer par mois 
sentement, $8,500 à termes, $ 5288 12 mois $ 5.00 
à rue Osborne, Restau- 105.75 12 mois 10,00 
rant: sièges (4 alcoves, 17 ta- 310,78 20 mois 19,00 
bourets). pporte profit de 506,94 30 mois 22,00 
$160 par semaine, Idéal pour 758.89 30 mois .00 
couple. $3,600, 988.39 30 mois 41.06 
ACHATS VENTES AS 00 
ECHANGES FERMES Des montants 
plus élevés sont 
COMMERCES IMMEUBLES disponibles sur demande. 
SELE CI He cond R al Nos bureaux sont ouverts le soir, 
REPRESENTANT Crescent Finance 


LEWIS LAVACK 
312, rue Balmoral angle Portage 


Bureau: 786-5961 
Rés.: CHapel 7-4986 
19-885-19C. 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 
1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 


SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 
Téléphone: 284-1443 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Teél.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


JToupin Lumser 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


LR LAN MEE Sa NT 


> 


